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Déjà bien connue par ses
exportations de grain, lo

Saskatchewan obtient actuel-
ferment une enviable publicité
en Angleterre, grâce aux to-
lents et succès de Shirley
Douglas, fille du premier mi-
nistre de la Saskotchewon,
l'honorable Thomas-Clement
Douglas. Shirley est à l‘Aca-
démie royale des arts dramo-
tiques, à Londres, et les pho-
tos ci-contre attestent de son

charme,
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(Par Fernand Denis)

“Pendupar le cou.
Le nombre étonnant de retards qu'on à apportés, ré-

eemment, aux cas de pendaison au Canada; l'énorme
Publicité Qui entoura la cause des
tats-Unis; la sensationnelle

nien John-Reginald Christie,
et fit
difficu

Rosenberg aux
affaire {'étrangleur londo-
qui tua au moins aix femmes

robablement périr sur l’échafaud wan innocent; la
, qui semble croître à mesure que la psychiatrie
de discerner entre un fou et un être responsable :

Pout cela vient d’intensifier
de mort.
Au Canada, depuis un an, une

@izaine de meurtriers ont Agonisé
Jentement, tandis que la justice
remettait de semaine en semaine
leur exécution, sous prétexte de
voir de plus près leur histoire. On
Ses a finalement pendus. après
Qu'ils se furent leurrés d'espoir.
Qu'ils eurent hurlé d'angoisse et
Qu'ils se furent battu la tête con-
tre les murs de leur cellule.

MN y a trois semai: à peine,
ce fut le cas de Rhéal-Léo Ber-
trand, cet homme qui avait assassi-
né sa femme pour hériter d'une
trentaine de mille dollars. Ses
procès durèrent dix-neuf mois.
Au dernier moment, il eut un sur-
sis, parce que M. Garson, notre
ministre de la Justice, avait en-
tendu dire par quelqu'un ‘son
nom n'a même pas été révélé) que
l'assassin était peut-être fou, mal-

la campagne contre la peine
——————
trois eents crimes passibles de la
peine de mort. On a aboli en-
viron 207 de ces raisons de tuerie
légale. Pourquoi ne pas y met-
tre fin une fois pour toutes ?

Christe
L'étrangieur Christie, condamné

à mort au début de cette semaine,
sera pendu à Londres dans dix
jours, soit le 18 juillet. Cette
fois, la justice est expéditive. A
tel point qu'elle pue la politique.
Aux cris de “honte !* et de “scan-
dale I” les Corumunes ont rejeté, 11
Y à quatre jours, par un vote de
256 à 196, la permission que ré-
clamait un membre travailliste de
présenter un bill demandant l'abo-
lition de la peine de mort. Cette

est encore plus remarquable
lorsqu'on se souvient qu'à cause
d'un témoignage antérieur de
Christie, fl est fort possible qu'un
Innocent ait été envoyé à l'écha-
faud! En effet, un nommé John
Evans fut pendu en 1950, techni-

.| quement pour avoir étranglé sa
petite fille de 16 mois: mais la
mort par strangulation de sa fem-
me lui fut implicitement attribuée.

: 1|Or, deux ans et demi plus tard,
Christie vient de reconnaître que

“ * |c’est lui qui avait accompli ce der-
nier meurtre. 11 est fort possible
{| que Christie ait aussi tué le bébé !

Devrait-on abolir ça?

gré qu'au cours des deux procès,
ses défenseurs n'eussent même pas
entionné une telle possibilité.
n'en a pas moins été pendu,

après toutes ces lenteurs tortu-
fantes.

Jeudi dernier, Kenneth Ford, qui
devait monter à l'échafaud avant-
hier, pour le meurtre de sa fem-
te, vient d'obtenir un nouveau
sursis (le deuxième) jusqu'au 30
ertobre.

Tout ceci prouve, disent les ad-
Versaires de la peine de mort, que
la justice est loin d'être sûre de
son fait et que, par conséquent,
elle ne devrait tuer personne léga-
lement, encore moins traiter qui-
conque avec cette sereine inhu-
manité qui lui fait mesurer au
eompte-gouttes et ajouter ou re-
trancher, selon des chicaneries
d'avocats, les instants qui restent

vivre au condamné, qui lui-même
es suppute dans sa tête durant
ses nuits d'insomnie.

[T'aHaireRosenberg |
L'affaire des époux Rosenberg.

espions “atomiques”, suscita des
procès et des rappels qui durè-

tent près de trois ans. Elle prit
les proportions invraisemblables.
ne vingtaine de pays s'en mélé-

went. Æt, pendant que l'Etat so-
Viétique exécutait on ne sait com-
Dien de supposés espions alliés
sur ses territoires (il n'y eut de
Qiauetase devant sucune ambassa-

le. communiste à ce sujet 1), I] or-
ganisait une campagne mondiale
& faveur des “martyrs” Rosen-

fait, martyrs île le furent.
quete, leur supplice dura plus

le trente mois. Si l'Etat prétend
u droit de tuer, disent des mil-
ons de gens, Il n'a pas celui de

urer; et la torture morale est
pire de toutes. Le journal

ancouves Provines faisait remar-
or, cette semaine, qu'il y a à

deux siécies en comptait

Alors, le bourreau aurait pendu
un innocent ?
Du reste, continuent les adver-

saires de ia peine de mort, chaque
fois qu'elle fat exécuter un con-
damné, Ia justice se coupe toute
possibilité de rectifier une erreur,
‘ou de découvrir après coup les
raisons insoupçonnées qui ont pu
justifier un crime ou l'exouser en
partie. On cite, à ce sujet, l'étran-
ge histoire du caporal Dearnley.

n secret

I y a exactement trente ans
cette année, le bourreau prépa-
Fait le noeud coulant qu'il allait
Passer dans quelques minutes au
col du caporal arnley, solide
garcon, aux yeux clairs, aux épau-
les athlétiques, qui avait été con-
damné à mort, trois ou quatre mois
plus tôt, pour avoir assassiné un
de ses camarades, le tambour
Ellis, du ler régiment des fu-
siliers de Leicester. La grâce de
Dearnley avait été rejetée deux
jours auparavant. C'est qu'en ef-
fot, aucun doute ne subsistait sur
la eulpabilité du capora); lui-mé-
me, aprèe s'être désespérément
défendu, avait renoncé et avoué.
Out, Nl avait tué Ellis, il l'avait
élrangié dana les bosquets d'Al-
dershot, un soir, après avoir diné
joyeusement avec lut et plaisanté
avec les plantureuses servantes
deln Satine. “

ury avait sans pitié.
Quelle pitié aursit-l pu bois
pour un eriminel ‘aussi vil! Au-
cune passion, aucune colère, au-
cune de oes “excuses” qui peu-
vent, à un moment donné, annihi-
ler la volonté de l'homme, le
rendre rien qu'à demi responsa-
ble. Dearnley n'était même pas
pris de boisson. 1 avait tué
froidement, pour voler quelques
shillings A son camarade — à son
ami! La mort était le seul châ-
.timent possible. Les juges n'a-
valent pas eu un inetent d'hési- 

  
  

Grice à la Légion cansdienne
   

(section de la Commission de transport de Mentréal) plusieurs
patients de l'hôpital de la Merci, boulevard Gouin, ont pu cette semaine se

St-Joseph, dans un autobus spécislement aménagé pour le transport de chaises roulantes.
à l’eretoiré

 

 

 

répand sa pro
publier, dans
qu’il suggère pour le Canada.
Mais qu'est-ce que 6e “Canada

Ernie”? C'est le pseudonyme qu'a
reçu le jeune Ernest Schallenbaum,
âgé de 27 ans, qui habite présen-
tement Ban-Franclsco. Ernie a vu
le jour en cette vie, mais 1! s'é-
tablit à Winnipeg (Manitoba),

avec ses parents, à l'âge de 9 ans.
Son père y possède un vaste
ranch.
Jusqu'à l'âge de 16 ans, Ernest

resta au Canada. Mais, alors, il
retourna à San-Francisco, où
trouva Un emploi comme apprenti-

menuisier. Au moment de la guer-
re, il s'enrôla dans le corps des
“Seabees” américaing et fit 18
mois de service en Nouvelle-Zélan-
de et dans les Nouvelles-Hébrides.
Après son licenciement, il ac-

compagna son père dans une tour-
née de 6 mois à travers l'Europe.
C'est là que s'accrut son intérêt —
né depuis ses jeunes années sco-

laires — pour l'organisation poli-

tique des nations. À son reteur en
Amérique, Ernest Schallenbaum

cadavre dépendu. La porte de Ja
cellule de Dearniey s'ouvre. L'hom-

me, aux aguets — il n’a pas fermé
l'oeil de la nuit et a refusé tout
somhifère, — est debout, coura-
geux. Il va se livrer aux aides,
quand entre un gardien essouflé,
qui dit un mot à l'oreille du di-
recteur de la prison :

“Halte !" ordonne aussitôt oelui-
el.

il passé? On ne le
saura jamais. Toujours est-il que
Dearniey ne sera plus pendu. Un
“tait nouveau” est venu, paraît-il,
dans la nuit, à la connaissance du
roi Georges V. Quel “fait nou-
veau”? Mystère. Il à faliu que
la révélation fût d'importance pour
qu’on ait osé réveiller Sa Majesté
impériale et royale À trois heures
du matin et que Sa Majesté im-
périsle et royale ait cru devoir
revenir sur la décision qu'elle
avait prise deux jours plus tôt.

Il y a trente ans de cela. L'ex-
eaporal Dearniey resta quelque
temps en prison, puis fut élargi.
On n'entendit plus parler de jui.
Georges V sat mort, et depuis trois
monarques lui ont succédé. Et nul
n'a pu percer l'étonnante énigme.
Dans la nuit du 6 janvier 19283,
‘a appris le roi Georges V?
-sl le eaporal avait été pendu,

minable? ’ Coen

  

 

Ce joune Homme veut faire
du Canada une république
Avec la célébration de la fête du Canada a coïncidé une

recrudescence du mouvement lancé par “Canada Ernie”
pour que notre pays devienne bientôt une république. Même
si les journaux canadiens parlent de temps à autre de ce

dynamique jeune homme, c’est surtout aux Etats-Unis qu'il
gande intensive. I! vient même d'y faire
grands journaux, le drapeau particulier

————mmmmmenmenanennenmn__—
décida de lancer une croisade

 

 
 

per
sonnelle obtenir l'indépen-
dance du Canada et en faire
une république. “Si le Canada se
libérait de la Grande-Bretagne.
ditdl, ft deviendrait une nation
aussi populeuse et aussi progres-
sive que les Etats-Unis.”

drapeeu
Pour appuyer sa campagne, Er-

nest imagina aussi un drapeau ty-
{1 plquement canadien. Cet emblème

national porte un vaste champ
rouge, su lieu de l’’union jack”.
Dans l'angle supérieur de gauche,
H y a le fleurdelisé arborant au
centre une lerge feuille d'érable.
Dans l'angle inférieur de droite,
c'est le blason canadien symboli-
sant la France, l'Angleterre, l'Ir-
lande et l'Ecosse, soit les différen-
tes nationalités qui forment la na-
tion canadienne,
De cette campagne, Ernie n'en-

tend retirer aucun gain nnel.
“Etant né aux Etats-Unis, dit-il, et
ayant été élevé au Canada, je sens
que l'Amérique du Nord seule est
ma patrie, Pourtant, ce que j'ai-
merais réellement voir et ce qui, je
pense, va se produire un jour,
c'est que le Canada et les Etats-
Unis ae joignent étroitement pour
devenir plus grande nation du
monde.”
Au sujet de eon peeudonyme

“Canada Ernie”, Ernest Schallen-
baum expliquer “Quand j'étais on

   

     
“Coneds Ernie” est
ment canadien qu'il « imaginé pour notre 

 

Propes d'élections
QUEBEC. — Le premier minis

tre a décoché une flèche à son
rival, M. Lapaime, vendredi. Le
chef libéral a déclaré, à Amq:
ue s’H est battu dans Outre:
démissionnera. Aux journalistes

Qui lui demandaient ce qu’il pen
sait de cette déclaration, le pre
mier ministre a répondu:

“C'est un encouragement de
plus aux électeurs d'Outremont dé
voter contre lui, car, de
manière, Îls savent qu'ils re
service à l'opposition libérale.”

servise en Nouvelle-Zélande, Io»
vais conservé un accent canadien,
Et M y avait un groupe de saidai
Anzacs qui ne parvenaient pes
prononcer mon nom; c'est pour»
quoi ils m'appelèrent ‘Cansda Be
pie’, ot ce pseudo m'est resté.”
Aujourd'hui encore, Ernie tra

vaille comme menuisier aux cham
tiers de construction. Présents
ment, il aide A bâtir un vaste ma
gasin Woolworth & San-Franc
Mais, chaque semaine, il écrit
à 5 lettres à tous les journaux lo
caux, sur presque tous les sujets
Néanmoins, il ne manque jam
de “mousser” son projet pri
l'indépendance du Canada. “Qua
eHe se réalisera, dit-il, et je aul
sûr qu'elle deviendra une réali
je veux pouvoir affirmer que
at apporté au moins une petite
part.
Dens une de ses dernières 1

tres adressées aux journaux
ricains, “Canada Ernie” traite de
la canalisation du St-Laurent.
il écrit: “L'objection à l'eéfet
les navires ruineront les serviees
ferroviaires de l'Est n'est qu'une
farce. C'est une offensive sontre
la vaste philosophie du progrès.
L'expérience prouve que l'aecroiæ
sement des accès au trafic et at
commerce produit une augments
tion des affaires et une plus grams
de prospérité pour tous. Je
joins au président Eisenhower
inciter le Congrès à appuyer
projet qui affectera de façon vitale
et massive je bien-être de touts
l'Amérique du Nord.”

 

el-haut photographié avec Je drapeau typique
… Ce drapeau à

i Ennçu à Terente, coloré à Montréal et refait  San-Francisce, on |
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   Des centaines
veulent une partie de la
fortune du riche Mercier

Le 5 octobre 1952, le Petit Journal révélait — à la suite de la mort du vicomte
Astor — que l'immense fortune de cette famille provenait d’un Canadien français, ap-
pelé Emerick dit Mercier. Or ce dernier avait de nombreu
sa part d'héritage. C’est pourquoi,
cette énorme fortune.
Le Petit Journal signalait slors

entreprises, par {'investigateur
epécial Roger Nadeau, de Mont-
réal, dans le but d'éclaircic cette
Question fort embrouillée. A la
suite de l'article paru le 8 octobre
dernier, des lettres n'ont cessé
d'affluer, venant de tous les coins
de la province et du Canada. Eltes
ont été reçues par centaines, de
gens qui prétendent tous posséder
un droit de succession.
Un jour, un citoyen du Lac-St-

Jean se nta même au bureau
de M. Nadeau, son baptistère en
main. ‘Je vienschercher ma part
d'héritage,” dit-il. Toutes les per-
æonnes qui ont écrit à M. Nadeau
affiment qu'elles ont un lien de
parenté. de près ou de loin, avec

dénommé Emerick dit Mercier.
même temps, elles ont fourni

une abondance de documents de
toutes sortes, qui aideront la solu-
ton du problème.
Ces pièces justificatives démon-

trent qu'il y a longtemps que des
descendante de Mercier font des

es pour obtenir leur part
d'héritage. Ainsi, dans une lettre

tée du 14 juin 1911, M. D.-G.-E.
lercier, de Montréal, écrivait à
. Napoléon Mercier, de Québec :
y a bien près de 10 ans, un de

mes amis vint me trouver au bu-
et me montra un journa! dans

uel un article demandait des
tiers pour une succession qu'un

monsieur Mercier avait laisuée à
aa mort et dont on ne connaissait
as les parents. On disait que ce
ercier était mort célibataire, que
ville de New-York se serait em-

de ses propriétés et recher-
t ses héritiers. que les Van-
It avaient protesité et en

 
 

 

LE PETIT JOURNAL, § JUILLET 1958

de

(Par Dollard Morin)

avaient appelé à une cour de New-ork.”
‘que des démarches avaient été York.

 

Et M. Mercier ajoute: “Quand
j'avais 7 ou 9 ans, je me souviens
que mon père allait à New-York
pour ses affaires et rencontrait ce
Mercier. C'était un oncle bien
riche,” disait-on. Mals tout dé-
montre que les démarches de ce
Montréalais n'aboutirent alors à
rien.

D'autres, documents photostatés,
datés de 1915, prouvent aussi qu’un
dénommé Joseph-W, Hough avait
alors entrepris d’obtenir une part
d'héritage provenant d'un dénom-
mé Prudant Mercier, en faveur
de Marie Mercier et autres hé-
ritiers habitant alors St-François
de Montmagny.

Mais il est un autre document
encore plus significatif. Il pro-
vient d'une dame Lebel, de Sher-
brooke. Dans un récit assermenté,
elle relate qu'au printemps de
1927, un dénommé Brook se pré-
sentait à son domicile. Il semblait
fort au courant des activités de
la famille Lebel.

Ce dénommé Brook se disait
parent avec un riche M. Mercier,
[de Chicago, qui était décédé, et
affirmait qu'il devait régler une
affaire de famille “dans le silence
de la maison”. Il obligea Mme
Lebel et sa fille à laisser leur
travail pour la journée. De fait,
Mme Lebel avait souvent entendu
parier de ce fameux oncle qui
était très riche. :
Très nerveux, le dénommé Brook

x héritiers, mais aucun ne, reçut
aujourd'hui, des centaines de personnes convoitent

 

citoyens

examina les papiers que Mme Le-
bel possédait au sujet de sa pré-
tendue succession. Il lui affirma
alors que ses droits étaient indis-
cutables. “Vous allez être fabu-
leusement riche, dit-il, et d'ici
Quelques mois vous n'aurez plus
besoin de travailler. Vous n'avez
Plus qu’à attendre patiemment
pour recevoir un héritage fantas-
tique.”

Mals, pour pouvoir obtenir une
telle fortune, il fallait que -Mlle
Juliette Lebel signât un docu-
ment rédigé en anglais et que le
dénommé Brook leur présenta.
Convaincues de l'honnêteté de cet
individu et aveuglées par ses belles
promesses, Mme Lebel et sa fille
signérent le document. Mais elles
n‘entendirent jamais plus parler du
dénommé Brook! Ii semble que
plusieurs parts du ‘fameux héritage
Mercier aient été distribuées
dans le Québec, mais sur papier
seulement.

Avec cette avalanche de lettres
et de documents, l'investigateur
Nadeau se trouve maintenant en
présence d'une triple cause. Il
s'agit en effet d'établir si l'énor-

Une rédame i
FTBURRTRONATPE0
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(Photo du “Petit Journal”, par Gérard Laferridre)

Le bébé Guy Dupuis (10 mois) vient de faire sonnaissance aves
le royaume des pommes, au Mont-St-Hilaire. On le voit ci-haut
près d'une originale pièce de réclame qui, en bordure de ia route

nationale, excite la curiosité d’une foule de touristes.

Il s'agit de découvrir qui fut le
véritable propriétaire des riches-
ses qui passèrent aux mains de la

me fortune tant convoitée a été |famille Astor, privant ainsi nom-
laissée par Emerick dit Mercier,
par Prudant Mercier ou par Ste-
phen Girard (associé de John-
Jacob Astor). On sait qu'Etienne
(“Stephen”) Girard a été l'un des
grands bienfaiteurs de Philadel.
phie. Il y a fondé un collége qui
porte encore son nom. Il y mou-
rut le 26 décembre 1831, laissant
une fortune évaluée à plus de  bre d'héritiers* de leurs

parts. Etait-ce Emerick dit Mer-
cier ou deux autres individus du
nom de Mercier dont les biens se
seraient chiffrés par millions? Dé-
Jà, l'ancien premier ministre de
la province, l’hon. Honoré Mer-
cier, avait fait des démarches pour
éclaircir ce mystère, mais ce fut
peine perdue.

justes

Après avoir fouillé le dossier

     
Lek

viennent de clore leurs études, au soliège Marlanapolls de Montréal, et, à
teur compagne Lyse Maillet, bachelière ès arte (que l'on reconnaît à l'extrême droite, assise).

de cadeau de graduation, l'ont envoyée en Europe pour deux mois,
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volumineux qui s’est accumulé en
cette cause, l'investigateur Roger
Nadeau doit partir bientdt pour
les Etats-Unis. Il poursuivra ses
recherches à New-York, à Phila-
delphie ot à Chicago. I! cherche-
ra particulièrement les actes de
décès des trois personnages et
haut mentionnés, car ils oonstls
tuent la base des revendications
que feront éventuellement nombre
d'héritiers légaux. Cette couse
promet des développements intés
ressants.

     

l'occasion de leur gradustion, ont été l’objet d’une fête organisée
° > Mme Georges Maillot, qui, on guise
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  Gplemivivie cancltent
à Fhôpitei Saiute-Jostine

6761 ST-HUBERT — CA. 7616

Trygve Lie a perdu fou
prestige dans sa patrie
NEW-YORK. — (Documents et reportages internatio-

naux) — Depuie qu'il a démissionné du eecrétariat général

de l'ONU, on ne parle plus “officiellement” de M. Trygve
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mo, PEINTURES
en toutes couleurs

Les Peintures Economiques Enrg.
vous offrent une marchandise de
qualité supérieure, ua service rapide
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Du point de vue matériel, il n'en

a pas besoin, car les Nations--Unies

lui versent la coquette pension de

$50.000 ce qui lui permet en effet
d'envisager l'avenir same
quiétude.

Les milieux diplematiques, tant
américains qu'étrangers, de New-

York ont cependant fait remar-

quer que M. Trygve Lie, ancien

ministre des Affaires étrangères

de Norvège, après avoir été “libé-
ré” de sa mission internationale,
n'est pas rentré dans son pays

natal, pour y reprendre se vie pu-

blique. À 97 ans, jouissant d'une

bonne santé, H me songe sans dou-

te pas à seretirer de'toute acti-
vité.

Or, après une “croisière de luxe”

en Scandinavie. Trygve Lie est

revenu à New-York Certains af-

firment même qu'il aurait l’inten-
tion de se faire maturaliser amé-

ricain et d'accepter le poste d’ad-

ministrateur d'une importante so-

ciété industrielle américaine.

Cette décision surprenante s'ex-
pliquerait. dit-on, par les critiques
très vives dont M. Lie a été l'objet
de la part de ses propres compa-

triotes pendant som activité à la
tête de l'ONU.

Lie, qui effeetivement n’occupe plus aucun poste public.

ment aine, ce qui était
contraire, affirme-t-on, non seule-
ment au tempérament scandinave,
mais encore à la cause de la paix.
Cette “américanisation” de l'an-
cien secrétaire général des Na-
tions-Unies se serait manifestée &
jusque dans les détails extérieurs:
au cours de sa récente “croisière”,
ses compatriotes se sont ouverte-
ment moqués de ses vêtements et
de ses chemises aux ceuleurs irop
criardes et de ses eravates trop
fantaisistes.

 

“La Norvège n'est pas fière de
Trygve Lie.” déclara récemment,
en plein palais de l'ONU, un des
membres de la délégation de ce
pays aux Nations-Unies. “Elle es-
père que son successeur, M. Dag
Hammarskjoeld, dont on connaît
le caractère ferme, représentera 
  

 

   
  
   

plus dignement la ‘Scandinavie.  

 

Avesi,* personne  n'ignore à
Oslo que, si demain M. Trygve Lie
qvait l'idée de revenir à la vie
Pasi nationale, non seulement
| n'aurait sucune chance de faire

wa jour de meuveau du
Dm, mafe il aurait le
plus grend mail de retrouver seu-
lement som siége de député: son
ancien parti social démocraie ser
rak le premier à lui reprocher
son attitude pendant les années
écoulées.
On fait remarquer à ce propos

que M. Trygve Lie n'a été minis
tre des Affaires étrangères de son
pays que dans le gouvernement
d'edi de Londres, pendant la
guerre, et qu'il vit loin de Ja Nor
vège ot sous l'imluence angio-

américaine depuis 1940.
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

  

 

  

 

LE TRAVAIL DE 2 GENERATIONS
DETRUIT PAR LES FLAMMES
“EN 4 HEURES

13-14 JUIN 1953

NUM
GENEREUSEMENT
pour venir en aide eux éprouvés

deST-NEREE, comté de Bollechesse

  

 

Les Norvégiens reprochent à cet
ancien socialiste — certes mo
déré — sa politique trop servile-

|
| A| Salaire moyen: $56
| OTTAWA. — Selon les plus ré-
‘centes statistiques, le salaire moyen
payé dans les usines était de

| Boats, en comparaison de 352.87
(en 1952. de 543.87 em 1950 et de
1$20.14 en 1939.

70
CUISINE

© Magnifique toble eopiton-

née, de construction solide,

dessus en Fermice à l‘épreu-

ve de l‘ocide et du feu.

© Quatre superbes choises &

dessus à ressorts rembourrés

d'Aie Foam et recouvertes”

d'un motériel genre cuirette

très résistont et de lo plus

haute quolité.

Couleurs caserties

Valeur rég. $199
Econemisez $ 70

  

  
 

     R. Arès, prop,

 

   
      

  

 
   

   

 

  
  

 

Quels que soient le montant, lo I

marchandise, les vêtements, |

etc, etc. que vous enverrez à

ces malheureux, vous recevrez

gratuitement une photographie

en couleurs vous montrant cette

horrible catostrophe.

N'hésitez pos, donnez ehaleu-

reusement ! Qui soit ! un jour

ce sera peut-être à votre tour

de tendre la moin.

 

  

  
    
        

 

   
    

     

 

  

  

V1.8434 — VI. 2004 °
spéciole orneus ForvicedetonÀ votre 22%$129 , More & Fevence do veire side      e

Prière d'adresser ves souscriptions sr 4

COMITE de SECOURS 4
DES SINISTRES DE ST-NEREE

Ce. Bellechesse, Qué.
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Décisions prises par M. Duplessis
QUEBEC. — (D.N.C.)

flo Union nationsle retemtiront dans Montréal-Outremont en fin de semaine et lundi.
premier ministre Duplessis, qui est déjà allé appuyer la candidature de ses te-

is et Portneuf, s’adreasera aux électeurs d'Outremont, endans Matapéd
le Me Bernard Couvrette, dimanche soir et lundi soir. Comme il ne se Lient pas d'assem-

biées dans ce comté, suivant une tradition qui date d'assez longtemps, le chef de l’Union
mationale utilisera la radio en faveur de son candidat. !
EELe premier ministre à annoncé

lui-même, veñdredi à Québec, qu'il
s'adressera aux électeurs de lan-

française d'Oulreruont diman-
eoir, à 8 h. et demie, au poute
AC, et aux électeurs de langue

guise lundi soir, à 9 h…, au poste

ch
Le premier ministre à appris

aux journalistes que le Cabinet
vient d'accorder un nouveau man-
dat de trois ams, à compter du
premier juillet, à M. Eugène Dou-
eet, président de la Commission
Ces écoies catholiques de Montréal.

Le mandat des membres de la
Commission expirait le 30 juin
dernier. Trois d'entre cux sont
nommés par l'archevêque de Mont-
réal, et les quatre autres par le

vernement de le province. M.
cet a été le seut des quatre

commissaires dont la nomination
relève de la province à bénéficier
feras d'un nouveau mandat.

. Duplessis & expliqué que le
En » reçu des augges
ons intéressantes, quant au choix

des autres commissaires, qu'il veut
étudier atientivement avant de

re tes nominations. La décision
le sera prise avec toute la

filernce nécessaire, » commenté
Dugpiessis. :

Meiolemant que les travaux
d'exploration minière sont entrés
dans une phase décisive à Chibou-
Gamau, le moment est venu de
songer à donnec l'électricité à
Cette région. Voilà pourquoi, à sa
dernière iéznce, le Cabinet pro-

Me Levery à Longueuil?
Dans les cercies. politiques de
rive sud, om affirme que Me

Hluste Lavery sera choisl com-
me candidat officiel du parti pro-
gressisie conservateur dans le
Rouveau comté fédéral de Lon-
ueuil, en vue du prochain scru-
m Interrogé à ce sujet, Me La-

very & décliné tout commentaire
pour moment.
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"CHACUN DE
NOS CLIENTS”
8 use garantie

écrite pour son cas

   
   
  

     

LE PETIT JOURNAL, 6 JUILLET 1969 ”

— Les plus gros coups de canon de la campagne, du côté

aveur

viseial a adopté un arrêté en con-|de complètement, @ déjà signé '
seil qui autorise l'Hydro-Québec à |avec l'HydroQuébec un contret !
construire une Mgne de transmis-|pour en obtenir l'énergie étectri-
sion qui fournira à la région de |que dont elle a besoin. |
Chibougamau l'électricité produite L'Hydro s'est engagée à la lui |
à 1a future centrale de distribu- fournir, dès que le barrage et la
tlon de la rivière Bersimis. La|centrale de la rivière Bersimis
ligne de transmission passera par \xeront construits. On sait que les 1
Dolbeau. travaux entrepris & cel endroit

Plusieurs compagnies sont déjà constituent l’une des plus gigan-
installées dans la région, et ont |‘esques entreprises qu'on ail vues
entrepris la têche de mettre en #4 Canada. Ils nécessiteront une

dépense de quelque 125 à 150,000.-
valeur les vastes gisements mi-1000 dotlars. Quant à la ligne de
niers qu'il y a ià. La “Campbell {ransmission jusqu'à Chibougamau
Chibougamau Mines Ltd”, dont| via Dolbeau, elle coûtera environ
les développements sont en voie $4,000,000.

Bienfaiteurs en visite à
l'orphelinat dHuberdeau
On sait qu'à la suite d’une campagne lancée par le Petit

Journal, l'automne dernier, il s’est formé à Montréal une
association d’Aide aux orphelins d'Huberdeau, Les membres
de cet organisme de charité se montrent très actifs et très
généreux. Ces jours derniers, un groupe d'entre eux rendait
visite à leurs protégés.
En effet, à l'occasion de la féte| A cet effet. l’Aide aux orphelins

de la Confédération. une dizaine d'Huberdeau organisait, je 14 juin
de bienfaiteurs — dirigés par Mme dernier. une magnifique réception
Maurice Lefebvre, présidente de au mess des officiers du régiment
leur association — se rendaient en de Châteauguay. Ce fut un beau
auto à Huberdeau. Ils y furent succès et on recueillit alors la
cordialement accueillis par les|somme de $350. Cet argent sers
jeunes orphelins et les religieux entièrement utilisé pour les orphe-
qui dirigent l'institution. Aux en- lins.

fants, ils apportaient de la crème En plus des jeux intérieurs que
glacée, des gâteaux. des douceurs| les bienfaiteurs leur procureront,|
et des centaines de livres illustrés. les orphelins peuvent aussi espé- |
Les Montréalais visitèrent aussi rer qu’ils posséderont un jour un

le magnifique gymnase que le mi-|autobus pour les conduire en
nistère de la Jeunesse a fait cons. excursion. L'Aide aux orphelins |
truire à proximité de J'orphelinat. d'Huberdeau projetie en effet de
L'extérieur est complètement ter- mettre sur pied une autre organi-
miné et i! ne reste qu'à parache- sation qui permettre d'acheter ce
ver l'intérieur. Ce gymnase sera véhicule tant désiré et si nécessai-
officiellement inauguré l'an pro- re. Les coeurs généreux et les gens
chain. Mais. en attendant. les jeu-

|

de bonne volonté qui veulent aider ;
nes pourront s'en servir: c'est
pourquoi les bienfaiteurs montréa- celle oeuvre peuvent le faire en
lais s'organisent pour leur fournir COmmuniquant avec Mme Maurice
des jeux d'intérieur. Lefebvre (VI.7644).
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Nous sommes la seule Clinique au CANADA of Clinique

responsable, à pouvoir donner une garantie

écrite, à chacun de nos clients.

La disparition permanente du poil indésirable relève d'une
étude scientifique hautement spécialisée. L'action de la Formule
TH-16 pénètre par la tige jusqu'à la racine et ls racine elle-même
est exterminée. Ainsi, H ne peut y avoir de régénération. A remac-
quer que la Formule TH-16 n'enidve pas les poils tant qu'elle
n'a pas détruit la racine, Le poil ne tombe pas subitement mais
graduellement selon la force de résistance du bulbe pileux à
l'origine de la racine. Si vous êtes vraiment intéressé à vous
faire enlever d'une façon permanente et sûre tout poil superflu,
vous pouvet être certain que la Formule TH-16 n'y manquera
pas dans un délai raisonnable et à un coût minime. Quel que
soit votre état, tout ce que vous avez À faice est de suivre les
instructions qui accompagnent chaque bouteille, et nous savons
que vous serez enchanté du résultat.

Le poti auperfilu sur la personne humaine à toujoucs été une
source de gêne, particulièrement chez la gent féminine. En plus
d'être une cause d'ennui dans les relations sociales ou d'affaires,

fui arrive souvent d'être la cause première d'un complexe
d'infériorité. Plus d'une femme douées d'une charmante person
salité ont été handicapées par cetle apparence velue sur le visage
ou sur le corps, et ont été frustrées de leur droit naturel à la
beauté. Nous sommes heureux d'attirer votre attention sur ce
produit remarquable. Si vous donnez à la Formuie TH-16 la
ehance de se produire, vous em jugerez pac vous-même, Nous
avons la certitude que l'usage de celle agréable lotion ne vous
aera aucunement désagréable et que vous obtiendrez les mêmes
résultats satisfaisants qu'ont connus des centaines d'usagers à
travers le Canada.

   
     
      

  
  
  
  

  
  
  
  
  

      

    
  
  
  
     

   

Clinique KYRO
Spécialiote Esthétique

8, RUE COLLIN, QUEBEC

Le seule Clinique du genre ou CANADA
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  Yos onfanis soni mainionant en vacances...

WILLIS MONTREAL

 

    

 

   

 

   

   

 

Pourquoi passeraient-ils deux longs mole
sans pratiquer ?

PROCUREZ-LEUR UN BON PIANO USAGE!

Nous avons un très beou choix. Tous en
perfaite condition.

PRIX RAISONNABLES

CONDITIONS FACILES

Nous sollicitons

votre visite

WILLIS & CO. LIMITES

  

 

Lisex “PHOTO-JOURNAL"

   
   

  
   

    

  

  

    
  

    

POUR TOUS VOS CADEAUX

wineHOGG
Les prix sont des pilus aventagens peor li
tmportstions de tous les paye. !L y 6 un Peet

à la portée de toutes les doursee

+ Embollege de fentaisie GRATIS #

 

 

LE PLUS 3RAND CHOIX EN AMERIQUE OS

FER FORG: MARTELE À LA MAIN
CA

 

     

Convenant à tous genres d'ameuble-

ments, le fer forgé rebaussera ['sp-
parence de votre foyer.

x Nous erécutons tous genres

forgédemande M
OBJETS !LLUSTRES

Pour 5 jours seulement

MIROIR $99
Rég. $37.50. Spécial
CHAISE .50
Rég. $30.75. Spéciol 24
TABLE TELEPHONE $39
Rég. $50.00. Spécial
Plus de 100 autres morceaux utiles et

décoratifs de $2.50 à $73.00

VAISSELLE MODELE "FAN FAIR"
d'une seule couleur où couleurs assorties « rouge, brun, jaune

NOUVELLE FORME Dessin des plus attrayante qui fgayerms

A

votre tahls. Pièces remplaçables. Ne

COMMANDEZ IMMÉDIATEMENT

manques pas ‘ette opportunité !

Régulier $12.48

$17-35 ae

 

   
 

    

  

av choix

VO entra pour
. 4 couleurs ansarties

ACHETEZ
2 es 3 mrviues pour fes-
zes en servicede 6 om UB

 

AUSSI MORCEAUX ADDITIONNELS VENOUS SÉPARÉMENT:
© Grand pist à viande rond 12”: $145 @ Bol creux à patates
ou légumes, 9°: 81.46 @ Sucrier ouvert: $1.10 @ Pot à lait:
$1.65 © Théière et cafetière: 8296, qui serviront à former

un service à thé et à café pour vos réceptions.

100 DIFFÉRENTS AUTRES SERVICES DE $3.50 3 $385.00

Expédition purteut, seulement sor réception d'un mandeé- PLUS TAXE

 

   

 

1371 EST, STE-CATHERINE — CH. 2105
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  Un document

depuis | an

politaine, par 13 citoyens de Ville-St-Michel, Il uait
administration de cette municipalité. Mais tout indique que ce

LE PETIT JOURNAL, 5 JUILLET 1968

Le "Comitédes Treize ” expose le
- malaise de Ville-Saint-Michel

Il y a plus d’un an, un important mémoire était présenté à la Commission métro-
alléguait nombre d’irrégularités dans

document officiel et
révélateur a été renvoyé aux calendes grecques, car il est resté sans effet et sans résultat.

Nous sommes à même d’en donner ici les grandes lignes à la masse des contribuables.
Ce mémoire comporte les dépo-® - = ee

sitions assermentées de 13 contri-|
Dbuables de Ville-St-Michel, dont
Je chef de groupe est M. Adélard
Boisvert, le plus sérieux rival du
maire Charles Lafontaine aux élec-
tions municipales du ler février
1952. Ce document a été officiel-
lement remis à la Commission mé-
tropolitaine, le 12 mai 1952.
Le président de 1a Commission,

M. J.-O. Asselin, avertit alors les
13 contribuables que “si le mé-
moire contenait le moindre 1{-
belle, ils en porteraient toute la
responsabilité”. Mais ils lui ré-}f;
pondirent que “chaque avancé
était basé sur des faits précis pou-
vant être catégoriquement prou-
vés”. M. Asselin fit alors lever
chacun des 13 contribuables et
donner en pleine assemblée ses
nom et adresse.

11 y a done plus d’un an que ce
document a été déposé à la Com-
mission métropolitaine. Depuis, il
n’en a jamais été question. Et il
à fallu, de la part du représentant
du Petit Journal, de difficiles dé-
marches pour obtenir enfin une
copie de ce document officiel, qui
est d’un immense intérét public,
surtout pour les citoyens de Ville-
St-Michel, l’une des municipalités
aidées par la Commission.
Dès fe début du mémoire, les 13

contribuables y établissent claire-
ment leur but. Ils affirment:
“Notre attitude collective est dic-
tée par le seul soucl de nous
Assurer et d'assurer à nos conci-
toyens de Ville-St-Michel l'exerci-  ce complet des libertés propres à
tout individu et'le maintien des

  

M. Charles Lafontaine

principes démocratiques dans l'ad-
ministration d'une ville qui a gran-
di rapidement, est encore en plein
essor et a conséquemment besoin
du secours, de l'orientation et des
conseils éclairés de tous les hom-
mes publics de bonne volonté.”

 

Et ils ajoutent: “Nous ne crai-
gnons pas d'affirmer que le régi-
me actuel a systématiquement éta-
bli en faveur du maire, Charles
Lafontaine, une dictature basée
sur la force physique, les menaces,
la crainte et sur l'irrespect total,
tant envers l'autorité légalement

 

  

 

  
   

     
  

   

Red est

¥Amérique du Nord.

tenant

Si veus n'avez

siteres un instant
de monchoix}

AVEZ-VOUS ESSAYÉ
NOTREBIÈRE |

BRASSÉE À MONTRÉAL?
La Carling
Montréal dans la brasserie la mieux outillée de

$i vous Mes depuis longtemps un amateur de
Red Cap, vous trouverez que cette bière

assée à Montréal
même saveur moëlleuse et étoffée.

encore essayé la Carlin
Red Cap, faites-le dès maintenant. Vous n’h

“Ça, c’oat d'la VRAIE bière, de pied ea CAP!"

 

maintenant brassée à

, maine
garde toujours la

à dire: “Voilà la bière   

   

constituée de votre Commission
qu'envers la personnalité indivi-
duelle et les droits inaliénables
des citoyens de Ville-St-Michel.
Nous en voulons pour preuves les
|seuls faits exposés ci-après, qui
| constituent une partie des irré-
gularités et injustices survenues
depuis environ un an à Ville-St-
Michel. Ces faits ont été vérifiés
et contrôlés, et certains sont même
déjà connus de vous.”

Suit la liste de ces faits qui
ont été classés sous 4 chapitres
différents: A—Administration fi-
nancière désastreuse, B—Favori-
tisme su personnel, C—Injustices
et mauvaise administration au ser-
vice de la Police, D—Discrédit ré-
sultant des dernières élections
municipales.

Sous le chapitre de !”““Adminis-
tration financière désastreuse”, le
mémoire révèle d'abord une “er-
reur dans la préparation du rôle
d'évaluation et du budget de
1951", Il souligne: “Le rôle d'é-
valuation préparé pour l’année 1951
indiquait des valeurs imposables
pour un montant de $12,206,669.
Or, à cause d'une erreur grossière
d'attention, le chiffre alors indiqué
était d'environ $1,075,278 plus éle-
vé relativement aux valeurs impo-
sables et, n’eussent été les reve-
nug imprévus que Ville-St-Michel
percut dans le cours de l'année
1951, I'exercice financier pour
cette année-là se serait soldé par
un déficit d'autant plus considé-
rable que la situation financière
est passablement précaire.”

Et il ajoute: “Depuis longtemps,
Ville-St-Michel ne fait pas hon-
neur à ses obligations sans le
secours et le crédit de votre Com-
 

11 est à signaler que la charte
et les règlements de 1a Com-
mission métropolitaine de Mont-
réal renferment une clause con-
cernant “les dépenses d'argent
sans autorisation”. La clause No
82 prescrit en effet: “Tout offi-
cier ou conseiller de telle mu-
nicipatité qui autorise une dé-
pense d'argent ou un paiement
sans l'autorisation de la Com-
mission, lorsque cette autoriss-
tion est requise, Ou permet ou
autorise que l'argent destiné au
fonds d'amortissement soit em-
ployé à d'autres fins, est person-
nellement responsable de la dé-
pense ainsi autorisée ou payée,
ou de somme d'argent ainsi
divertie, et peut être en outre
déchu de sa charge, Is pour-
suite de la Commission.”

 

   
mission. Et il est plus important,
pour notre ville que pour toute
autre, que le budget soit étroite-
ment et soigneusement équilibré
d'année en année… 11 va de sol
que cela faisait l'affaire du maire
et du Conseil de faire adopter un
bilan plus considérable que celui
qui, en réalité, devait résulter des
opérations financières de Ville-St-
Michel pour 1951."
Sous un item intitulé “Dépen-

ses encourues et payées sans ap-
probation de l'inspecteur, ni de la
Commission”, on lit encore: “Le
14 novembre 1951, M. J.-Napoléon
Langeller, inspecteur nommé par
votre Commission pour surveiller
l'administration de Ville-St-Mi-
chel, a été dans l'obligation de
vous informer que Ville-St-Michel
avait, sans son approbation, en-
couru des dépenaezpour une som-
me totale de $33,068.08 ot que, de
cette somme, des paiements par-
Fri avaient été effectués par

-Mic| pour un montant de
$24,375.90."

pr

Le mémoire ajoute: “Maigré les
erreurs connues des administra-

 

  

teurs de Ville-St-Michel dans
préparation du rôle d'éval
et du bilan pour l’année 1951,
malgré la surveillance de l'ins-
pecteur de la Commission, le
budget a accusé un excédent des
dépenses sur les revenus, se chif-
frant & $38,167.83, ce qui est à la
fois anormal et inquiétant pour
une ville déjà insolvable et aidée
par votre Commission.”

Traitant du “favoritisme dans la
perception des taxes”, le mémoi-
re révèle: “Certains amis du mai-
re Lafontaine semblent jouir de
traitements privilégiés. C'est ainsi
qu'un individu. n’a pas payé d’in-
térêts qui auraient été considéra-
bles lorsque, le 22 novembre 1951,
il a soldé les arrérages de taxes
qu'il devait pour les années 1950
et 1951... Est-ce que Ville-St-Mi-
chel est dans une situation finan-
cidre assez favorable pour que le
maire s'arroge le droit de donner
instruction aux employés de ne
pas percevoir les intérêts sur les
taxes passées dues?”

  

 

M. Adélard Boisvert

On lit encore: “Certains contrac-
teurs venant d'en dehors des li-
mites de Ville-St-Michel y sont
venus dans le cours de l’année
1051 faire des travaux considéra-
bles, même en certains cas pour
le compte de la municipalité elle-
même, et n’ont pas été forcés de
payer des permis à Ville-St-Mi-
chel, alors qu'un petit contracteur
ne peut entrer dans les limites de
notre ville pour, djsons, briqueter
une maison, sans er un permis

qui lui est particulièrement oné-

2HRETROORENEMRE

PELLICULESDébarrassez-
vous des
Pourquoi garder votre cuir che-
velu dans cette condition quand
vous pouvez si bien vous en
débarrasser tout en prévenant
la chute des cheveux,
Ceci est une invitation aux
Personnes qui ont des pelli-
‘cules, qui perdent leurs che-

Yeux ou ceux qui sont complé-
tement cheuves de leur prou-

ver que leurs cheveux peuvent
être régénérés.
Nous sommes tellement con-
flants des résultats de notre
régénérateur de cheveux Tha-

lia que chaque série de trai-
tements eat endossée avec cer-
tificats de garantie ou argent
remis.
Ce traitement s'applique ausei

bien À la calvitie prononcée

  
Au débat du traitement le sommet

. 00 crime es fetsiement Géandé.

E
U

 

 

[reux, alors que des contracteurs à
l'aise ne sont pas tenus de le
faire.”
Au sujet des entrepreneurs en

construction, iI est également sis
gnalé: “Des individus et des entree
prises commerciales qui, dans le
cours de l'année 1851, ont effec.
tué des travaux comme contrace
teurs ou sous-contracteurs pour
le compte de particuliers, ont en
certains cas endommagé de facon
sérieuse la propriété de Ville-St.
Michel. Entre autres, on a brisé
des conduites d'aqueduc. Ville-Ste
Michel a envoyé des comptes à
ceux qui étaient responsables des
dommages ainsi causés, mais 1
responsables n'ont jamais payd
ces comptes et, à date, les autorie
tés de la Ville n’ont pris aucune
disposition pour les percevoir.”

Le mémoire note que “le re-
censement de la population de
Ville-St-Miche) est inexact”, Il
ajoute: “Certains membres de
votre Commission se sont toujours
opposés catégoriquement à l'ac-
ceptation des chiffres soumis par
le maire Lafontaine, chiffres sur
lesquel: aont basées les réparti-
tions des argents remis de tempa
à autre par votre Commission aux
municipalités qui en font partie.”
 

La clause No 168 de Is charte
et des règlements de la Com
mission métropolitaine prescrit:
“Lorsqu'une municipalité aidée
par la Commission néglige ou
refuse de collecisr ou percevoir
les taxes dues, dans le délai fixé
par la Commission, cette der-
nière peut les collector’ elle-
même et intenter à cette fin,
au nom et aux frais de cette
municipalité, toute procédure
Judiciaire nécessaire autorisée
par l'acte d’incarporation de cet-
te municipalité.”   
On y découvre aussi que “Ville-

St-Michel est la municipalité qui
a le plus d'arrérages de taxes à
percevoir”. Et le mémoire conctutt
“Il ressort des quelques faits cl-
haut exposés que l'administration
financière de Ville-St-Michel est

(suite à la page 56)
   

  

   

             

   
  

qu'à la chute des cheveux, NH
n'y & plus de raison pour au-

cun de rester dans cette con-
dition.

Notre régénérateur de cheveus
Thalls a prouvé pleins euccés
dans la restauration de che-
veus Dormaux et en santé
pour jes personnes de tous
âges et sexe.

Vous êtes sceptiques ? tant de
fois déjà vous avez attendu
affirmer que “La calvitie était
définitivement vaincus”.

Voyez alors le cas de M. P....
23 ans, atteint d'aiopécie né-
borrhéique depuis 7 ns aves
chute importante et apparition
de la calvitie à 31 ana (photo
ci-dessous).

Révoltnt après Waliement de quel-
ques semaines.

Ecrivez ou téléphoner aujourd'hui à
LES PRODUITS D'HERBES DE THALIA ENR.

828, St-Jean, Québec, thi. 30088
Bnformations pratuiise mront fournies ou ounmitation nrvangéo
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      MonaMatOUI
Les milliers d'employés mis à pied par Canadair posent un pro-

pème aigu tant au Service de l'Immigration qu'à l'Assurance-Chômage.
majorité des employés congédiés sont des Néo-Canadiens qui, quel-

ques mois après leur arrivée au pays, y trouvaient du travail à salaire
hant. Quand Ia relèche des contrats de cette compagnie de l'aéro-

tique canadienne s'est produite, relâche coïncidant avec les rumeurs
“d'imminente cessation des hostilités en Corée”, ces immigrés se sont

trouvés sur le pavé, sans ressources. L'idée de ‘’paradis’”’ qu'il se
it du Canada a vite été transformée en rancoeur. Cels s'explique

u {ait que la majorité des congédiés n'ont pas droit aux prestations
uts disent les humoristes anglais) d'Assurance-Chômage, n'ayant
satisfait aux règlements de cet organisme. Il faut que l'assuré

t versé 180 cotisations, partant qu'il ait travaillé au moins 180 jours
@ans les deux dernières années précédant son renvoi pour avoir droit

prestations. Sinon. pas un cent. N'empêche qu'il ont eavahi les
ureaux d'Assurance-chômage, réclamant ce qu'ils croyait être leur

dû. D'autres, ne sachant que faire, ont porté leurs doléances à |a
fonsakaance du Service de l'Immigration qui n’en peut mais. Comme

dit un fonctionnaire fédéral : “C’est une situation épineuse.”x“+ -
M y a présentement à Montréal un curicux personnage. El s'agit

‘un Sud-Américain qui se dit ‘missionnaire eatholique”. El ne parle
l'espagnol et a recours à des interprètes bénévoles dans ses

Ene visites aux officines gouvernementales où Il Iwi faut se rendre
Pour régulariser sa tournée parmi nous. Ij est venu au Canada peur
eonvertir les Canadiens à sa religion ... qu’ils soient catholiques ou
men. Car ce missiemnaire “eatholique” soutient que le catholicisme
‘Universel est “hérésiaque” puisqu'il reconnait le dimanche comme Jour

Setgseur. Or, selon ce missionnaire, la Bible lui a “révélé” que le
du Seigneur doit être célébré le samedi plutôt. De là. la nouvelle

religion cathelique qu’il veut implanter sur le continent nord-améri-
eain peur commencer...

« « +
Les négociations d'une entente collective de travail entre la direc-

tion du poste CKVL et l'union de ses employés, affiliée au Congrès
adien du Travail. ont débuté cette semaine quelques jours seulement

rds une menace de “walk-out” qui plana dans les studios à la suite
du congédiement d'un populaire speaker du poste verdunois. Heureu-
sement, la décision patronale a été abrogée à temps... Lundi dernier,
fentement. dans une ambiance cordiale, ie syndicat des Employés de
upuis Frères et la direction de cette maison ont entamé les pour-

Porters en vue d'une nouvelle sntenle coliective. L'esprit d'humanité
connu de M. J.-Emile Boucher, gérant de l'établissement, y fait

rveille depuis le règlement de la mémorable grève estivale de
952... Le bon goût demande tout simplement aux administrateurs

de boites de nuit de ne plus engager d'infirmes comme artistes. Le
spectacle d'un danseur noir, unijambiste et manchat, dans un cabaret
épectacle d'un danseur noir, unijambiste et manchot. dans un cabaret

rec son cachet traditionnaliste, fait rager certains de ses membres et
urs amis : personne n'y est toléré s'il n'a point le cou bel et bien

emprisonné par une cravate!...
+« +

Même gans les journaux canadiens-français, en retrouve encore des
de l'écrasement colonial de notre pays jusqu'à tout récemment.

effet, l'un d'eux, en page éditoriale, a eublié que le Canada n'est
un deminion mais une nation souveraine. La force de l’habitude! ...

et Mme Paul Charest de St-Vinceñt-de-Paul célébrent, cette fin de
semaine-ci, leur 25e annivergpire de mariage... Les Français de la
Fégion montréalaise fêterent de façon anticipée leur Fête natiemale.
Ste célébration aura lieu samedi prechaim, lo 11 juillet, ches M.

aguert à St-Jeau-d'Iberville. Le cervice de télévision de Radie-
Canada en fera un reportage. Le consul général de France à Montréal

é ra cette réunion... Le violenisie Noël Brunet et le pianiste
peout donné un récitsi conjoint à l'ambassade du Canada
Rome le 17 juin dernier. Lis ont exécuté des oeuvres de cempesiteurs

sanadiens, notamment “Romance” de Georges E. Tanguay, “Danse
villageoise” de Claude Champagne et “Senate” de Jean Vallerand. La
eritique italienne a salué chaleureusement les interprites et les
bempesiteurs..….

« +
Le confrère-ami André Robert quitte la section de bulletins

adiophoniques de 1a Presse Canadienne dans quelques jours... M.
nald C. Legge vient de vendre l'hebdo ‘Granby Leader Mail” et

don imprimerie (tous deux situés dans Granby même) au journaliste-
éditeur Jacques Francoeur et à l'éditeur Robert Allard... Le tournoi

le golf annuet du Rotary-Kiwanis cera disputé lundi après-midi (6
faut au club de Rosemere. Le trophée Irving Rexford est en jeu...

jours derniers, la boîte du percepteur des billets à l'entrée mé-
tidionale du pont’ Victoria a été renversée accidentellement. Les billets

t volé dans toutes les directions et l’un des préporés écopa de
"ingrate tâche de les ramasser (en autant qu’il le pouvait) entre les
utomobiles qui étaient nombreuses comme d'habitude à cet endroit...
5 plupart des universités canadiennes ont été fondées avant la
gréation des provinces du pays... Si vous avez remarqué une diminu-
tion des approvisionnements de bananes chez votre épicier ou votre
marchand de fruits, récemment, c'est qu’il y à eu grève des employés
des commerces d'exportation dîns le sud des Etats-Unis... Le Comité
des Jeunes du Rotary vient de voter une somme de $500 qui servira

Problèmes municipaux à discuter en septembre
Au congrès municipal Interna-

tional qui aura lieu du 20 au 24
septembre, la Ville de Montréal
sera l'hôtesse des chefs munici-
paux des Etats-Unis et du Canada.
Ce sera la premiére fols que ces
chefs se réuniront pour discuter
les problèmes qu'ils ont en çom-
mun.
La présence d'une délégation de

maires européens et du Common-
wealth donnera une atmosphère
vraiment internationaie à ce con-
grès.
Organisé conjointement par la

Fédération canadienne des maires
et des municipalités et par “The
United States Conference of
Mayors”, le congrés doit réunir
plus de 800 maires et autres offi-
ciers municipaux. On s'attend à
recevoir au congrès plus de 1,500
personnes, y compris visiteurs et
intéressés.
Dans Jes années passées, les deux

organisations ont toujours tenu sé-
parément leur conférence natio-
nale annuelle. Ce congrès marque
donc la coopération de ces deux
groupes municipaux.

Les problèmes fondamentaux
auxquels font face les gouverne
ments municipaux des Etats-Unis
et du Canada auront une place im-
portante au programme du con-
grès. Des sessions plénières trai-
teront de certains sujets, tels que:
finances et taxes municipales; sta-
tionnement et circulation: problè-
mes des gouvernements métropo-
litains. A ces sessions. des experts
prendront la parole et dirigeront
les discussions.
Une étude et un rapport conjoint

sur la finance entre les munici-
palités et les autres niveaux de
gouvernement seront présentés, en
deur sections, pour le Canada et
pour les Etats-Unis.
Chaque section du rapport sou-

lignera tout spécialement la posi-
tion financière du gouvernement

En dépit de la
concurrence...

LONDRES. — En dépit d'une
ude concurrence mondiale, une
aison anglaise a vendu des ré-

galouses de voirie & 1"'U.S. Tech-
nical Co-operative Administration
Agency”, qui agit pour le compte
du gouvernement américain. Ces
machines serviront dans l'Inde
pour l'exécution du projet de bar-
rage à Hirakud, entreprise qui
protègera de l'inondation et de
l'érosion de vastes étendues de
terres arides dans l'Etat d'Orissa,
et aménagera la rivière Maha-
nadj pour produire 350,000 Kilo-
watts d'électricité.

 

 

local dans un système de gouver-
nement provincial-fédéral (syatème
état-fédéral aux Etats-Unis),

Gouvernement
métropolitain

Les problèmes spéciaux qui exis-
tent pour les gouvernements mu-
nicipaux dans les étendues métro-
politaines seront traités à une as
semblée spéciale où l’on étudiera
la nouvelle forme de gouvernement

 

   

  

  

  
  

Profitez

vigueur

n'eut

1231 O., STE-CATHERINE
Edifice King's Mail — LA. 7136

Arthur Murray vous
lnvitent à venir suivre

leurs cours d'été

  

vacances et épargnez jusqu'à 50%.

apprendre à danser. Vous vous
rendrez compte en peu de temps
des avantages multiples de pouvoir

danser avec élégance.

récemment adoptéepar la Ville e&
les faubourgs de Toronto. Particle
peront à cette discussion: Frede-
rick-G. Gardiner, c.r., président du
Conseil métropolitain de Torontog
Dr A-R. Marshall, président de
l'Institut des trésoriers et greffiere
municipaux de l’Angleterre; et le
maire Frank-P. Zeidier, de Mil
waukee (Wisconsin). Ces trois ex-
perts, diseuteront les problèmes
métropolitaias de leur propre paye

GAGNEZ EN

POPULARITE
PENDANT VOS

VACANCESI
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des taux spéciaux en
durant la période des   

  

 

jamais trop tard pour

 

  
  

     

5164, BOUL. DECARIE
Près Queen Mary — WA. 0444

STUDIOS OUVERTS TOUS LES JOURS DE 10 A.M. A 10 PM.
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l'achat de cent chaises pliantes dont a besoin le Negro Community =»
ntre...

x « 4.

M. Michel Gauvin, de Québec deuxième secrétaire de l'ambassade

Canada à Ankara a épousé une Américaine, Mile Patricia Carolyne

Nell récemment... Un autre diplomate québécois M. Gérard
, mécrétaire d'ambassade à Tokyo, a épousé Mile Léon

we de Paspebiae il y a quelques semaines... L’égtise et le
presbytère Ste-Gemma, à l'angle des rues Heolt et d'Iberville coûtera

poreximativement $270,000 .., Dans un taxi de Montréal, on peut
fire le siegan suivant, affiché à la vue du client: “L'homme peut

mander : c'est son affaire. La femme peut refuser : c'est son affaire.
‘ils s'entendent: c'est Jeur affaire. Moi, mom affaire, c’est de

regarder en avant”...

  

 

Bien A vous,

LITASoe,
OPTOMETRISTE-OPTICIEN

Traitement musculaire

Prescriptions de médocine-ceuiistes
remplies avec le plus grand sola.

- 66158, boul. Se-Louvent, Montréal — CR. 3737
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Maintenant en opé

Vendeur de Gla

 

  

   
au nord de la rue Bélanger

ce Automatiquerirmgmmngre - f

    

© Un autre fonctionnera la semaine prochaine eu numéro 8225, boul. Décarie ©

Emportex beaucoup de glece — votre voyoge sera plus egréeble

H. BRUNELLE Ltée
1464, rue PREFONTAINE FA. 6836
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potice et

. Gatineau habite Verdun de-
puis 40 ans. Mardi, H célébrera
son 26e anniversaire d'entrée dans
ia Police de cette ville; tl avait

hx ; alors 28 ans. Il en est le directeur
i : depuis 1943, après ‘avoir passé

Le chef Pierre Gatineau, de la par tous les stages du service
Police de Verdun, constabulaire. C'est un homme

3 VENDEURS DEMANDES
pour notre fameux vaporisateur MORTRON

Le plus demandé au Canada
Le vaporisateur “MORTRON" aves les cristaux
“MORTANE” sont les structe d'insectes vo-
lants, ‘dans un espace 10,000 cubes.

@ Vous ne voyez aucune vapeur
® Vo ne sentez aucune edeur =
@ Les insectes seuls sentent MORTRON

Asvare automatiquement une entidre protection.
SUR, ECONOMIQUE, EPROUVE

Adressez-vous œux distributeurs suivants:

Cie des Produits Paula Ltée
2t est, rue Saint-Paul
Produits Florence Ine.

  
  

 

    

  
  
    

  
  
     

 

  

 

   
   

   
  

   
   

  

4622, sue D
J-A. Renaud 762

u, 2112 Frontenac, Montréal

 

  

  

ou écrivez
directement à:

“Mortane”

Comptoir Papinea:

Vieux ou neufs, tous les
moteurs profitent du

plus grand

perfectionnement

apporté à lessence

en 31 ans!

    

 

Donne jusqu'à 15% plus de

puissance, prolonge la durée

des bougies jusqu'à 150%  
  
 

TCP}*un additif Sécouvert par Shell et
ajouté maintenant à l'Essence Shell

Premium, enraye Ia cause la plus

importante de perte de puissance. C'est

te perfectionnement le plus significatif ap-

porté à l'essence depuis la découverte du
plomb tétraéthyle en 1922.

A l'origine, TCP fut développé par les
Laboratoires de Recherches Shell pour les
carburénts d'aviation. Les automobilistes
peuventl'obtenir maintenant, mais seule-
ment des Détailiants Sheil,

“Drever demandé

L'ESSENCE SHELL PREMIUM
AVEC TCP

L'Essence an pèus howt rendement que votre sute (4
aloes utiliser

    

      

(Par Dollard Morin)

énergique, à large eompréhension
st,doué d’une grande vivacité d’es-
Pp

Lors d'une récente interview, le
chef Gatineau nous a rappelé l'un
des plus émouvants souvenirs de
sa carrière. I! était alors lieute-
nant-détective et formait équipe
avec le sergent-détective Raymond
Priesley (qui est aujourd'hui ca-
pitaine-détective). Et c'est le 9
septembre 1839 que s'est déroulé
le drame qu’il nous relate.
Ce jour-à, le It-détective Gati-

neau apprit de la Sûreté de Mont-
réal qu'un dénommé Beaudry, ha-
bitant Notre-Dame-de-Grice, avait
été porté disparu. Mais on avait
des doutes. Car le “père Beau.

* — comme on l'appelait —
était un homme de 72 ans, mais
bau en hercule et d'un esprit très
vif.

bout
Or ce Montréalais avait plu.

sieurs propriétés, dont quelques-
unes à Verdun. Le limier Gati-
neau commença donc par faire en-
quête auprès des locataires du
“père Beaudry” et recueillit ainsi
quelques indices. M en arriva à
un locataire babitant rue Higgins,
un dénommé Smythe, qui ne ré-
pondait pas “comme un homme
intelligent”. Avec son compagnon
Priesley, M. Gatinesu descendit à
la cave du logis. Tout à coup, dans
un coin et sous un vieux sofa sur
lequel étaient empiiées des dou-
bles-fenêtres ot des vidanges. le
limier apercut um bout de pied.
Cait le cadavre du “père Beau-ry”

Le Jt-détective Gatineau réussit
à reconstituer ensuite les étapes
du crime. Le “père Beaudry” fai-
sait ce jour-là se collection de
loyers. Arrivé chez le dénommé
Smythe, il fut conduit vers la cave
par ce dernier, sous prétexte de
constater une certaine défectuosi-
té. Sachant que le “père Beaudry”
était un homme solide et pouvant
se défendre, Smythe le fit descen-
dre l'escalier devant lui. Puis,
s'emparant d'un bout de gril de
fournaise, H assomma le septuagé-
naire par derrière. Dans la cave,
il y avait des traces de sang par-
tout; le meurtrier avait tenté de
les laver au moyen d’un boyau,
mais ç'avait été en vain.
Condamné à être pendu, lors

d'un premier procès, Gordon
Smythe revint en appel. 11 fut de
nouveau condamné à la potence
lors de ce Ze procès. I} expia son
crime le 19 septembre 1941. Et
ce fut la première pendaison en-
registrée dans l'histoire policière
de Verdun. 11 y eut deux ou trois
autres crimes, mais dans chaque |N
cas un verdict de folie’ fut rendu
par le jury.

Aujourd'hut,-Je chef Gatineau a
sous ses ordres un groupe de 70
policiers. dont 6 détectives., Il est
également fier du fait que quel-
ques-uns des hommes qu'il a for-
més sont mainteoant chefs de
police ou de pompiers en d'autres
villes. C'est le cas de M. Albert
Beauregard, de Bedford; de James
O'Farrell, de Fort-Chambly, et
Gérald Reilly, de Si-Lambert. 11 |}
nous signale que la plus étroite

PELEUSES DE PATATES

 

Miectriques 01 à a noon Prin 838.80 ot

plus. Aves (Dupr palates #1 épargneue 68

Graimse. Demandes circulaires,

CHAS-E, LEPAGE CO.
(Dintributeure} .

70-7 AVE JAOGUES-CARTIEN
Quibes, Gud.   
 

”T permitl'uniquependaison de
- histoire policière de Verdun
Lundi, s’ouvrira à Québee le 2le congrès annuel de l'Association des chefs de i

mpiers de la province. Or la cheville ouvridre de cet organisme est son secrétai-

re, Jo chef Pierre Gatineau, de la Police municipale de Verdun. Parmi ses nombreux

souvenirs, se Hmier de carrière conserve particulièrement celui d'avoir permis la seule

pendaison qui ait été comsignée dans les annales policières de Verdun.
M

collaboration existe entre le corps
policier de Verdun et celui de
Montréal. ainsi que des autres
municipalités de la métropole.

M. Gatineau est le secrétaire,
depuis 1945, de l'Association des
chefs de police et pompiers de la
province, qui compte quelque 200
membres. À ce poste, il est appelé
à rendre nombre de services à ses
confrères, et c'est toujours avec
plaisir qu'il leur fournit de sages
conseils ou un appui éclairé.

C'est à Québec que l'Associa-
tion tiendra son 2le congrès an-
nuel, les 6, 7, 8 et 9 juillet, en
l'académie Commerciale. Ses mem-
bres y seront les fiôtes de M.
Roger Lemire, chef de la Police,
et de M. Rosario Beaulieu, chef
des pompiers de la vieille capita-
le. Cet organisme est présidé par
le chef Robert Byford, de West-
mount. Son bureau de direction
comprend aussi le chef Valmore
Lapierre, de Joliette, ler vice-pré-
sident et candidat actuel au poste
de président; le chef Frank Pitre,
de St-Lambert, Ze vice-président:
le chef Utrie Saint-Martin, de
Granby, 3e vice-président; le chef
Esdras Lépine, de Ste-Anne de
Bellevue, trésorier. C'est M. l'abbé
Guy Schetagne qui en est l'aumé-

er.
Au cours du congrès, une im-

portante conférence sera présen-
tée par M. Albert Langlois, direc-
teur de la Police de Montréal. Des
experts présenteront aussi les
derniéres inventions concernant la
lutte contre le crime et le feu. I] y
aura également des séances d'étu-
des, des forums et des films docu-
mentaires. ‘Un tel congrès per-
met un échange d'idées extrème-
ment fructueux,” nous dit M. Ga-
tineau. ‘’Tous les chefs de police
et de pompiers mettent en com-
mun leurs opinions, leurs métho-
des et leurs expériences. Ainsi,
nous en sommes venus à établir
un système presque uniforme pour
lutter contre le crime et l’incen-
dit, à travers la province.”

Les deux épreuves de
l'ex-reine Nerriman
LE CAIRE. — (North American

Newspaper Alliance) — La belle
ex-reine Narriman a perdu sa cou-
ronne et tous ses espoirs de faire
un jour un mariage d'amour. Sa
première épreuve lui est venue
du général Neguib, qui vient d'ins-
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MADELEINE

1 est impossible de distinguer

NE TREMBLAY.

assez rapidement,

plus ique.

3434, rue ST-DENIS   

  * x A
Theodore Lee Berg, âgé de 14
ans, d'Eugene (Oregon), voit son

réve se réaliser. On le voit sh
haut à bord du paquebot “Grip
sholm”, à New-York, qui le con
duit vers l'Europe. Sur sa bicys

slette, Theodore visitera le vieux

continent en une randonnée de

plus de 800 milles. M a dû tra

vailler ferme pour amasser les

$050 nécessaires au voyage. Mais,
enfin, te voilà en route !

Un record aux
Trois-Rivières
Un record d'assistances à la pis-

cine du parc de l'Exposition. au
Trois-Rivières. a été enregistré
dès la première semaine après
l'ouverture. Un total .de 1.003 en
fants y ont été admis gratuitement,
de 9 heures du matin à 11 heures,
contrairement à 6%2 en 1982. De
plus, 1018 adultes ont payé leur
admission, à comparer à 779 lan
dernier. Et 11,375 enfants ont aussi
payé leur admission. contre 7,128
en 1952. Plus de 13484 personnes
ont déjà fréquenté celte piscine
municipale cette année. 11 faut
noter que Trois-Rivières possède
la plus grande piscine exiérieure
de l'Amérique.

  

taurer la république en Faypte
Quant à sa deuxième épreuve,
elle résulte d'un marché qu’elle
a fait avec son époux, l'ex-rol
Farouk. Elle lui a en effet pro
mis que s'il Jui permettait de re
voir son bébé de 19 mois, elle
D'irait pas plus loin dans ses plans
de divorce. Autrement dit, elle
consentirait à ne jamais plus se
remarier. C’estsle prix qu'elle doit
payer pour la satisfaction de son 

es

PERMA
N'IMIFE PAS L'ONDULATION NATURELLE
ELLE LA RECONSTITUE NATURELLEMENT

naturelle de la PERMANENTE MADELE(-

Ce qui caractérisait jusqu'ici la première,
c'est qe la frisure part DE LA RACINE

DU CHEVEU, alors que la perma-
nente artificielle ne pouvait entrer en action
qu'à une distance prudente du cuir chevelu,
distance que la pousse du cheveu augmente

Avec la PERMANENTE MADELEINE TREMBLAY, il n'y €
pu ni danger ni inconvénient quelconque à onduler le cheveu
UR TOUTE SA LONGUEUR.

C'est pourquoi l'ONDULATION MADELEINE TREMBLAY est
non seulementla plus naturelle, la plus nerveuse, Ja plus souple
et la plus jolie, mais aussi la pluz durable et, finalement, lo

Si veus avez Jamais rêvé d'être endulée naturellement,
prenee immédiatement rendez-vous avec le

SALON MADELEINE TREMBLAY
Experts en permanentes, en coupe de sheveuz et en (einture

amour maternel, et l'ex-reine Nare
riman va payer.

NENTE
TREMBLAY

  

l'onéfitation
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Lo Magnifiques taies avec bordure de couleur JAUNE, VERT, BLEU
A os ou ROSE — GARANTIES BON TEINT — 42 x 36" — Ourlet

fini à jour. Prix ord. 1.98 — SPECIAL DUPUIS, la paire

- Plateau 5151, lecel 300

   
COT O N Grand spécial chez DUPUIS

JAUNE 36” HOUSSES DE MATELAS
Prix ord. 3.29

Ce coton jaune deviendra

vite blanc vous assurant 3

Chacune

des taies, housses, et au- 5 2.89
tres linges de maison du-

 

FAMEUSES "IBEX"
bl .

Cat fort hlrables, résistants. (oton fort,non biens

= pln | tt Brave :

Ord. .39. Spéciel DUPUIS 00 D eeere couverture finette 70 x 94
au lavage. Liséré pour
renforrar les coutures.
Extrémitén avec ga.
lons d'attache pour
lit simple, 3; et double,

Haute fabrication

“TEIX-MADE”. Ord. 4.29

  
Teintes pasteles unies

- -
AT I )

erSa Sl od ; 4 rte de fic2A we aly À ans eette couverte de

PSrePa 2A Bette douce et veloutée —

PN a pr MP << lavable sans repassage.  Chacune
ë EES Une fois sèche… pliez-laC2
Sole SRE ° Le Lor, aves soin et rangez-la...

bo_ fe LP > A * Fd Nuances bon teint: teintes 98
    pasteiles populaires: pé-

the, bleu, jaune, vert.

  

5 PREpop"

DUPUIS FRERESLice
865 EST, RUE STE-CATHERINE

Montréal

VEUILLEZ ME FAIRE PAR-

VENIR la) commande suivante,
tel qu'annoncé dans “le Petit

Journal” du § juillet 1953,
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PUR FIL
LINORS DE VAISSELLE durables et
absochant bien l'eau des verres porce-
laine lavés. Grande dimension: 30 x 30"
Mince fet formant carreaux en rouge

ou bleu sur fond blanc. M faut Les

NAPPES
en rayonne de couleur

“VALAM”
Marque exclusive DUPUIS

Serviettes de bain en retine, fleurs
en blanc sur fond bleu, rose, vert,
chartreuse, joune. Achetez plu-
sieurs de ces ensembles.

 

Idéales pour cuisiriette ét pour la
campogne. Environ 50° x 50”.
Délicats correoux bieus, verts,

rouges, ton sur ton, le fond blana.

Palement par chèque …… mandat-

poste …… p.84. … comptecourant fe,

AJOUTER TAXE DE VENTE)

 

Serviette 20 x 40 98 acheter à le dousaine car cette offre
- checune ° spécilDUPUIS, 8 * est sane parellls, .

checune PA . >.
Serviette 16 » 28 59 ° SheeBURL, 50 DupuisSuènes

chacune ° * DUPUIS — troisième, St-Auéré °    
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St-Jérôme, piller

 

axa-

de
la défense civile

L'ouverture officielle du centre
fe classement du corps d'observa-

urs terrestres de Saint-Jérôme,
27 juin, a marqué une impor-

nte étape dans l'expansion du
système de défense civile du Ca-
Jada. Cette cérémonie s'est dérou-
ée sous la présidence du vice.
Maréchal de l'air D-M. Smith, et
membre de l'état-major des ser-
vices techniques du quartier gé-
béral du C.A.R.C, lans la capitale
canadienne. Le capitaine de grou-

J.-G. Archambault, de Montréal,
it également présent aux céré-

monies.
L'ouverture du centre de Saint-

Jérôme avait été précédé de l'inau-
uration de centres semblables ai-

     
  

9341 LAJEUNESSE

1818 EST, BELANGER —TA. 1717, CR. 8394

150 REFRIGERATEURS

Admiral
DE TOUTES LES GRANDEURS

GARANTIE DE LA CANADIAN ADMIRAL

LIVRAISON IMMEDIATE
Jusqu'à 24 mois pour payer

2eqaul..
MEUBLES POUR TOUTE LA MAISON

tués A Truro (Nouvelle-Egosse). (le
13 juin), A Brockville (le 19 juin),
A Vancouver (le 19 juin), & Barrie
(le 25 juin) et North-Bay (le 3
Juin), sept unités (avee celle
d'Ottawa) sont alimentées par plus
de 2,200 postes d'observation main-
tenus par plus de 13.000 volontai-
res civils d'un littoral à l'autre du
Canada. Ces “guetteurs” ont pour
tâche ‘de collaborer avec le réseau
de radars, comme aussi avec les
escadriles aériennes d'intercep-
ton.
Salnt-Jérdme a été choisi com-

me septième centre de classement,
-pour plusieurs raisons, entre au-
tres, à‘ cause de l'importance‘ de
son réseau téléphonique.

MODELES 1953
Prix h compter de

299.5

et obtenez la

PLUS
GENEREUSE
ALLOCATION

pour votre

vieille glacière ou

réfrigérateur.

VE. 2359 - 4096

Maurice

CK
DIMANC

8h
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Lemal dont souffre
est-il un mal diplomatique?

Commentaires par le rédacteur en chef

   
  
  
  

    
  

  

  
   

   

    
  
   

    
   

    

   
 

   

     
    

L'honorable

PREMIER MINISTRE

A LA RADIO

v

AY AY ey team 6 contr

Que diront les ministres !
M y a un peu plus d'un mois.

lorsque sir Winston Chureblil se

montrait favorable — même avec

quelque insistance — à la con-

férence des Bermidies, ni les

Etats-Unis nt îa Grande-Bretagne

ne préveyaient la réaction, d'une
extraordinaire violence, de Syng-

man Rhee. Les Natiens-Unies ne

s'attendaient pes’ au relbchement

des prisonniers de guerre et a

I'implacable opposition de cet hom-

me, prêt A tout peur Yunification

de son pays. L'armistice wayant

paz été signé, une conférence des
trois Grands perd son caractère

d'urgence. On peut méme dire
{ qu'elle pourrait créer une situa-

{tion embarrassante, favorable aux
propes aigres-dowx entre les Al-
1tés.

Et voilà que, fert epportuné-
ment, les médecins de sir Winston

lui ordonnent un mois de repos!

Comme l'illustre homme d'Etat n’a

jamais permis que ses maux phy-
siques intervinssent quand il vou-
lait agir pour une cause importam-

te, nous avons comme une idée

que sa subite docilité à J'avis de
docteur signifie que son ‘“repes”
es est un diplomatique.

Quoi qu’il en soit, ceci fait que.
vendredi prechain, les ministres
des Affaires étrangères des Etats-
Unis, de la France et de ta Grande-
Bretagne se réunirent à Washing-

| tom, histoire de préparer les voies
“pour une future cenférence des
| chefs de leurs gouvernements, con-
férence remise à ume date incer-
taine.

Ces messieurs de la conférence
intérimaire tâcheront à aplanir cer-
tains obstacles, qui, autrement, re-
tarderaient* les futurs entretiens
de MM. Eisenhower, Churchill et
Laniel. Îls auront du boulot sur
les bras, car le monde est bien
plus malade, apparemment, que sir
Winston. Essayons de deviner ici
leurs sujets de discussion. -

1—La Corée — La position fon-
damentale des Etats-Unis à l'égard
d'un armistice en Corée, telle
qu'elle fut énoncée dans la lettre
du président Eisenhower à Syng-
man Rhee, le 6 juin dernier, n'a
pas changé” Des entretiens bipar-
tites anglo-américains et franco-
américains sont prévus dans cette
conférence intérimaire. On cher-
chera à s'entendre sur certaines
mesures à prendre pour signer un
armistice avec les rouges, malgré
l'opposition et les manoeuvres ter-
riblement dangereuses du prési-
dent de la Corée du Sud; si, d'au-
tre part. la trêve est déjà signée
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WINSTON:

Maladie diplomatique ?

au moment des entretiens de Wa-
shington, on essayera de régler la
politique immédiate à suivre dans
ce bizarre après-guerre.

I] ne s'agira, du reste, que des
grandes lignes d'un programme
que les trois Grands mettront au
point à une dates ultérieure et se-
lon le jeu des circonstances. Mal-
gré toutes les affirmations d'antan,
l'unification de la Corée n'aura
jamais lieu sans une guerre. La
simple réflexion nous fait com-
prendre que si, d'un côté, les Co-
réens du Sud désirent une ferme
garantie de leur intégrité territo-
riale, les Coréens du Nord ont re-
cu une garantie semblable de leurs
maîtres à Peï-ping et à Moscou:
ce qui perpétuera la frontière en
dents de scie qui sépare en deux
ce malheureux pays, ironiquement
appelé “du Matin calme”. Ni la
Russie ni la Chine ne toléreront
(ils l'ont d'ailleurs déjà déclaré
en novembre 1950) une frontière
commune entre leurs territoires
et ceux que les Etats-Unis peu-
vent contrôler. Elles possèdent
dans le moment un Etat tampon
et elles entendent le conserver.
3—L’Indechine — Il ressort de

ceci que des préoccupations plus
pressées orienteront probablement
dans d'autres directions les pala-
bres de ces messieurs de la con-
férence intérimaire. Le représen-
tant de la France tentera certes
d'y amorcer la question de l'In-
dochine. Mais les Anglais et les
Américains y préteront-ils une
oreille attentive ? Voire.    

   
  
    

  

Churchill
a

: Il est incontestable que, dans up
avenir très rapproché, le gouvets
nement réclamera de l'aide pups
plémentaire aux Etats-Unis, po

, le soutenir dans cette guerre qu
.dure depuis sept ans, et que. Parig
| considère comme aussi celle deses
j alliés. M. Laniel a obtenu le pous
voir, la semaine dernière, eñ pros
mettant de prendre des mesures
pour pallier aux pertes énormes,
‘en hommes et en argent, qué
l'aventure indochinoise fait subir
à la France.

| Mais, d'après ce que nous
croyons discerner de l'opinion ane
Blaise et surtout américaine, Lone
dres et Washington n'adoptent pas
tout A fait ce point de vue. Mêmè
s'il est vrai, semblent dire les Ane
glo-Américains, que les effectifs
combattant Jes Français au Viet.

| nam sont communistes et contrôlés
| par Moscou, cetle offensive a aussi
:le caractère d'une guerre colonia
‘le, Advenant que les rouges cone
| sentissent demain à cesser le feu
l'Asie non-communiste n'en ferait
‘pas moins campagne pour battre
là-bas la domination française et
obtenir l'indépendance absolue du
Viet-nam, du Laos et du Cambod-
ge. Avant-hier, justement, le rol du
Cambodge n'a-t-il pas proclamé
l'indépendance de son pays et pu-
blié son intention d'en chasser les
Français ?

De plus, il est improbable que la
Chine populaire intensifie son
agression dans cette péninsule tant
que la trêve en Corée ne sera pas
solidement conclue. Et si les Etats-
Unis expédient trop de renforts
pour soutenir les troupes francais
ses, Pei-ping n'en prendea-t-il pas
prétexte pour intervenir en Indoe
chine, cette fois aussi activement
qu'il I'a fait en Corée?

On peut donc affirmer qu'à cet-
te conférence intérimaire, les An
glo-Américains ne montreront pas
un empressement excessif à écou-
ter les réclamations françaises,
Attendons d'y voir clair en Corée,
diront-ils: pendant ce temps. sir
Winston Churchill sera guéri de
sa maladie opportune...

3—Europe — On commentera
inévitablement la signification
exacte des rébellions récentes dans
la Tchécoslovaquie communiste,
l'Allemagne de l'Est et l'Albanie
soviétique, et l'attitude et la ligne
de conduite que devrait adopter
l'Ouest à çet égard. Les rumeurs
de colère qui s'élèvent de derrièré
le ‘rideau de fer* suggèrent que
Moscou a trop entrepris pour ses
forces, que sa tentalive de contrô-
ler 600 millions de non-Russes
dans une quingaine de pays naguè-
re indépendants donne des signes
d'épuisement ét qu’il serait peut
être temps que noué profitions de
cet état de choses.
4—Moyes-Orient — M. John

Foster Dulles rapportera à ses cols
lègues, sans aucun doute, ses ime
pressions sur sa tournée gu Proe
che-Orient et, particulièrement,
sur la question de Suez. L'Egypte
réclame l'immédiate évacuation des

| Britgn lques de in zone du canal
et M. Dulles a promis à la républts
{que égyptienne qu'il travaillerait
à un compromis. Un plan nouveau
i devait être présenté a la conférens
ce des Bermudes. Les grandes lis
gnes en seront probablement der
sinées à la rencontre intérimaire
de Washington.

8—Allemagne — L'un des prine
cipaux sujets dont se saisira ja pros
chaine conférence des ministres
des Affaires étrangéres des trois
Gran a ls mise au point des
moyens de communiquer au goue
vernememt soviétique l'énoncé
d'une attitude occidentale commue
ne sur les élections libres d'Alle-
magne, en vue du rétablissement
de l’unité.

Voilà. croyons-nous, les cing
principaux sujets de discussions
“qui occuperont MM. John-Foster
Dulles, Georges Bidault et je mare
quis de Salisbury... et que reprens
dront plus tard leurs maîtres,

FaneauxDante
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La liberté de vote
A Toronto, Joe Stern, immigrant
alien dont le nom avait été don-
aux énumérateurs par sa mal-
se de pension. ne s'explique
encore qu'il soit inscrit sous

bo de Stein, ni qu’on lut ait
nné le droit de vote, alors qu'il

D'a pas 31 ans et qu'il n'est au
pays que depuis deux ans.

Le pêche miraculeuse
A Ottawa, un esturgeon de 3

pieds et de 15 livres, cherchant à
débarrasser d'une dizaine de

ues, a sauté dans Ja chaloupe
John Spencer, âgé de 10 ans,

lessant je garçon et endomma-
Beant le moteur.

Les coudées franches
Tandis que, dans la région de

SinceBay, en Nouvelle-Ecosse, un
ull s'est docilement laissé

ndre par un pécheur qui l’a
sque immédiatement libéré, un

utre a nonchalamment croisé une
loupe en mer, et un troisième
renversé un cycliste, sachant

us que la saison de la chasse au
reuil n'ouvre qu'à l'automne.

Voi de nuit
A Lanard, en Ontario, en pré-

gence de 7 de ses 212 descendants,
madame Jennie Majaury est mon-

en avion pour ia première fois
sa vie, à l'occasion de son an-

Niversaire de naissance, son 102e.
Bébé !

Pendant ce temps. à Los Ange-
x mademoiselle Jennie Long,
lonne, à l'âge de 103 ans, sa re-
tte de longévité : ne pis tra-
ilier, ne pas se marier, et être
bébé de la famille pour se faire
ter.

L'amour maternel
A Chicago. madame Thelma

Hofman, jeune femme de 30 ans,
admis avoir battu son fils de 10
s ot lui avoir cassé les deux

jaenbes : il volait des bonbons à
camarades et ne réussissait pas

en à l'école.
L'armée motorisée

Détroit, on a lancé quatre
voitures de patrouille à la pour-
sulte de jeunes artiste du “sling-

ot”, qui. tirant d’une automo-
ile, avaient brisé 70 vitrines.

Un objectit de conscience
A Melrose (Massachusetts), le

vidangeur refuse d'emporter les
ets enveloppés dans des sacs

papier, parce que ses cochons
d'aiment pas le papier.

Le voix d'Amérique
Un journal tchécosiovaque se

t ce que les jeunes Tché-
ovaques portent des cravates
style américain et des “zoot-

Suite”, et arborent des coupes de
à la Mickey Rooney et

la Robert Taylor.

  

BAIN VAPEUR, PORTATIF
(avec pénératenn)

 

Oure générale de santé. Idéal contre
Rumptiomes. embonpoint, (nsom-

, . Demandez circulaire.

ROCKFELLSON
Bolte 40, Limoilou, Québes   

      

  
Tél: UN. 6-7679, demander

M. RB. Chortreed ou GU. Fortin, gérants
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Les voyages forment le
jeunesse

Dans la même ville sont revenus
Francis Edmands et son frère
Lawrence, qui, partis à bicyclette,
se sont rendus à la gare voisine
et ont fait en train deux randon-
nées qui les ont menés à 105 mil-
les de chei eux: Francis a 5 ans;
Lawrence, trois ans.

Le mouvais régime
Des employés du chemin de fer

ont réussi à rattraper un singe,
qui, parti de l'Amérique du Sud,
rat de cale à bord d'un cargo de
bananes, était monté à bord d'un
train de bananes, pour éventuel-
lement se cache à Pittsburgh, dans
un entrepôt de bananes, où quatre
jours d'orgie de bananes lui ont
fan perdre son agilité et sa liber-

‘Défense de fumer”
A Hollywood, on a été obligé de

reprendre plusieurs scènes du film
“The Robe". qui se passaient dans
1a Rome antique : les ruines, avant
l’instaliation d'écriteaux sévères,
étalent jonchés de mégots.

Les omis d'hier
A Washington, un nommé Harry

Truman, apercevant un ami dans
la rue, a demandé à son chauffeur
de klaxonner et dû lui ordonner
de se coller au trottoir, pour attirer
l'attention de l'ami, un nommé
Dean Acheson...

Une soirée de famille
A Adrian, au Michigan, Joan

Fox. âgée de 27 ans, a emmené,
dans une beuverie, avec quatre de
ses amis, les trois enfants qu'elle
devait garder, Agés de 8, 5 et 4
ans.

Repentir après la foute
A Chicago, Robert W.llet, con-

damné à 100 dollars d'amende pour
conduite en état d'ébriété, a avoué,
peut-être parce qu'il est le prési-
dent d'une institution respectable,
le “Christian Century Magazine” :
“J'al honte de moi!”

Crime et châtiment
A Mineola, (New-York', Robert

Survilia, jeune échevelé de 18 ans, |.
comparaissant devant le juge Geor-
ge McCaro sous l'accusation d'a-
voir conduit avec des freins dé-
fectueux, a reçu une sentence sus-
pendue, après avoir obéi à l'ordre
Qu'il lui avait donné, en ajournant
la séance pour une heure : celui
d’ailer se faire couper les che-
veux.

Abus de confiance !
A Laramie, (Wyoming), Tracy

Ukena, évadé du pénitencier de
l'État, dans une voiture volée, a
fait le plein d'essence dans un ga-
rage et a payé avec un chèque sans
provisions.

Les libertés qu'on prond
A la prison de Dartmoor, en

Angleterre, on s'est aperçu que
les détenus jouaient aux courses,
pariant avec des cigarettes et re-
cevant les résultats par une radio
de fabrication domestique.

Les dangers de la mer
A Rochester, la police a foroé un

adolescent de 17 ans, Joseph Zar-
corne, après l'avoir accusé d'avi-
ronner à une vitesse dangereuse,
à se reconnaître coupable d'avoir
troublé la paix.

‘’Strip-tease” ?
A Bristol, en Angleterre, les

rouages d'un malaxeur à beton,
happant un ouvrier du nom de
David Collins, lui ont enlevé sa
chemise, son gilet, sa combinaison,
son pantalon et ses caleçons, lui
laissant ses bas et ses soullers.

EN SPECIAL
Monire-bracelet pour hommes. Mouve-
vement susse 17 pierres. avec grande
niguille à secondes. boîtier @ Îg°
lsmimé or et riche brace-
let. Rés. $31.78. Y% prix.
Mailer-neus um mandoi-poste de $16.98

enregiotréeoi vous recevrez per maile
ue de cos belles montres.

Garantie d'un en per un bijoutier
responsablean
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Diamantaires-Spécialistes
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Auvents ventilés
Instolier des auvents en aluminium ventilés

KoolVent et vous jouires du confort & t'an-

née. En été, les KoolVent réfractent les

rayons brûlants du sole et leurs ingénieux

orifices d'aération rafralchissent de quelque

20 degrés l'atmosphère de la maison. Vous

- pouvez laisser vos fenêtres ouvertes por

tous les temps. Les KoolVent protègent dra-

peries, meubles et tapis contre le sole et

la pluie; en hiver, Ne aesurent oumi une

parfaite protection eons la neige et le

grésil. Les KoolVent sont faits eur commande

ECRIVEZ OU TELEPHONEZ POUR AVOIR
UN DEPLIANT EN COULEURS GRATUIT

WAlnut 7520 — WAlnut 5096
(Service téléphonique de 84 heures)

SHEMGROOKE : 817 ouest, wwe King ............. TH. 2-8240
QUEBEC: 6 Chemin Ste-Poy .….…….....….….

TROIS-MIVIÈRES : 47, rve dec Forges …
SHAWINIGAN FALLS : 320, rve Champlain .. Tél. 7-0000 «

 

Tél. 23-0076

 

     

  

en aluminium
et installés par des hommes entrainés à le

fabrique. He ne rauitient, ne changent, ne

»e détériorent ni ne s'affaissent et He ne sont

pas emportés par le vent. He sont à l'épreu-

ve du vont, des tempêtes et du feu. Chaque

modéle existe dans les couleurs de votre

shoix, en des tons unis ou rayés. Vous pou-

vez les acheter à orédit et vous avez jusqu'à

16 mais pour payer. Commencez dès aujoure

d'hui à jouir des avantages des auvents en

aluminium KoolVent. His durent toute une

vie d'homme.

KOOLVENT AWNINGS, Dépt. J-64
6969 Sherbrooke O., Montréal, Qué.

Veuillez m'envoyer votre déphant
GRATUIT
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L ‘augmentation des salaires
Une dépêche venue d'Onawa mande que-le salaire moyen

des euvriers dans l'industrie canadienne, pour les trois premiers

mois de lo présente année, a été de $56 por semaine. L'an dernier,

pour lo même période, cette moyenne était de $52.52; la moyenne,

pour l'ensemble de l‘onnée dernière fut de $53.62.

Evidemment, lo hausse est impressionnante, surtout lorsqu'on

consiote qu'en 1945, soit à la fin de lo guerre de 1939-45, la
moyenne de salaires hebdomadaires n'était que de $3074.,

Seulement, ces chiffres ne disent pos strictement la vérité,

cor le dollar de 1945 pouvoit procurer bien davantage que tous

ses successeurs depuis huit ans. Le coût de la vie s'est haussé pres-
que ousst vite (mois pas tout à fait) que les salaires, Le départe-
ment du travoil et des prix du Bureau fédéral des statistiques a
entrepris une étude qui montre sous un jour plus vrai la relation
entre les solaires et le coût de la vie. Les statisticiens ont découvert
que la moyenne de $53.62 en 1952 n'aurait volu que $34.49
selon les dollars de 1945. On voit tout de suite que l‘ouvrier de
an dernier n'a guère gagné plus que celui d'il y a huit ans, lequel
recevoit $30.74 par semaine.

Nul ne conteste que l'ouvrier actuel ne puisse se procurer,
plus qu'en 1945, certaines commodités agrémentant l‘existence et
des objets focilitant davantage les ingrates besognes de so femme.
Nol ne cherche à nier que son stondord de vie, en comparaison
de .celui du travailleur européen ou asiatique, ne soit très élevé.
Nul ne pourra, non plus, douter de ses progrès constants, dus en
partie à son caractère: ‘’les Conadiens, disait l'autre jour, à
Toronto, le président de Massey-Harris Co., sont un peuple qui
n’est qu'à une ou deux générations du sol vierge, qui à conservé
quelque chose du caractère sain de la glèbe et qui a hérité des
colonisateurs qui furent leurs encêtres une grande copacité de
travoll et de concentration sur la tâche entreprise.”

Oui... Mois le Canadien a aussi hérité du grosbon sens
poyson de ses pères. Et quand on viendra lui dire que son salaire
“a doublé depuis dix ans’, ce gros bon sens l’avertira qu'on cher-
che à lui faire prendre des vessies pour des lanternes.

« « x

Des vacances pour les femmes
H n'y o pas à dire, les pays scandinaves nous indiquent sou-

vent le chemin des progrès sociaux. Voilà que le "Conseil de l‘Etat
norvégien pour les vacances” est en train de foire accepter un plan
grâce auquel le gouvernement payera les dépenses de toute Nor-
végienne mariée qui voudra prendre un congé loin des soucis
fomilioux et domestiques. ’

En ce moment, la coutume là-bas est comme lo nôtre ici: on
Joue une villa dans la montagne ou un chalet ou bord d'un fiord,
et toute la famille s'y rend en villégiature. L'ennui, c'est que la
mère de famille est obligée de voquer aux soins du ménage et
de foire la cuisine, exactement comme dans sa maison de lo ville.
Bien plus, la pouvre maman o hôte de rentrer en ville, ou elle peut
eu moins travailler avec plus de confort |

L'idée ru gouvernement, c'est d'établir toute une armée de
“ménagères suppléontes” qui prendraient soin de la famille tandis
que lo maîtresse de la maison irait en vacances, aux frais de l'Etat!
Un grand nombre de localités et d'entreprises importantes en Nor-
vège possèdent déjà des équipes de “ménagères suppléantes”,
mois leur besogne consiste surtout à aider les familles où l'épouse
est molade, ou lorsqu'elle met ou monde un enfant. Le grond pro-
blème serc maintenant de recruter et d'entraîner suffisamment de
personnes pour qu'elles puissent se substituer aux mères de familles
dons des centaines de mille demeures! ’

Quoique l'idée générale soi de procurer aux maîtresses de
moison des vocances annuelles vroiment reposantes, il n'est pas
encore question d'introduire une légisiation pour établir leur droit
légol & cos vacances. Cependant, une bonne campagne de publi-
cité tentera ‘de convaincre la société, où le mêle domine,en Nor-
vège comme partout ailleurs dans le monde, que les épouses et
les mères ent droit au repos, même au repos loin de leurs seigneurs
et maîtres,

Notons, d'autre part, que cette tendance & procurer des
veconces oux gens, de plus en plus longues et fréquentes, s’occen-
tue de façon générale. Une fabrique de radios et de phonogre-
phes, à Chicago, vient de signer une convention collective pré-
voyant que les employés, oprès dix ans de service, auront droit
à douze mois de vocances ou recevront un double solaire s'ils tra-
voillent pendant ces douze mois.

Quond donc la province de Québec verro-t-elle une pareille
Générosité envers ses mères de famille eu ses travoilleurs ?  

      
mer Se
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Vive Eli (x) cbeth?

J'ai lu, dimanche dernier, les
“fureurs” de voire “puriste” à
propos de l'emploi du “2” ou du
“a" dans le nom de noire gra
cieuse souveraine. Votre puriste
étend rendre une décision si
iline, mais j'ai cru y discerner

une vieille inclination “sorbon-
narde. Je crois, personnellement,

‘elle n'a plus cours aujour-
hui, J'estime aussi que le nom

d'Elizabeth (avec un z) se gé-
néralise et dépasse de beaucoup
les cadres protocolaires de nos
documents officiels.

Votre purisie n'a rencontré
nulle part, -dit-il, le 2 en ques-
tion chez les historiens français?
Je lui en citerai un moderne et
non des moindres, qui l’emploie
continuellement: André Mau-
rois, de l'Académie française,
dans son Histoire d'Angleterre,
d'ailleurs trés répandue.

Comme je lis régulièrement
les journeaur et les magazines
(devrait-on écrire magasine?) de
France, j'en ai consulté dix au-
jourd'hui même, au sujet de la
fameuse épellaiion. Huit (Carre-
four, Figaro, Samedi-soir, Fran-
ce-Dimanche, Match, Images du
Monde, Noir et Blanc, Semaine
du Monde) impriment Elizabeth,
Les deux autres ‘Témoignage
chrétien et Lettres françaises)
ne mentionnaient pas le reine
d'Angleterre dans les numéros
que j'ai parcourus.

J'estime donc qu'Etizabeth doit
s’écrire maintenant avec un ?,
en dépit des dictionnaires (les-
quels, en sonmne, ne font que
codifier les termes passési. Ni
les dictionnaires ni d'ailleurs les
historiens ne créent les mots. On
écrivait Elisabeth pour une rei-
ne du l6e siécle; les journaux
actuels écrivent Eli:abeth pour
nne jeune souveraine du 20e
siècle.

Alain Chapdelaine,
rue Saint-Hubert, Montréal,

~~

L'imbroglio de le rue
Soint-Lourent .

Une fois de plus nous nous
voyons obligés d'en appeler aux
autorités de la ville en faveur
des marchands membres de l’As-
sociation des ilommes d'affaires
du boul. St-Laurent, ayant com
merce sur le boul. St-laurent,

En janvier dernier, le 28, une
lettre à été >nvoyée à chaque
conseiller du distric: 5 de cette
ville expliquant Uembarras de
nos marchands. Dü aux restric.”
tions du stationnement le same-
di qui, nous lc soutcions, n'est

pas jour de travail, et le station.
nement n'entra-ant pos le service
des autobus, nos mer:bres subis-
sent d'énormes peries d'affaires.

Les personnes qui rivaient su.
trefois dans le quartier, mais ré-
sidant présentement ailleurs,
étaient habituees à effectuer
leurs achats le samedi rue St-
Laurent. Dû à la distribution
confuse des billets de stationne-
ment de $5.0N, ces personnes
achètent ailleurs.
Non seulement aucun des con-

aeillers h'a rien fait pour atté-
nuer cette horrible situation, mais
même, aucun d'eux n'a eu la cour-
toisie d'accuser réception de no-
tre lettre.
Notre Associaiion re glorifie

d'avoir comme membres “des el
toyens loyaux et respectueux des
lois, payant des miltrere de dol-
lars en tuxes par nnnée et plu
sieurs membres aya»t commerce
depuis plus de trente ans sur
cute rue.

Maintenant que ts (févaux
d'enlévement dis r… + ront com
mencés tout an long de la rue,
tous nous posons c««lz question:
“Le bout. St-Laurent deviendra-
til grande voie publique ?”

Il y à déjà eu plusieurs acci-
dents fatals sur cette rue, sans
que les autories municipales
prétent attention auc revendica-
tions de ceux ayant commerce
sur cette rue. Plus il y aura de
danger sur cetie tue, moins $l y
sure de personnes favorisant ce
centre d'echais.

NAT ARONOFF,
président de STL.B A.  
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Le vie & Brockville, Ont.
Je suie à Brockville, Ontario,

depuis 6 mois, car je travallle
depuis 18 ans pour une comps.

gnie qui m'a ici. Et c'est

vrai, comme le dit M. Jutras,

un de vos lecteurs, que les Cana-

diens français y sont mis à part

s'ils ne parient pas l'anglais. lis

vous rient au nez, tandis que
dans notre belle- province de

Québec, on s'efforçe de les aider
et de parler leur langue. Nous

passons en dernier lieu partout:

dans les restaurants, magasins,

autobus, et encore davantage

nd il s'agit de

l
e

pole.

on de mes amis, qui ne prend

un verre qu'à l'occasion: un

homme bon, honnéte, père de fe-

mille, s'est, fait arrêter, conduire

eu te pour in nuit et s'est vu

ensuite infliger une amende de

$50 plus $10.50 de frais, simple-

ment parce qu'il apportait chez

lui, à Montréal, ure caisse de

bière qu'il avait achetée au ma-

gasin, parce qu’il attendait de la

visite. Cet ami a éte assez révol
té qu'il a abandonne sa position,

à la même compagnie que mol,

pour retourner dans le Québec.

Et le police ontarienne a eu le

eulot de lui dire que c'est sa i

cence d'auto qui avait atliré son

attention, parce qu'on boit beau

coupdans la province de Qué-

bec!
Je suis bilingue, mais quand

je serai de retvur durs le Qué-

dec, je ne désire plus prononcer

un mot anglais, car jai trop en-

tendu de remarques blessantes

ici à l'égard du francais. Méme
au théâtre, quand une expres
sion française cst nécessaire au

fitm, on entend des nuées dans la
salle! .

René Roy,
Brockville, Ont.
—

Chiniquy I'insensé ?
Reponse à “Aqua”... Je dois

dire qu'en effet, le fameux Chi-
niquy, de triste mémoire, « pu
faire du bien durant un certain
temps, mais que par suite, lor

eil lui a fait perdre la raison.
‘ailleurs, comme bien d'autres

qui ont été célèbres, leur célébrité
même les à rendus fous...
“La tache” existe; elle est sur-

tout regrettable pour ceux qui
ont suivi Chiniquy lorsqu'il est
devenu insensé.

Mais, de grâce, Inissons les
morts avec les morts: chacun
avec son bagage de bien et de
mal, per lequel ils ont été jugés
par UN AUTKE que par des
humains.

VIDI AQUAM

Tit-Coq, te mère
dû donser! |‘

Permettez-mioi de dire, à M,
Adam, de St-Eustache, qu'it sem.
ble bien peu qualifié pout fÿftr.
mer que l'interdiction de læidan-
se à Québec eut “grotésque”,
Pour tout catholique sou de
son devoir, les danses wi nes
sont défendues, non seule td
Québec (là, elles le sont pay la
lod), mais partout cilleurs,jà çau-
se des dangers moraux qu'elles
entraînent. "

Je suis de rutre avis ‘quand
vous menlionnez que l'origine de
la danse se perd dans la nuit des
dues, mais sachez que les danses
encieunes ne suppurtent pas la
comparaison avec les danses 3i0-
dernes, car celles-ci sont ‘une
occasion de pêcher.

De nos jours, on lient dans
ses bras sa ou 30h purtengire,
dans la pénombre d'une boîte de
nuit qui empeste l'alcuol que l'on
bait “pour se mettre gai”, Com.
bien de jeunes filles ont perdu
leur honneur à la suite de ces
agoirées el depris sont -deyenues
meres de malheureux enfants,

fruits du péché qui surpeuplent
nos orphelinats!

Je ne crois pas que l'on fasse
preuve d'esprit étroit, mais bien
de sagesse en proscrivant cer-
faines danses.

Jean Caron,
Montréal.
2

Chenteuses sons scrupules
Je veux doracr mon opinion

sur certaines chanteuses françai
ses qui ont le sans-gêne de chan-
ter des choses aussi vulgaires
que “Mon homme”, “Ma gueule

en or” et autres du méme genre,
Je ne donnerais jamais un ricux
5 sous pour eni-ndre des chan-
teuses aussi connnunes que Fayol
Patachou et la Péruvienne
Yma Sumac. Nous les entendons
à coeur de jour et nous en evous
assez.
Ce n'est poiut parce que ça

vient de France ou du Pérou que
nous devotus nous prosterner de-
vant ces fausses vedeties, & qui
seule la publicité permet de ya-
gner la vie.

C'est une vruie honte de se
faire arranger romnie ça, payer
un prix fou pour voir des ‘‘artis-
tes” pareilles, C'est bien là qu'on
apprécie nos petites Canadiennes
E. Caron, Lise Roy L. Dumont
et autres.

“La justice n'est pas
de ce monde”,
Cap-de-ln-Madeleine.
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| A L'OCCASION DE L’ADDITION

de deux nouvelles succursales
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A LA CHAINE DEJA IMPOSANTE

DES MAGASINS

GAGNON réres

TOUS NOS
ECHANTILLONS DE

LESSIVEUSES

Economisez *50-°° CONNOR
MOBILIER DE CHAMBRE — 4 morceaux THERMO
Noyer américain contreplaqué 5 plie, dans un riche fini de trois couches

 

 

de laque de qualité, comprenant : À UN PRIX

© un superbe He double © une magnifique table de nuit JAMAIS VU A

© un large bureau double avec tris grand © Les poignées sent en cuivre vollde MONTREAL
miroir en verre poli “Plate Glass’, bi- © Les tiroirs vont blés à queue

° mous, de première qualité d'aronde ot guidés par le contre avec pleine
un chiffonnier aves tiroirs spacieux

garantie de 4 ans

- Une valeur de $279.00 $ .00 95 $ 50

TRES SPECIAL 229 e, 139:
(Tête de lit-bibliothèque moyennant léger supplément) SR 24 MOIS POUR PAYER
 

Nouvelles succursales;

6924 Saint-Hubert
CR. 4149

(autrefois J.-E. Desjardins Lids)

| 237 0.Notre-Dame Best, rue Beaubien, GR. 4113 A146 est, Ste-Cathorine, 61. 3164ie

 
(outrefois J.-E. Desjardins Ltée) 3415ouest,Notre-Dame, WI.2168 6014, boulevard Monk, WI. 6144
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Un visiteur insolite 3 Drummondville
Un LIVRE de SANTE Wiebe dd

écrit en français : i

Chocun con propre médesin per

LA MEDECINE VEGETALE ILLUSTREE
Encyclopédie universelle de mé-
decine 8 Shyeitne pratique Als |
portée tous. Magnifique et gros J
volume de 950 pages Ututé de [IF
800 gravures d’Anatomie et de
Plantes, avec 9 planches formant
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4 un Atlas snatemique. | +

i ANATOMIE EY PHYSIOLOGIE
* DU CORPS HUMAIN
4 Description détaillée de toutes les

mala avee leurs causes, l'hy-

 

LIVRAISON RAPIDE JOUR ET NUIT
Commandes postales remplise avec win & ©

PHARMACIE MONTREAL
918 est, rue Ste-Catherine

LA PLUS GRANDE PHARMACIE DE DETAIL AU MONDE
CHAS DUQUETTE, propriétaire, pharmacien OF fF

Ouverte JOUR e NUIT Tél. 1. HA. 7951 (Photo Gérard Laferriére)

J| ce serpent de 42 pouces de long vient d'être découvert à Drummondville, lors d'un arrivage de

bananes eux entrepôts Larocque. Capturé per M. Denis Pelletier, ii! était plutôt engourdi, à cause

Lisez “PHOTO-JOURNAL"”*

|

kr": d'svaré,co qui teiaunsetroids commeune

+

LeeenCoat, 3oom
xr

  
  M, Cherles Laroeque, et, à gauche, M. Arthur Guilbeswit, son emplové.
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FAUCHER ELECTRIQUE Enrg.

  

 

 

Frigidaire 057 Crelomatic 1953.

Frigidaire D377 Coldwell 1953. — Prix rég. monx. 1299 Gén. Eleciric Rig.
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— manstous SOS

VOYEZ NOTRE CH

| 40% DE REDUCTION

Wr { REFRIGERATEUR
vendus avec garantie, à des

sur chesierfields, mobillers de
diambre, salle à diner, ok

OIX COMPLET DE
DE TOUTES
MARQUES,

prix défiant toute compétition
(Votre vieille glacière ou réfrigérateur accepté en échange)
 

EXTRA SPECIAL CETTE SEMAINE
Crosley 3% 7 Dore: nica 3319Rég. $499. Spécial s
vu MS90 (1953), —Frigidaire °°S72.*359 

Frigidaire 35".spaca *219
Gén. Electric”CRC sécel 1189
Hofpoint de luxe, 9.6Pat 309  
 

Plusieurs autres modèles de REF

Crosley Lu. 397000.0spécei 208
Crosley LE 90=suc *399
Frigidaire 21%.=, Spiciol 399

Gén. ElectricLure 5359. spécil 229

Phil5wisi5330
de Luxe 1953, modèle 1138. $

Philco Rég. 549.95. — Spécial 429
Dairy-Bar. Modèle 932. — $Philo Vire Somos. spices 209

Gén ElectricLAsvomsisue 5AQQ
pécial

nés, osEs329

  

RIGERATEURS à d'aussi bas prix:
Admiral genasecoc.=$319
Admiral $5=100955. spa 289
FrigidaireLesac *439
Frigidaire 4896. moéste 1955= 1249

Frigidaire 8586. modèle 1925=3279

International [5pms409
International onstas = *369
Infernational .°°°%.0%= 309
international Ls= spécos *299 

 

TOUTES SORTES

    
  

   

    

 

__ POELES ELECTRIQUES APPARELSTRES D SSORT
pcaidaieRS35co202 polar1144,spa1095 Lessiveuse Drome399 Malaxour “rc.que. Rég. $439. Sphcicl

Rasoir Elecirique,3
simpor522

“Simple;
Repasseuse pin 8165. 89
fosy. — Spécial

Machines à coudre ‘=m29
leures marques. À partir de

“Moffat” 1295.
Régulier $529.00.

“Moffat” 1054. $ $
Régulier $299.50. Spécial. 229 Spécial. 415
Moffat’ 1014. “Moffat” 1164.
Régulier $224.78. Spécial. 190 Régulier $424.75. Spée.'319*
Lessivenses jor"ometh&Ms101447

Autres modèles, tels que: Mclary, ABC, Westinghouse, à eompier de $99.00

GRATIS

TELEVISEURS
Vous pouvez obtenir jusqu’à 25% D'ESCOMPTE
sur le plus grand choix d'appareils de TELEVISION de toutes marques :
RCA Victor, Marconi, Emerson, Philco, Westinghouse, General Electric, $ 9.0

Dumont, ete. Ecron de 17°, 20%, 21”, Prix à compter de...00000000000 22

Service et réparation pour Réfrigérateur domestique et
commercial ainsi que Télévision

Paiements faciles si désiré

FAUCHER ELECTRIQUE exe.
Maison essentiellement eanadienne-française

251-253 EST, rue BEAUBIEN, GRavelle 3233, 1551, 5661

Balayeuse Addison
Prix rég. $118. — Spécial 59
Podles électriques : Bois,

Charbon, Gaz,
toutes marques. Excompte 25%

ACCESSOIRES ÉLECTRIQUES

ro35%

DEEE

          

1 on de garantie sur photo-tube, service d'expertsUne magnifique antenne donnée grotuitement
evec chaque achat d'un opporeil de télévision compris eves ‘achat de tous nos appareils de
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- Un concitoyen en

 

miforme
dambulancier bénévele

pout vous smuver la vie...
Nl y avait one foule énorme dans l’île Sainte-Hélène

@ette semaine: soixante mille nnes dimariche dernier,
pris ‘de cent mille mercredi, jour de la. Confédération. Un

partout dane l'île, à proximité des nouvelles piscines en
plein air, on pouvait-voir circuler une ambulance et des gens
en uniforme: c'étaient les ambulanciers de Saint-Jean. Bons
Samaritaine bénévoles qui se dévouent tandis.que leurs
concitoyens s'amusent, ils soignent ceux qui souffrent. La
semaine précédente à la féte de Saint-Jean-Baptiste (qui est
aussi le patron de nos ambulanciers), 139 membres de
f'association et deux ambulances se tenaient le long du

rcoure, où étaient établis 16 postes de secours. Hs eurent
soigner sur place 38 cas d'indisposition, dont deux majeurs,

qui nécessitèrent le transport à l'hôpital. Probablement que
nos ambulanciere ont sauvé plusieurs vies depuis dix jours...
Vraiment, cette organisation admirable mérite qu'on s’occu-

d'elle davantage. ———
peo les routes. par exemple, des Cévébrales, angine, haute tension

milliers de biessés Ou de malades

|

artérielle, femmes enceintes, etc.)
(maladies de coeur, hémorragies|ent besoin de secours immédiat;

* BALANCES (ALCDLATRICES
* CAISSES ENREGISTREUSES

GARANTIES vote re usen excellente condition

AURSI

© Comptoirs réfrigérés © Réfrigérateurs
® Machines & frire “Hot Dogs” et “Patates”

R et équipement complet pour
BOUCHERIE, RESTAURANT, EPICERIE

Pamphist molid gratis sur demande
Prenez avantage de nee senditions exceptionnelles

 

 
La Banque Canadienne

de Commerce  
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Une équipe des embulenciers de Saint-Jean,

des centaines meurent parce qu'ils,
n'ont pu l'obtenir. Les accidents
sont detenus si fréquents qu’
n'est probablement pas de citoyen
adulte qui n'ait vu, au moins une
fois, un agonisant saignant à mort
au bord du chemin.

Le Québee devrait remédier à
cette carence. L'Ontario nous don-
ne l'exemple en ceci. Là-bas. on a
installé, aur les routes principales,
un poste de secours à tous les
trois milles. T] y a des affiches ua
peu partout, indiquant: “A telle
distance, vous trouverez un poste |
de secours”. Ces pastes s'accom-;
modent facHement: certains sont
dans un garage, d'autres dans
l'arrière-boutique d'un magasin, |
etc. II y a à, en permanence. au!
moins une personne connaissant
parfaitement les premiers soins à
donner à un malade ou à un bles-
sé, et capable de les faire parve-
nir, à toute vitesse, aux médecins
ou aux hôpitaux. Cette organisa
tion fonctionne grice a la triple
collaboration des ambulanciers de
Saint-Jean, de la Croix-Rouge ot
de !“Ontario Motor League”.

Québec]
Dans notre province, les ambu-

lanciers de Saint-Jean protègent
assez bien (et avec des moyens k-
mités, que leur dévouement seul
complète) le pourtour immédiat
des villes et. en hiver, les pistes |
de ski un peu partout. Au cours
de l'année dernière. 27,000 de ces
volontaires, hommes et femmes,
ont consacré 135041 heures à la
sauvegarde du public: 848 cas ma
jeurs (plus de deux par jour! ont
été traités par des ambulanciers
ou des infirmières, ainsi que 16,567
cas mineurs.

Partout: dans les réunions pu-
bliques, les réunions sportives, sur
les routes, les plages. dans les
usines, les grands pique-niques. on
vois les ambulanciers de Saint
ean.

M. Paul Bienvenue, président du
Conseil du Québec. nous disait
l'autre jour: “La brigade ambuian-
cière Saint-Jean. qui compte parmi
ses membres une majorité cans-
dienne-irançaise, revendique saint
Jean-Baptiste comme patron. L'or-
dre de Saint-Jean est le plus as-
cien ordre de secours aux blessés
et aux malades que pous connais
sions. T1 remonte au XIe siècle;
on voyait ses membres, secourir
les croisés en terre sainte et por-
ter secours aux pèlerins. sur tou-
ionJeu routes de l'Europe du moyen

Au Canada. ies ambulanciers de
Saint-Jean se dévouent depuis le
début de ce siècle. Non seulement

MAINTENANT — Elle se
rit des ans
Elle se sent jeune.
Elle est male L
letne d'énergie.

yeux brillent;
son teint est plus
frais, plus jeune.
Pas surprenant
qu'elle aft

t à Ia vie ;
es milliers de

femmes qui étaient
Ianées, fatl

    

  
par suite de lime
œuffisance de
dans le sang, œ sont nies de
nouveau avec l'aide des Pilules Piak,

. Williams. Emayez Jen Pilules
Pink du Dr Willams vous-même pen-
Gant 30 jours | Ayez de nouveau santé,
énergie et entrain Commencez aujour-
d'hui | Revoyes ‘in vie en ro” avec jeu  

Ms soignent eux-mêmes, mais ils
enseignent, chaque année, à plus
de 78,000 personnes, l'art de por-
ter les premiers secours.
Is ont entrepris de mettre sur

pied d'autres services humanitai-
res, tals les soins à domicile, la
défense civile, l'aide aux immigrés.
Ms achètent des remèdes, et les
remèdes coûtent cher, nous en sa
vons tous quelque chose !
Oui, c'est là une oeuvre admirs-

ble, digne de l'appui, non seule-

ment des organiemes officiels, maig
de toute ia population.
Demain, un de mes concitoyens,

vêtu d'un uniforme. noir et blang
et portanf la eroix de saint Jean,
me sauvere peut-êlre ja vie, sans
espoir de récompense, sauf celle
du devoir accompli. Je songeais à
cels en quittant le quartier général
de la brigade ambulancière Saint
Jean, que je venais de visiter. et
fai senti te besoin de le dire ici.

F.D.

 
Molson,

l'Association des employés

 
A l'occasion de la signature d'un nouveau contrat
collectif qui fera époque dans l’industrie, M. John-H.

eepresident de Molnon's Brewery Limited,
accueille M. J.-G. Lamoureux (4 gauche), président de

de la brasserie Molson, et
M. Georges Lord (à droite), secrétaire-trésorier et agent

d'affaires de l'Association.

SPECIAL — SPECIAL

Pleine garantie
 

 Ave pou que $10Q por comoine
  

GRATI
GENEREUSE ALLOCATION
POUR VOTRE VIEILLE
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J'aimerais recevoir une démensiratioa gratuite b demicile.
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Davantage pour votre argent  
Les freins acrière Tvwim-Action e les freing
avoue Torque-Action, dame Le
dursbles som cfiumement protégées coudre

té et l'husidité, uses pour 2v ï
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Chevrolet de dessin avancé=
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cxmsidérable des camions.
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CHEVROLET ,  

Chevrolet 1953, ce sont les camions les
plus robusies et les plue puissants que

Chevrolet ait jamais construits. Dans

puissance en CV et les plus grands rap-
ports de compremion des quaire superbes

moteurs à soupapes en tête vons apportent

» Voici quelques points qui mécitent votre

conmidération, croyons-sous, avant que

vous achetiez votre camion.

En 1953, les camions Chevrolet sont plus

rabustes, sout de comstruction plus forte et

plus rigide que jamais. Cela signifle qu'ile

sont plus Jurables ot qu’ils vous coûtent

moiss cher à tout point de vue.

Vow trouverez que l'augmentation de

plus de puissance, d'endurance, de perfor-

mance et de rendement. Vous trouverez

que cela signifie reprises plus vives, sscen-

sos plus facile des côtes les plus raides.

Es vous trouverez aussi une merveilleuse
augmentation du millage en galion!

Comme le sait tout propriétaire de camioa

chaque gamme de charges, ils se sont ré-

vélés comme les plus profitables du monde

dans tout genre de camicanage.

Avant d'acheter, venez à notre safe de
montre et nous vous mostreross pourquol
D est plus avantageux d'acheter les on-

mions Chevrolet et dessin avancé.

 

B. Mongeau Autos Ltée Chevrolet Motor Sales Co. of Montreal Ltd. Ledue Automobiles (Canada) Ltd.
1588, rue Amherst 2088 ouest, rue Ste-Catherine 3421, avenue du Parc (Près de la rue Sherbrooke)

Montréal, Qué. — FA. 33 Montréal, Qué. — WE. 6781 Montréal, Qué. — BE. 2941

Robitaille Motors Ltd. Gohier Automobiles Ltée. Patenaude Automobile Limitée
5004-5016, boul. Décarie 3930 est, rue Ste-Catherine 16830. rue Lajeunesse

Montréal, Qué. — WA. 8171 Montréal, Qué. — FA. 3642 Montréal, Qué. — VE V3

Wilhelmy Automobiles Ltée. Duval Meters Limited Doyle Motors Limited
4590. rue St-Denis 529, rue Jarry 4601, avenue Bannantyne

Montréal, Qué. — LA. 0106 Montréal. Qué. — TA. TN! Verdun. Qué. — YO. 1H
Barnabe Automobiles Limited Ranger Motor Sales Les $t. Louis Automobiles Ltd.

228, boul. Edouard Laurin, Ville-St-Lourent 2238, rue Neire-Deme 98, rue Ste-Anne

Montréel, Qué. — BY. 4746 Lachine, Qué. — NE. 53-4007 Ute-Anne de Doillevue -— Tél. 081
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“Atmosphère cordiale
la brasserie Molson

*

; Le 15 avril 1958 est devenu une mémorable date de|;
> Vhistoire des relations ouvrières dans la province de Québec:

c’est en effet ce jour-là que fut fixée la nouvelle échelle de
ealaires maintenant adoptée par l'industrie des brasseries |:

% du Québec, à la suite de l’entente conclue, le printemps |i
À dernier, entre la brasserie Molson et l'Association des
* employés de la brasserie Molson.
ce Selon le nouveau contrat eoi-+-————mmmmmnnnn
i Bectif, qui entrera en vigueur le 5, ployés de Molson la plus haute
4 octobre. la semaine de travail des [échelle de salaires minimums ja-

; employés de Molson est‘ réduite |mais payés dans cette industrie ;:
9 Ge 48 à 40 heures, sans que les |— soit, de $1.53 à $2 l'heure, oan |:

; salaires en soient affectés. général, et de $1.65 à $2.27 l'heu- |”
Ce contrat accorde aux em-|re pour tout travail spécialisé. ="
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3 Quand, parlant de quelqu'un, on
fait allusion à son point faible

4 ou sensible, on dit, son “talon
1 d'Achille”. L'image remonte à la

}
À

iA

   

i Pourquoi dit-on:

} le talon d'Achille?

 

mythologie grecque, qui nous ap-
rend que la mère d'Achille, vou-
ant que son fils fût fort, le
plongea dans le Styx. Le rite
produisit l'effet attendu: Achille
fut immunisé contre la faiblesse,
À l’exception du talon par lequel
sa mère le tint pour le tremper

Ainsi, 11 suffira de 40 heures de

depuis octobre 1951 pour la se-
maine de 48 heures. Le boni de
vie chère et le boni spécial de
sept semaines de salaire, qui sont
versés aux employés depuis octo-
bre 1950, sont inclus dans les
nouveaux taux. En outre, les em-
ployés de Molson comservent tous
les avantages spéclaux — tels que
fonds de pension, assurances-

upe (vie, maladie, hospitalise-
on, frals médicaux), service de

caféterie, etc. — dont ils jouissent
depuis longtemps.

C'est surtout en ce qui concer-
ne le travail non spécialisé que .de
grands progrès ont été accomplis.
Les aalaires adoptés pour ces tâ-
ches sont beaucoup plus élevés
que la moyenne générale des sa-
laires payés à Montréal.
Le contrat fut négocié et signé,

au nom des employés, par MM.
JG. Lamoureux, président de
l'Association, et M. Georges Lord,
secrétaire-trésorier et agent d'sf-
faires. “Nous sommes très heu-
reux d'avoir participé à la prépa-
ration de cet accord qui sert
maintenant de modèle dans l’in-
dustrie des brasseries,” a déclaré
M: Lamoureux. “L'atmosphère de
cordialité qui a régné durant les
négociations illustre bien l'esprit
de collaboration et de bonne vo-
lonté qui a toujours primé chez dans le fleuve des enters. les dirigeants de la compagnie.”
 

A, Pour vos vacances vers l'Atlantique 3 hôtels

du Pacifique Canadien e—>
Les trois plus belles
villégiatures du littoral

+ =vitent cet été pour vos.
4 vacances. L'Hôtel Algon

$t-Aadrews-by-the-Sea, N.-B., l'Hôtel
Pines i Digby, N.-E. et l'Hôtel

Lakeside à Yarmouth, N.-E. Confort,
Cuisine et service du Pacifique

Canadien. Bains de mer,

 

 

 

del'Atlantique vous in-
pv —
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travail pour gagner le sataire payé "2"

nile 8

Mile Agnès Lefort, dans un coin de son nouveau local.

La Galerie Lefort déménage
(Par Paul Gladu)

Unnom bien connu des amateurs de peinture vient de

s'installer dans un nouveau local: la Galerie Agnès-Lefort,

dont l'adresse est maintenant 1504 ouest, rue Sherbrooke.

Ce nouvel endroit se distingue par son modernisme discret,

par une décoration simple et savante, et par le bon goût qui

y règne. Montréal voit sa richesse a stique augmenter.

Notre ville s'affirme de plus en plus comme métropole des

artistes canadiens.
Ce fait continue

d'une belle carrière.
Peintre elle-même, Mile Lefort

à fait beaucoup pour répandre
l'amour de l'art autour d'elle.
Née à Saint-Rémi, elle a étudié

avec les Ursulines, à Québec. Son
éducation artistique s’accomplit à
Montréal, sous la direction de
John-Young Johnstone et celle de
Joseph Saint-Chanes, ainsi qu'à
l’école des Beaux-Arts. Plusieurs
voyages en Angleterre, en France
et en Italie la familiarisérent avec
les trésors artistiques de ces pays.
En plus d'avoir particigé à de
nombreuses expositions, où ses
oeuvres furent vite admirées, elle
s'est livrée à l'enseignement et a
fondé la galerie qui porte son
nom. Ceux qui fréquentent le Cen-
tre d'Art de Sainte-Adèle peuvent
jouir de sa grande culture et de
ses bons conseils.
On ne peut douter qu’une fem-

me pareillement active soit douée
et qu’elle ait du caractère.
Bien des artistes lui doivent

d'avoir pu se manifester, eux qui
se sentaient Incompris, eux que

Tévolution

que nous en pensions, elle défend
ses convictions, au risque d’être
mal appréciée, et de subir des
ennuis, Cela s'est produit Jors- qu'elle exposa, à sa porte, la sta-
tue taillée dans le bois par Robert  

Oe

——————

Roussil, et dont la nudité porta

scandale, On se souvient qu'un
personnage — dont il vaut mieux

taire le nom — s'attaqua à celle-
cl à coups de madrier, et que l'af-
faire causa quelque bruit à Mont-

A Foccasion de l'ouverture de
son nouveau studio, Mile Lefort a
voulu donner de l'éclat à l’événe-
ment en faisant venir, de New-
York, un tableau original de Pier-
re-Paul Rubens, peintre flamand
du 17e siècle.

Est-ce par goût du contraste, est-
ce pour démontrer sa Jargeur d'es-
prit? Les deux, sans doute. Il
reste que la valeur intrinsèque de
ce tableau, qui s'intitule l'Adora-
tien des bergers, est très grande.
Datant de la première manière de
Rubens et, à cause de cela, moins
vigoureux que les oeuvres ulté-
rieures de celui-ci, ce sujet reli-
sieux est tout de méme traité avec
maîtrise. Les couleurs en sont
chaudes, abondantes et variées. La
composition en est établie avec
soin. Le dessin a cette sûreté, cet-
te allure qu'on reconnaît à Ru-
bens. Toutes Jes qualités classiques

diates !...
Il reste à souhaiter bonne chan-

ce et grand succès à Mlle Lefort.
Elle est la preuve vivante que

notre population n'est pas exclu-
sivement composée d’esprits en-

 
 
 

QuandMolyneuxexpose
LONDRES. — (North American

Newspaper Alliance) -— Les criti»
ques, en général, n'ont pas été
durs pour le capitaine Edouai
Molyneux, ex-dessinateur de mo
des de 58 ans, qui pour la premiè-
re fois tient une exposition de
peintures à Londres. Mais toute-
fois les gens qui y cherchaien
quelque chose de nouveau ont é
désappointés. Molyneux expose, en
effet, 18 tableaux de Renoir et
ses propres peintures qui sont abs
solument classiques. Rien de sur-
prenant à cela, quand on sait
que Molyneux aime à dire: “Je ne
suis pas un génie. Mais quand je
vois quelque chose que j'aime,
j'essaie de le reproduire...”
Un autre peintre qui expose

dans le “west end”, un peintre
nommé Villeboeuf, fait garder ses
tableaux par deux gardes. Hi dit
qu'il ne veut plus prendre de
risques depuis qu'a sa dernière ex
position, une femme, membre de
la Société protectrice des animaux,
a brisé à coups de marteaux uné
de ses peintures, représentant un
combat de taureaux.

 

lisés dans le passé ou aveugles
quant aux formes nouvelles d'ex-
pression.

Voici une personne très intel-
ligente et bel et bien vivante, qui
représente l'esprit français au-
thentique et qui n'en est pas moins
avertie de ce qui se fait ailleurs.

Dernières nouveautés
chez Déome,

tennis, Équitation, danse, etc. Jeux et leur art même tenait à J'écart de! s’y allient pour le plaisir des yeux. . o

natation des enfants sous suv ce. la faveur publique. Bien des personnes, en voyant cet- 1247, rue Saint-Denis, Montréal

Renseignements of informations des Mlle Lefort n'a Jarialscaché te toile, oublient un moment leur Tél: HArbour 2320
ments of in) son penchant pour l’art moderne.| attachement pour la peinture abs- LIBRAIR

Jacques Meeeind ueSuns Sur ses murs, on chercherait en [traite et jouissent voluptueuse- A 'EDEOM FRERES
Westmount — Gare de Montréal-Ousst vain de ces tableaux qui rivalisent

|

ment de cet art fougueux et sain,

ot gare de l'avenue du Pero. avec la photographie, ou qui font |de cette manifestation d'amour

[2 Tél. PL. 3811 la cour au goût populaire. Quoi |pour les choses simples et immé- DETECTIVES
AGENTS SECRETS

Hommes ambitieux de 18 ane et pi
demandés par tout je Canada pour
détectives. Ecrivez à
Canadian Investigators Institute
Costes 11, Béntlee Doterkmier, Mestréef

EN QUELQUES MOIS

 

COURS PRATIQUES
donnés à l’école même

« 1 —AUTO-MECANIQUE
UDURE À

L'ELECTRICITE
« 2M—SOUDURE AU GAZ

de—SOUDURE A HAUTE

COURS D'ETE
PRIX SPÉCIAUX

INSCRIVEZ-VOUS
DES MAINTENANT
afin de vous assurer une place

  

PRESSION
BOUDURE HELIARG

à RabPRATIQUE
Cours du Jour D

% 6 —REFRIGERATION . Messieurs. D wie intfrend ea votre Cours du Soir 1
€ —MACHINIGTE

« 7 —BLUE PRINT ET DESSIN
MECANIQUE *

& 9 —ELECTRICITE
« 0 —MECANIQUE DIESEL

160 —TELEVISION

COURS PAR CORRESPONDANCE
INDIQUES PAR UNE ATOILE 4

PREMIERE LEÇON GRATUITE
te semaine de Cours praiiques mea donée

l'Roois même à la fin de certaine Couse
nes currependanes,

Cours No... of “simerais avoir plus
Ge détail mene sucuns obligation,

Cours par
Correspondance [J
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per Paul Morin

Canards & propos
d'un conservatoire
“Des bombes explosives, écrit

Un de nos journaux, ont ébranié,
au cours d'expérience, Jes fenêtres
d'un conservateire où se trouvait
175 canards. Aucun d'eux n'a été
bleseé . .
Ces canards qui fréquentaient

le conservatoire sont bien sympa-
thiques; j'admire ceux qui étudient
dans tes établisements d'enseigne-
. .ot supérieur et je me félicite
de savoir que le mélodieux coin-
coin de Manon et de Butterfly
continuera encore d'être entendu
à je Scala et au Metropolitan Ope-
ta. Ou n’étaient-ce que des canards
de journaux?
Quoi qu'il en soit, appelons au

traducteur de la dépêche que con-
servatory ne signifie pas toujours
conservatoire, mais aussi serre et
eertain grands locaux vitrés et or-
nés, à l'intérieur, d’une pièce d'eau
où divers apimaux aquatiques pren-
uent leurs ébats à l'abri de la
rigueur des saisons.

Lo’golanterie d'une
commande”

Pariant des exploits de nos sol-
dats en Corée, un trés grand per-
sonnage écrit à un générel: “La
galanterie de cette commande g été

arguable.” Ce sont, du moins,
es mots de l'imperturbable jour-
oaliste-traducteur.

Dans le cas qui nous oceupe,
- &ous sommes bien loin de la galan-

terie des salons: gallantey, ici, si-
Laine bravoure. vaitlance, voire

sme. Quant i command (nous
dit l'excellent dictionnaire militaire
Hréparé par MM Chaballe et Da-
shault), c'est, toujours en ce cas-ci,
un ensemble de troupes confiées à
en chef. .

Une photo d'un journal améri-
eain représentait S. M. la reine
douairière distribuant des aliments
ot des friandises à des bambins,
dans un quartier pauvre de Lon-
dires. Légende anglaise :Her Ma-
desty feeding the kids in (...)
fours — traduction d'un de nos

 

   

urmaux: Sa Majesté nourrissant
chevreaux dans l'allée... etc.

Quoiqu'on puisse fort bien dire
allée”, “allées du Bois”,

“allée des Acacias”, la photo expli-
uait lout et ii eût fallu traduire
lley par ruelle, ou passage étroit
i le plus souvent misérable).

‘Kids’ n'étaient nullement des
chevreaux, d'altleurs, mais des mio-
ghes, ainsi qu'on pouvait les voir
êur ladite photo!

Je ne sais pourquoi, ces che-
veeaux m'ont fait songer aux ban-
ques du Saint-Laurent. Qu'est-ce
ue les banques du Saint-Laurent ?
out bonnement les rives de notre
u fleuve: the banks of the St.
Wrence, sur lesquelles ‘sont dis-
ibués les gracieux cottages (pro-

toncer, au choix, cottège, comme
ur solfège, ou cottage, eomme

ravage...). Non, non, non!
als est-ce posible ? Peut-on se
isser aller comme ga?

sympethiques
d'écrivais l’autre jour que “eym-
far et “condoléances” ne sont

 

as synonymes. J'aurais dû, dans ce
tit paragraphe, ajouter que

lambe” ne signifie ni ‘bière’ nl
cercueil“. Une tombe, c'est la ta-
ble de marbre dont on couvre une

pulture. C'est aussi le tombeau.
sépulture.
Je trouve à l'instant: “La petite

blanche. était portée par..."
t plus loin: “les sympathies dépo-

ser la tombe de fillette...
est déconcertant ... ot tragique.
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“Rapports géologiques importants
Les industriels et les hommes d'affaires, en quête de

placements à faire, seraient bien avisés de ne pas manquer
——————————— ORbrochures, cartes et ra

ports de toutes sortes, que le
ministère provincial des Mi-
nes publie, de ce tempe-ci, à
un rythme accéléré.

L'honorable C.-D. French vient,
par exemple, d'autoriser la distri-
bution d'un rapport préliminaire
très intéressant sur la géologie
d’une partie du canton de Fabre.
Ce rapport, préparé par M. Pierre
Maufette, est accompagné de la
carte portant le numéro 906 à
l'échelle de 1,000 pieds au pouces.
Le ministère des Mines vient aussi
de publier trois autres rapports
sur l'étude des propriétés métal-
lurgiques des gisements de fer du
Nouveau-Québec. On y traite de
la désagrégeabilité, de la porosité,
du pouvoir d'absorption, des points
de frittage ef de fusion et enfin
de la composition chimique du ces
minerais. Enfin le ministre French
nous fait part de la publication
d'un rapport géologique de la ré-
glon de Gamache, située à quelque
30 miiies du isc Chibougamau.
La région cartographiée couvre
une superficie de 200 milles carrés
et on y a trouvé de l'or, du plomb
et du cuivre.

Tous ces rapports, cartes et bro-
chures peuvent s'obtenir en s'a-
dressant au sous-ministre des Mi-
nes, Edifice du Gouvernement,
Province de Québec.
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Une enquête sur le eoncept
de race

Soixante-neuf savants viennent
de donner leur opinion sur le pro-
biéme racial, dans une publication
très remarquable de l'UNESCO,
sous le titre: le Concept do race.
Les courants et les remous de la
science contemporaine se reflètent
ainsi dans les réponses obtenues.
Ceux qui expliquent al! aisément
les différences culturelles par des
caractéristiques biologiques se ren-
dront compte que ni l'évidence ni
le “bon sens’ ne sont de leur côté.
Peut-être tireront-ils une leçon de
prudence de la lecture de ce livre.
Le Concept de race fait pénétrer
le lecteur dans un laboratoire
scientifique et, s'il s’y trouve quel-
que désordre, on ne doit pas ou-
blier que la vérité naît précisé-
ment de ces oppositions. On peut
obtenir cette publication su prix
de 50 cents en s'adressant à Pe-
riodica, Inc. Centre de publica-
tions internationales, 4234, rue de
la Roche, Montréal (34).

r « #

La revue Musique
Nous venons de recevoir le Be

numéro de la revue Musique of
Musiciens, publiée par la Bonne
Chanson. Comme on le sait, il
s'agit d'un périodique consacré
à la belle musique et paraissant
huit fois l'an. Tous ceux qui s’in-
téressent à Ja belle musique y trou-
veront un sommaire très substan-
tiel, où l'on voit les titres d'ar-
ticles remarquables comme Moins
de clefs, plus de musique, de Con-
rad Letendre; Indignes de la litue-
sie et de l’orgue, de D. le Cantor:
Qu'est-ce que la musique, de Ro-
land Tec; etc, eto. On trouvera
aussi dans cette revue les parti-
tions d'un chant religleux et de
sept chants profanes, dont cinq
chants choraux. Rappelons qu’on
peut s'abonner à Musique et Mu-
siciens, pour le prix de $1.50 par
année, en s'adressant à Musique
et Musiciens, Saint-Hyacinthe, P.Q.,
Canada,

=” «+

Neuf nouveautés
La librairie Déom offre, cette

semaine, à sa clientèle les neuf
nouveautés littéraires suivantes:
Réussisses à 190 pour cent, J. Brun;
La vie commence à 50 ans, G. Bar-
barin; Seul le chrétien pardonne,
Frank-Duquesne; le Trésor des jeux
provençaux, C. Galtier; les Géants
du lac, Serge Golon; Lettres à ua
seune moine, Lippert & Lorson;
Bitons dans les roues, J. Perret;
Pour alder à faire or dom
E. Vendeur et la Vie SinsMoours du bon roû René, Levron,
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—SPECIAL

 

FLAMBANTE NEUVE
La nouvelle

 

ÉANELLE

MINI

    

NU-VAC

3

Balayeuse électrique

ME À CUVETTE

PAS DE SAC

A POUSSIERE
A VIDER

SPECIAL de
cette semaine

 

 

 

95
PRIX
TOTAL

Complète avec
accessoires

 

GARANTIE
pour 1 an
 

Vendues

sur démonstration
seulement

Nous irons sans frois jusqu'à

200 milles de Montréal

(Commandes remplies à four de rôle

cenea:COUPONeccoane
STATE VACUUM STORES LTD.
8018 ouest, rue Sherbrooke, Montréal

S.V.P. m'envoyer votre représentant me
donner une démonstration gratuite de
votre NU-VAC à $11.96, sans aueume
obligation de ma part

NOM

ADRESSE noces

 

 

(Le Petit Journal)
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Fl-6339

SANS OBLIGATION

  

STAT
LOUE STORES LTO  

5018 ouest, rue SHERBROOKE
SUGGURSALE1

2067 ouest, rue STE-CATHERINE
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Sous lo signe do Poul Valéry

Pèlerinage au cimetière marin
(Par André Calas)

Ny aura 8 ane Je 19 juillet que s’éteignait à Paris, dans cette rue qui porte au-
jourd’hui son nom, te poète Paul Valéry. Il avait précisé, dans ses dernières volontés, qu’il
souhaitait être enterré à Sète, où il naquit, au coeur du cimetière marin, qui lui inspira un
de ses plus beaux mes, Je suis allé en pèlerin solitaire auprès de aa tombe. Le cimetière
marin, qu’on appela ainsi parce qu'on enterrait les vieux matelots, se trouve sur la colline
du mont Saint-Clair, qui domine la ville au-dessus du port et en face de la Méditerranée.
Il est étroit, souvent désert et brûlé de soleil. La route nationale, seulement, le sépare de
Ja mer, ‘ Pour | poésie n’était pas des-|un chemin raide. entre Jes pi

Celui qui ne connaltrait du ci- [criptive. Par cette chaleur, |s'étrangle, devient un sentier.
Mmetière marin que la description |monter en haut du mont St-|quoi fait suite un interminable
Qu'en fit Valéry l'imaginerait mal |Clair est presque une prouesse: |escalier. Mais, lorsqu'on arrive au

faite de la colline, quelle récom-
pense! . .
A perte de vue. “la mer, la

mer foujours recommencée,” belle,
rayonnante comme une plaque
d'or scus le soleil. Les pins et les
cyprès sont rares, bien que Paul
Valéry ait écrit:

“Entre les pins, palpite, entre
les tombes...”
A cette heure, tous les bateaux

| sont au port, qu'on domine et la
mer déserte. Le plus obstiné cher
cheur ne parviendra pas à décou-
vrir dans ce cimetière la tombe
du poète. Rien ne la distingue des

- xl

ï 1 autres. Heureusement. la vieille
i concierge, elle la connaît bien.

= “Pensez donc! vout n'étes pas
: le seul à faire le pèlerinage, m'a-

1) HIVpat? , t-elle dit, des peintres, des photo-
“723 à graphes, des poètes, viennent de

tous les pays.”
La brave femme ne connalt rien

    

  

  

 

  
   

    

  

     

  
  

 

  

 

  

  

   

 

  
  

  

  

  

  
  

 

lut suffit de savoir que c'est un
grand homme. qu'il a mérité des

gloire de Sète.
“Enfin, nous

 

   

 

   

 

  
   
  

y voilà!”

   

   C'EST UN NOUVEAU COURS
© Nouvelles leçons imprimées (environ 500 illustrations
et diagrammes).

© Leçons revisées et préparées pour l'étude de Is T.V.
© L'étudiant reçoit du matériel de radio pour faire des centaines
d'expériences.

© EXCLUSIVITE DU TECCART : Le démonstrateur dynamique
jemais fourni par aucune autre école de radio au monde. Seuls
les étudiants du Teccart le reçoivent et le gardent.

     

   

Valéry". ;
Une telle sobriété émeut: elle

aurait plu à l'écrivain: l'oeuvre
demeure, le corps n'est plus rien.
If lui suffit de cette pierre plate.
Tout autour, c'est le silence, l'ab-
sence de toute vie: nul être hu-
main ne vient à cette heure fleu-
rir des dalles que le soleil brôie.

Je me retourne vers la Médi-
terranée. Les monuments funérai-
res descendent jusqu’au bleu de
la mer:

“Le blanc troupedu de mes
tranquilles tombes.”

Je me répète ces vers:

“Les morts cachés sont bien dans
{cette terre

“Qui les réchauffe et sèche leur
[mystère.”

Comme on comprend ici l'exal-
lation du poète:

 

   

 

   
      

  
    

   

       

     

   

  

    

   
    Les cours de télévision de l’Institut

Teccart sont des plus à date et des
plus avancés. Ces mêmes cours
ont d'ailleurs déjà servi à former
la majorité des techniciens actueile-
ment à l’emptoi des manufacturiers
et des maisons de service en télé-
vision. La formation est à la fois
théorique et pratique et le cours
de TV s'adresse surtout aux tech-
niciens en radio.

OUVERTURES:
@ Cours de radio le jour — le ! septembre — 6 mois
® Cours de radio le soir — le 3 septembre — 10 mois
© Cours de radio par correspondance (maintenant)

® Cours de T.V. le jour — le 1 septembre — 6 mois
® Cours de T.V. le soir — le 3 septembre — 10 mois
© Cours de T.V. par correspondance (maintenant:
® Cours de radar le soir — le 7 septembre — 10 mois

VOIRE GARANTI a L'institut Teccart est la seule école
reconnue par le gouvernement fédé-

ral pour ia formation des techniciens en radar de ls RCAF

MALLEZ CE COUPON IMMEDIATEMENT

: 8 ICEL
; § TECCART gine.
’ . al
8
8
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St-Denis

Marcelle Auclair:

La Beauté de AàZ 270

Docteur Kahn:

Notre vie sexuelle (Vol.
illustré-358 pages) 6.50

Dr Orengo:

css L'Amour Parfait … 1.36
(200,000 ex. vendus)

Dr Chavernac
Harmonie Sexuelle 1.36

Du Docteur Binet:

Les rapports Sexuels
chez le Femme …

Amour et Emotion

    
 

  
  
  

   
   

  
  

  

 

    
   

   

   

  

  
     
  

        

    

  
  

   

 

   

     
    9 Messieurs, étant intéressé à vou cours, Je Gédire re

0 RADIO sæveur votre prospectus enAq1 votre première chez la Femme … 1.46
: ces gratuite, sim imbros pgue frais

D OTELEVISION (MS < Crée Jacques Benson:
g NOM Les dantes en vogue

Ë CIRADAR + Dims - à (Swing, Tango) .....

=—aas2ssens nessasase

en INNERINN EIT RINNE ERE

 
   

     

   
   

          

  
  

  

 

d'ailleurs de l'œuvre du poète. H “Bateaux à Fancre”, dessin de Paul Valéry, qui témoigne de son
sens hellénique de l'harmonie et de la beauté.

funérailles mationales. qu'il est la |-Oui, grande mer de délires douée.{ “Ce toit tranquille où marchent
“Peau de panthére et chlamyde |dez colombes.”

{trouée Mais jusqueda la colline garde-
Une plaque de marbre bisne. \«Inre de ta chair bleue.” ra sa lumière éclatante: les tom-

étroite, une colonne quadrangu-| C'est là que ces vers, qu'on a |bes, leur silence; la mer. sa soli
laire à son sommet. En réalité, Ce dite hermétiques, retrouvent tout |lude. Nulle autre terre, en vérité,
tombeau est celui de la famille or gong, [ne convenait mieux à Paul Valéry
des DeGrusel, dont Valéry des-| Je quitte ce leu solitaire à pas |pour y dormir son dernier som-
cendait par sa mère, qui était de loup. Je ne sais quelle gravité meil, que ce.
génojse. A l'épitaphe écrite en!s'impose. H faudra attendre Je “Fragment terrestre offert à ls
italien du “cavaliero Giulio delsoir pour qu'affluent vers l'hori- lumière
Grassi, consul d'Italie.” on a ajou-|zon les petits points blancs qui |‘’Composé d'or, de pierres et dar
té seulement ces deux mots: “Paul | vont en grandissant: les voiles des tbres sombres

barques de pécheurs. C'est pour- | “Où tant de marbre est tremblant
quol Valéry dira: [sur tant d'ombres.”  

UN CONSEIL D’AML...
APPRENEZ UN METIER...
Vous pouvez facilement devenir un spécioliste de l'industrie

et vous obtiendrez des emplois très rémunérateurs.

IL N'EST JAMAIS
TROP TARD

POUR BIEN FAIRE!

Vous amélioreres
votre situation...

en vous initiant au métier
que vous aimez le plus

1—AUTO-MECANIQUE
2—SOUDURE À L'ELEC-

TRICITE OU AU GAZ

3—SOUDURE A HAUTE
PRESSION

4—SOUDURE HELIARC

5—DEBOSSAGE
6—REFRIGERATION

PRATIQUE

J—RADIO PRATIQUE

I) y~va de votre intérêt de
sonsutter notre directeur, M.
héroux, qui par sa longue

expérience saura vous guider
vers le métier de votre choix
et vous crézr un bel avenir.

COURS DU JOUR — COURS DU SOIR
Pour {nformations, éerives, téléphones ou venez à

COURS de METIERS
ECOLE THEROUX

4284 Delsroche — Tél. 1 FA. 8325
Yoon, Je aula Intéressd A voire cours No

aimeraie avoir plus de Gétaile sans aucune obligation

nou AOR

ADRESSE

VILLE
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Contes de l'absurde
Pierre Boulle, l'aâteur du fameux Pont de la rivière

Kwok, reprend cette année la vedette avec ses Contes de
l'absurde (1), cinq récits où l'écrivain peut à loisir donner
toute la mesure de son grand talent de conteur. On l'a com-
paré à Maupassant ou à Mérimée. En le lisant, j'ai plutôt
pensé à Edgar Poë, qui, dans sa tombe, se retournera sans
doute de jalousie devant un conte aussi scientifiquement et
habilement développé que le Poids d’un sonnet, où Boulle
se surpasee.
Rendez-vous comptes! L'écrivain

Valette meurt dans son cabinet de
travail, d'une attaque d'apoplexie,
au moment où W allait allumer un
cigare, Plus de vestices de son
labeur. sinon deux feuilles brû-
lées. Qu'à cela ne tivvne*' A par-
tir de ce paquet de cendres. l'ex-
pert Bourdon parvient à découvrir
que Valette au moment de sa
mort, était à rédig-r un sonnet,
qu'il reconstitue intégralement gra-
ce à sa bzlance micro-métrique ca-
pable de peser 1>< lutres et les
signes de ponctuation. En ingénio-
sité, ÇA vaut au moins. je vous l'as-
sure, le Scarabée d'or.
Une fois lancé dans cette veine

scientifique, Boulle ne s'arrête pas

  

   

facilement, Et nous avons une Nuit
interminable, nouvelle version de
la Machine à remonter le temps,

ticipation. Je laisse au lecteur le
soin d'en découvrir lui-même tout
le fantastique humour. Mais. com-
me les autres contes de Boulle,
celui-ct repose sur une base scien-
tifique bien établie. Pour être plus
précis sur ce problème de hautes
mathématiques que se plaisait,
paraît-il. à résoudre le célèbre
professeur Langevin: un voyageur,
quittant cette planète à une vites-
se de 100,000 milles à la seconde
et y revenant après avoir vécu

deux ans, trouvera la terre vieil-

lie de deux siécles...

si chère à tous les romanciers d'an--

 

Que ce soit dans le Règne des
sages, où les savants Particule et
Armonique, chefs respectifs du
parti granulaire et vibratoire. en
voulant uniformiser la températu-
re sur .tout de globe, ‘ne parvien-
nent catastrophiquement qu'a ré-
chauffer les pôtes et geler l'équa-
teur, ou que ce soit dans le Par-
fait robot, où les automates du
professeur Fontaine ne réussissent
à se conduire exactement comme
l'homme qu'après avoir été détra-
qués, toujours Pierre Boulle nous
met en face d'un monde absurde
mais qui, à l'encontre de ceux de
Sartre ou de Camus, n'est pas
fatal.

L'absurde de l'auteur. comme le
dit si bien Jean Mauduit. n'est
pas métaphysique : il n'est pas lié
au destin de l'homme, provenant
plutôt d’une sorte d'abus de pou-
voir de la pensée. qui. à force de
raffinements. en arrive à se sui-
cider par asphyxie, Pierre Boulle
n'a jamais voulu signifier, sauf
erreur, que les techniques mises
au point par l’homme après tant
d'efforts doivent “obligatoirement”
se retourner contre jui. La morale

de ses Contes n'est pas que les

machines et la science moderne

soient mauvaises en elles-mêmes,

plus grande facilité

 
e plus court, uneUn rayon de braquag ue
le manoeuvre,

mals fout simplement que le dé-
veloppement normal des techni-
ques doit s'enraciner dans le spi-
rituel et que la civilisation scien-
tifique aboutit au ehaos si elle
n'est pas équilibrée par ce “sup-
plément d'âme” que réclamait
Bergson.

Quoi qu'il en soit, Pierre Boulle

possède une chose que n'auront
jamais les robots du professeur
Fontaine : le sens de l'humour. Ce
qui rend ses ahsurdités très sup-
portables et même très agréables,

Jean-Paul Robillard

(1) Contes de l'absurde, par Pierre
Boulle. éditions Julllsrd, ea vente à
ie librairie Déom et dans toute autre
bonne librairie,

 

 

ANGLAIS:
CONVERSATION — GRAMMAIRE — COMPOSITION

POUR COMMENÇANTS, MOYENS ET AVANCES
Cours SPECIAUXD'ETE -

pour étudiants et instituteurs en vacances. Reprises d'examens :

Instruetion publique, baccalauréat, lettres, sciences et philosophie.

Sténographie bilingue-Mathématiques-Comptabilité

sou INSTITUT ALIE son
275 est, rue SHERBOOKE Harbour 6434

 

LES POIDS-LÉGERS FORD
ACCELERENT LE TRANSPORT!

Qui convient exactement à votre entre-
prise. Le Pickup de 614 pieds—le plus

 

 

   

    

 

  

 

  
    

     

cabines conçues en fonction du chauf-
feuc afin de lui procurer un confort
intégral—voilà autant d'avantages qui,
en facilitant le travail du conducteur,
permettent d'accélérer le transport. Il
se trouve, parmi les nombreux modèles
de camions économiques Ford, celui

économique du genre au Csnada—a
une capacité de 45 pieds cubes. Le
fourgon tôlé de 8 pieds (capacité: 155.8
ieds cubes) est le plus long et le plus

Peau de tous les fourgons de tonne au
Canada! Ces camions poids-légers sont
vraiment les champions deleur catégorie.

LE PLUS VASTE CHOIX DE TRANSMISSIONS JAMAIS OFFERTE
COMMANDE FORSOMATIC*

SURMELTIPLICATION *

DOÎTE DE 3 VITESSES
EXTRA-RODOSTE*

 

—_—
boire DE 3 VITESSES*
 

Pour Ia première fois, vous avez maintenant
Le choix entre $ transmissions pour les
camions de 1s série F-100! La commande
Fordomatic®, entièrement automatique . .
l'économique surmultiptication* . . . la
boire de 3 vitesses qui élimine le double
débraysge la boite de 3 vitesses extra-
robuste®, a que ls boite de 4 vitesses®,
idéales pour fes Camions soumis à wae

 

   

   

SR,
VOYEZ UN
VENDEUR

AUTORISÉ FORD

} LES

 

CAMION

   

 soli of 4 mTESSES® tâche plus ardue.
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(«Sapphémens.)

PoceUE DE 614 "— SÉRIE F-100
PUY, MAL—4006 LE
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PAGE & FILS, FORTIER GARAGE LAKESHORE MOTOR GENEREUX MOTOR
LIMITER TEE NC. LTD.

8350, rue Wellington, Verdun 5021 est, rue Notre-Dame 101, boul. Métropolitain, Lachine 2144, rue Bleury

JARRY & FRÈRE

7275, boul. Se-Leurent

° 1310 est, rue Demontigny

 

LATIMER MOTOR
SALES LTD.

1953 ouest, rue Ste-Cathorine

BELAIR-CARDINAL AUTOMOBILES INC. BLUE BONNETS AUTOMOBILE LIMITED
7965, boul. Décarie

LES MEILLEURS CAMIONS D OCCASION PORTENT L EMBLEME £3" — VOYEZ UN VENDEUR DE CAMIONS FORD

HODGE BROS. STERNTHAL MOTORS
LTD. LIAUTED

6170 ouvert, rue Sherbrooke 77 est, rue Rachel

LIBERSAN AUTOMOBILE
10,000 ouest, boul. Gouin, Roxbore
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“Depuis quelque tempe déjà, M. Langlois— qui est gérant des ventes chez un de mes meilleurs

ddfents— me parlait de sa nouvelle Monarch. L'autre jour, il me persuada d'aller en essayer une Du nouveau...

 

a ches un vendeur autorisé. Je pris donc rendez-vous avec le vendeur et je fis une promenade ea +

d'essai. Hi n’en fallut pas plus pour me convaincre. c’est une Monarch que je conduis la servo-direction*

es maintenant! Je suppose que c'est asses normal do s'enorgueillir d’une voiture aussi luxueuse permetdo manon lavoiture

‘que la Monarch— mais ce n'est pas seulement pour cela que je la trouve merveilleuse. Pour celui “ oe

qui n’en a jamais eu l'occasion, conduire une V-8 est une véritable révélation. Le moteur Lamourarepet hydra

est tellement silencieux qu’on ne se rend vraiment pas compte de sa puissance... jusqu'au conducteur demanceusrer avob

oe momentoil cette puissance devient nécessaire. Franchement, je n'ai jamais été aussi heureux ture sans effort, à toutes

les

v

d'avoir suivi les conseils d’un client. Il avait bien raison: la Monarch est sûrement . er 1manoeuvre l'étatdela

la meilleure voiture que j'aie jamais conduite!” Tel pourrait être voire cas... pement

«

rltunJeu decufant,

Consultez sans tarder le vendeur autorisé Monarch de votre voisinage, ee anisms

de

conduite
; conventionnel, assurant un sur-

-
croît d'efficacité «1 de sécurité.
(©Feculistive, moyennant supplément)

       

  

   

  

 

  

  

Du nouveau. «

les servo-freins*
arrêts plus ropides, pression

minimum sur la pédole +

Les nouveaux servo-freins de la
Monarch donnent des arrêts piue
sûrs et plus doux tout en exigeant
moins de pression «ur la pédale.
C'est le moteur qui fait la moitié
du travail de freinage. Ajouté au
système ordinaire, ce surfreineur

“ assure à l'automobiliste un sur-
croit de sécurité lout en éliminant
l'effort du freinage.
(OFacultatifs, moyeanant supplément)

gr” Transmission susomariq
Jarre aurmaltiplication, pxeus à per

4 blenche et bavolets, feculiesifs
moyennant sapplément

(sion les disponibilités)

>

A Kdemi-siècle d'expérience

|

*)
 

Bn SE peuanoez vu Essai K un YENREUR autonist monanes

. PAGE & PUS, FORTIER GARAGE LAKESHORE MOTOR GENEREUX MOTOR
LU . LIMITER iTER INC. LTD.
; 8250, rue Wellington, Verdun 5021 ent, rue Notre-Dame 101, boul. Métropolitain, Lachine 2144, rue Bleury

JARRY & pres LATIMER MOTOR HODGE BROS. STERNTHAL MOTORS

LIMIT! SALES LTD. AvD.
| 7275, boul, St-Lavrent 1953 ouest, rue Ste-Catherine 6170 ouert, rue Sherbrooke 77 en, rue Rachel

BELAIR-CARDINAL AUTOMOBILES INC. BLUE BONNETS AUTOMOBILE LIMITED

|

LIBERSAN AUTOMOBILE
1310 est, rue Demontigny 7965, boul. Décorie 10,000 ouest, boul. Gouin, Roxbore

   LES MEILLEURES AUTOS D'OCCASION PORTENT L'EMBLEME. V2P— VOYEZ UN VENDEUR MONARCH
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(Par P.

Madame Janette Bertrand
a-t-elle peur d'attaquer
les autres filles d'Eve?  

 

Martin)

Je lis tous les articles de Mme Janette Bertrand sur
nous, ou plutét, “contre nous”. J'ai admiré certains de ses

articles, qui étaient des chefs-d'oeuvre, motamment celui du
9 mars 1952, sur l'affaire de

Plusieurs louent ses articles et
beaucoup d'autres fulminent con-
tre! Qui a tort? Qui a raison?
Difficile à juger ; depuis Adam et
Eve, que cette controverse dure
entre l'homme et la femme et du-
rera aussi longtemps qu'eux. Dans

nos temps modernes et matérialis-
tes, le mariage n’a plus le caracté-
re sacré d’une association heureu-
se, où chaque conjoint faisait son
possible pour aider l’autre à le
supporter, et aujourd'hui le ma-
riage est presque devenu “une
provocation”. La critique est cer-
tainement nécessaire et elle a son
utilité tant qu'elle ne verse pas
dans l'excés ou qu’elle n'est pas
à sens unique comme celle de
Mme Bertrand, car, dans ce cas.
elle ressemble à de la médisance;il
est bien inutile de discuter sur un
robléme, si on ne considère pas

le pour et le contre, car la justice
est basée sur le système de ja com-
parsison.

Avec le talent d'écrivain et le
jugement que possède Mme Ber-
trand, je m'étonne qu'elle ne fasse
pas un critique juste. c’est-à-dire,
double! Serait-ce qu'elle craint
que le ‘sexe faible” ne s’en tire-
rait pas assez avantageusement ?

Parmi une multitude de femmes

bien équilibrées, il ne manque pas
de “têtes de linotte” et il faut
craindre le tort incalculable que

sa critique à sens unique peut

faire chez ces dernières, car elles

prendront au mot les louanges de

me Bertrand envers leur sexe,

comme base pour continuer à
cultiver leurs défauts ; comme ré-
sultat, elles se marieront, et ce

sont encore les ‘méchante hom-
mes” qui auront le blâme si Jeur
ménage ne va pas.

Il y a dans la Bible une phrase
sentencieusement significative, qui

veut que “la femme obéisse 3 son

époux”, mais que la femme mo-

derne semble trouver désuète, aus-

si bien en principe qu'en théorie.

Il faut être conscient des responsa-

bilités que des conditions nouvel-

les de vie nous imposent. Par
exemple: la femme moderne,

ayant voulu l'égalité absolue avec

nous sous tous rapports, ne devrait

pas se formaliser si dans les tram-
ways l'homme ne se dérange plus

ur lui offrir son siège, car cet

omme la traite sur un pied d'é-

galité, c'est-à-dire, normalement;

un homme ne cède pas son siège

à un autre homme bien portant.

Bien des femmes sont responsa-
bies de ces habitudes peu cheva-
leresques de l'homme envers elles,

parce qu'elles n'avaient méme pas,

soit par négligence ou insouciance,

1. courage de dire un merci cour-

tois. Résultat: c'est la faute à
l'homme!
Comme Mme Bertrand a peut-

être épuisé presque toute la gam-
me de nos défauts possibles el

“impossibles”, elle pourra puiser

de nouveaux sujets de critique

dane les faits suivants : Mon ami
“Ephrem”, marié depuis trois ans

(le pôvre), homme sobre qlyena

encore !), patient (incroyable,

n'est-ce-pas 7), travaille (pas pos-
sible!), aimant ses 2 enfants et
surtout son “opposée”, pardon, son
épouse (incroyable, mais vrai!),
rentre chez lui un beau soir et

trouve sa ‘’moitié” dans des bras
ui ne sont pas les siens, Coière.
iscussion, protestations et regrets

exprimés avec “'sincérité”. 18 jours
après, il revient chez lui un soir,
plus d'épouse à la maison; elle l'a-
vait plaqué et, surtout, impitoya-

blement abandonné leurs 2 en-
funis. En plus, elle avait refilé |po:
une somme importante de la ban-

que, Qu'Ephrem “le méchant”
avait eu la naïvelé de déposer au
nom de sa “fidèle épouse”. J'arri-
vai chez lui un soir, pendant que
8 commères voisines déblatéraient
ensemble epaire nous eme loos.

St-Jérôme.
G—————————————
Dans les yeux d'Ephrem, je’ vis
des larmes (un homme méchant
peut pleurer), ce qui était un ré-
quisitoire muet contre son épouse
infidèle; mais que dire du regard
innocent des 2 pauvres petits, qui

|réclamalent une mère qui - n'était
plus là! Quelle réprobation peut
contenir un seul regard d'enfant !

Le mot “hypocrisie”, quoique
du genre féminin, n’a pas de sexe

et Il peut s'installer indifférem-
ment chez l’un ou l'autre sexe et,
de ce fait, prendre un caractère
aussi bien féminin que masculin, et
ce n'est pas ce que l'on nous dit
qui compte, mais ce que l'on sait
et que l'expérience nous a appris.
Dans son adolescence, mon ami
“Zoé” voulait faire cesser les
amours de l'une de ses soeurs
qu'il adorait (il avait passablement
“sorti”. Leurs parents étaient
trop tolérants peut-être; Zoé sa-
vait que l'ami de sa soeur n’était

! pas très recommandable. La petite
| etait tétue, elle signifia & son fre.
re. avec une violence inouie, de se
méler de ses affaires, le traitant
de méchant et de vouloir lui faire
tort, en lui faisant manquer, pen-

| saitelle, son avenir. Résultat: Vous
(l'avez deviné : la crèche s'enrichit
plus tard d'un beau “petit gar-
con”. Oh! le méchant frère qui
n'amait pas sa pauvre soeurette !
Honte sur lui! On doit plaindre
la pauvre brebis mon avertie, du
tour qu'elle s'est fait jouer, “sû-
rement à son insu”.
Irma était très jolie et gentille,

mais têtue et rebelle, comme les…
“hommes”. Son père n'approuvait
pas son mariage avec le gros Julot,
qu'il considérait, avec raison, com-
{me un “dur”. Il était tres beau,
taillé en Hercule. Pour des raisons
logiques, ni le papa ni la maman
Le voulaient la voir épouser Julot.
Résultat : Après 2 ans de peines et
misères, elle revint retrouver ses
parents. Que les hommes sont mé-
chants! Surtout son père!...

J'ai bien connu, Mile Prunelle.
elle semblait très bonne, pieuse et
vertueuse ; elle avait toutes les

qualités! La perfection même

(chose non étonnante chez la fem-

me). Elle avait un amoureux, bon
et sincère, et, surtout, il était

riche ! Sur le point de la fiancer,

il 'abandonna soudainement. Tout

le monde bléma sa conduite et cha-
cun le traita de “goujat”. Prunelle
pleura beaucoup, lui aussi d’ail-

leurs. Un jour, comme je causais

avec le “méchant” ex-amoureux
de Prunelle, il me dit sur une

question indiscrète de ma part : —

“Je l'ai aimée au point de la délais-

ser!” Je lui dis: — “Tu es fou!”
— "Non! qu’il me répond, je ne

crois pas, car moi je voulais que

des petits enfants viennent enso-

leiller notre foyer, ce dont elle ne

voulait absolument pas. Comme je

réprouve la prostitution sous lou-

les ses‘formes, même sous un as-

pect légal, j'ai dû marcher sur mon

coeur et l'abandonner Impitoya-

blement! Je pensai : Judas a laissé

malheureusement un exemple trop

suivi par un trop grand nombre

d'entre nous, à travers le monde.”

Quoi qu'il en soit, nous devons

bien écouter notre conscience
avant de juger les autres, car de

ne pas les juger nous permet d'ai-

mer notre prochain, quel qu’il soit.
Victor Hugo (fait dive à Jean Val-

jean sur son lit de mort, que : Dieu

est juste et que c'est l'homme qui
est injuste envers lui-même et

c'est la vérité même. Mais pour-

1 quoi seulement l'homme et pasla
| femme aussi? Sur ce sujet. j'ai

sé ja question à un ami, qui m'a

traité d'idiot. Contente.

mentionné la femme!
Pensant

_

mélancoliquement toutes Joa desines ie

   

 

Messieurs, déshabillez-vous!
   

Le sexe fort a souvent repro-
ché à l'autre sexe ile soi-disant
faible) son manque de jugement.
Je vous prends, Messieurs, en fla-
grant délit d'lllogisme. Cet illogis-
me, vous le portez sur votre dos,
il pend A vos bretelles; c'est cet
habit de tweed ou de worsted que
vous portez aussi bien l'hiver que
l'été, que vous supportez stoïque-
ment sous 90 degrés de chaleur.
Voyons, Messieurs, ayez le bon

sens de vous déshabiller un peu.
L'été, il fait chaud; les femmes,

elles, censément endossent des co-
tonnades. Elles vont pieds nus
dans leurs sandales ajourées. Elles

prennent l'air d'un peu partout.
Elles restent fraiches comme des

roses après la pluie. Les hommes,

eux, emballés dans leur complet
annuel, soufflent, guignent et dé-

gagent cette odeur particulière que

l'on appelle en général la "B.O.".

Chers amis, croyez bien que ce

n'est pas par plaisir que je vous

enquiquine, mais vraiment vous

me faites pitié. L'été, quand je

vois mon chat se promener queue

basse el langue à terre. j'aurais

envie de le tondre, de lui enlever
son manteau. Pourquoi, Messieurs,

souffrir de la chaleur quand vous,

vous avez la chance de pouvoir

déposer gilet, cravaie et bas de

laine. pour vous revétir de coton-

nades et de “nylonnades’. Evi-

 

Par Janette BERTRAND

dez pas vos doubles-fenêtres en
plein été, et pourtant une maison
ne transpire pas, ne perd pas con-
naissance, ne manque pas d'appé-
tit. Allons un peu de jugeote et
à bas les vestons !
2—Par hygiène !
Je n'aime pas du iout aborder

un sujet à l'odeur désagréable,
mais, juste ciel! que certains
hommes sont négligents! lis
suent sang et eau dans un habit
de laine et s'imaginent dégager
une odeur de jasmin et de rose.
Non, cent fois non ! Je me prends
le courage à deux mains et je
vous engage à piger dans le ti-
roir de votre femme le désodori-
sant dont elle aurait garde, elle,
de se passer. Le deuxième pas à
faire, c'est de porter des chemises
lavables. Délaissez la laine; que
diable ! vous allez finir par sen-
tir le bouc !
$—Par éconemie !
Si vous prenez l'habitude de

vous acheter des chemises d'été
et des pantalons légers, vous ferez
durer vos coûteux habits d'hiver
et vos si belles chemises blanches !
4—Pour épargner votre femme!
Nous qui lavons, repassons vo-

tre linge, nous serions bien heu- reuses si en été vous nous donniez
un petit congé de chemises blan-
ches. Les tricots de coton, de ny-

demment, pour ce faire. il VOUS lon s'entretiennent facilement, et
faudrait délaisser les conventions | en épargnant votre femme c'est
el montrer sans bourrures des

épaules de conquérants.

Avez-vous remarqué comme cet

été les policiers sont gentils ? lis

ont entreposé leurs tuniques dans

les boules à mites. Ils font leur

ldevoir en manches de chemise.

‘Auparavant, quand ils vous col-

laient un billet, c'était avec un

*rictus de mépris: ils avaient si

chaud. Maintenant ils sont frais

et c'est avec un large sourire

qu'ils prennent votre numéro de

“licence. À l'instar du corps de Po-

| lice de’ Montréal, je lance ma cam-

pagne de déplumage. A bas les

veston! A bas les cravates! À

bas les bas de laine!
Les hommes sceptiques.

tionalistes, conservateurs. conven-

ltionnels et les autres trouveront

‘ci-joint les pourquoi d'un tel

“strip-tease”.

A bas les vestons !

1—Pour votre bien-être

La chaleur abat. la chaleur
rend morose, la chaleur indispose.
Je comprends que votre habit bleu

marine vous sied bien, vous donne
| Lair d'un type arrivé, mais, au
grand soleil ou à l'ombre d'un
plafond bas, votre habit bleu ma-
rine vous colle au dos, vous pique,
vous pèse. Il était raisonnable de
le porter alors qu’il faisait 60 et
même 70 degrés, mais maintenant
"qu'on pourrait faire rôtir un oeuf
sur votre bureau, il est extrava-
gant, déplacé. Une chemise ou-
verte, un “polo shirt”, voilà la tra-
dition raisonnable, voilà la con-
vention intelligente. Vous ne gar-

tradi-

  

des regards injustement dépourvus
d'aménité, je vis, sur un balcon.
une maman bercant avec tendres-
se, son bébé (un garçen) dans ses
bras, je me dis: Je dois avoir fait un
mauvais réve lorsque j'ai eu con-
naissance des faits relaiés plus
haut. c'est sûr, sinon, je veux tout
oublier cela, car ce n'est proba-
blement pas possible, Rendu chez
mol, quand je vis. sur mon bureau.
le portrait de ma chère maman (qui
n'est plus) et quand je pensai à
l'amour fraternel et à la sollicitu-
de de mes soeurs envers moi, je
me dis : Décidément, j'avais rêvé.
Avisant ma chère épouse, je l’em-
brassaj plus chaudement et longue-
ment que d'habitude. Elle me re-

, Garda d'un oeil soupconneux: “Toi.
dit-elle. tu dois avoir fait quelque

 
mauvais coup dont tu veux te faire’
fardanner, J'ai eu loutes les pei-

ines du monde à la convaincre du
Mme : contraire. J'ai compris que nos

Bertrand ? Jean Valjean n'a pas chères épouses sont, comme lou-
jours, nos anges gardiens et que

à |ma femme mérite bien tout le res-

toutes ces choses en revenant chez

|

pect que j'ai pour la mère de ma

moi un soir, et m'imaginant que

|

chère petite fille, que j'adore aussi
lançaient

|

et qui, d'ailleurs, me Je Tend bien !
tr y=

du bonheur en banque que vous
accumulez.

Il y & d'autres façons d'épar-
gner une femme, et vous le savez.
Quand après une journée chaude
au bureau, vous arrivez à la mai- |!
son. collés, échauffés, irrités. qui
souffre? Quand, d'un geste ra-!
Keur, vous enlevez votre gilet sou-
vent, c'est votre dignité qui s'en-
vole avec lui et qui en souffre ?
Ce gilet, ne permettez pas qu'il
soit la cause de votre mauvaise
humeur? Mieux vaut sacrifier
une convention ridicule au bon-'
heur de son ménage.

§—Par franchise!

ces boites à surprise bien embal-
lées. La boîte est aguichante. on
l'ouvre; il n'y a presque rien de-
dans. C'était de la “‘frime”. Mes-
sieurs, deux mois par année, lais-
sez-moi voir ce qui se cache sous
les bourrures de vos gilets. Peut-
être serons-nous déçues ? Peut-

prises ?

A bas les cravates
Dans certains bureaux,

Quelques magasins, dans certaines
industries, il est permis de se
dispenser de veston, mais gare à
celui qui enlèvera sa corde de
pendu. Les hommes se plaignent
assez d'être mariés, pourquoi leur
vappeler leur malheur avec ce
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nous Jes femmes, nous offrons
notre cou au baiser de la brise,
tandis que les hommes. eux, se
serrent le cou comme s'ils avaient
peur de perdre la tête à chaque
instant. Il est vrai que vous avez
la tête assez légère !
Avez-vous songé qu'une cravate

qui longe la chemise, c'est tres
malcommode. Voyez-la qui trem-
pe dans l'encrier, qui chatouille
le cou tanné d'une sténo, qui se
prend dans le rouleau de Ja ma-
chine à écrire, qui Teçoit s= part
de soupe et de spaghetti, etc.
Ce ne serait pas plus simple,

plus commode et plus joli de ja
reléguer dans le tiroir, cette cra-
vate, et de porter une jolie che-
mise d’été à col ouvert. Ce n'est
pas sl laid une pomme d'Adam qui
danse la samba aux rythmes d'une
“mâchée” de gomme !

A bas Jes bas de laine!
Messieurs, les pieds frais done

.nent de I'élan, du coeur au ventre.
Pourquoi vous chausser comme s'il
y avait dix pieds de neige quand
le bitume ramollit et que le bé
ton brûle. Voyons, le simple bon
sens prescrit les bas légers et les
souliers aérés. Mais peut-on de-
;mander aux hommes d'avoir du
simple bon sens. eux qui sont si
compliqués ?
Messieurs. c'est dans votre ine

térêt que je lance cette campagne,
| Les femmes vous sont supérieures
‘dans l'art de s'habiller et de se
_déshabiller. 11 faut vous secouer
et tenter d'être ‘sur ce point-là)
au moins nos égaux, si c'est pos-
sible.

ANNONCE

Peau irritante
31 votre peau démange ou ve pile A caved
d'ecréma.  proriusis. buutons. lougeurt
pustules où acné qui vous alfligemt.
I'essal de NIXODERM ce soi. 11
bus rapidement et de 3 façons à éclaire
amouplir, adoucit voire leint: 1. Soulage To

; démangezison, le brôlement, le p
em 7 minutes 2. lue une multhude
mermes et de parusites qui sont souvent
cams des affections cuianées 3. Alde

  

Les hommes me font penser à | tentes la peau. Demandez VIXODERM
votre pharmacien

NiXO!
rd'hui. On vous rews
M oebourse si

satisfaction
dome pes

MAIGRISSEZ
SANS DIETE

Réduisez votre em-
bonpoint de cette
façon simple en pre-
want une pastille
SLIM-X aprés cha-
que repas. Cette
pastlile contient des
extraits végétaux

inoffensifs qui vous aident &
5H? perdre du poids sans didte.

: Apprevisiensement pour un mois 33.00
PRODUITS MAIRONNEUVE
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- le "Comite...
‘suite de la page 38:

désastreuse et il s'impose plus
que jamais pour la Commission Cag
métrepolitaine de Montréal d'Y l'automne la réélection du maire
voir sans retard.”

( Le ésvoritisme ]

Le Ze chapitre traite du ‘fave-:teurs. De plus. M. Gérard Fa-
11 cite d'a-; vreau demedre depuis de nombreu- àfitisme au personnel”.

bord: “le 7 d:cembre 1951, dans ses années

une letire adressée à M. Gérard
Favreau, assistant secrétaire-tré-

sorier de Ville-5.-Michel, M. A-E.

Chevrier, secrétaire-trésorier, l'in-

formait que. suv les ordres du

maire, il était suspendu à compter

de la réception de la lettre et jus-

Qu'à considération de son cas par

la Commission métropolitaine.

Cette lettre envoyée arbitrairement
fui rendue etlective par une ré-

Bulutien passée par le conseil de

Ville-St-Michei. le 19 décembre

10951, sans qu'aucune raison ne

soit donnée pour une (elle sus-

pension.
“Le 2 avril 1952, au cours d'une

séance de son comité général, la

Commission passait une résolution
Qui fut confirmée par l'assemblée

siatutaire du ® avril 1952 réen-
gageant M. Girard Favresu com-

e assistant secrétaire-lrésorier de
Hie-St-Michel, Malgré cetle dé-

eision de voire Commission, à la-
Quelle Ville-St-Michel est légale-
ment soumise. une résolution était

sduptée au cours d'une assemblée
Lrautiere du conseil de Ville-St-

tchel, six jours après l'adoption
dela résolution de votre Commis-
slon, soit le 13 avril 1932, et cetle
méine résolution &ait adoptée à
Souveau par une séance régulière
fe conseil, en date du 21 avoit
052, congédia

 

|honméteié. tout simplement parce

Îrelativement à son

(m'était à qu'un prétexte, puisque

avec les affaires de Ville-@t-Michel.
dans l'auto appartemant à cette

at M. Gérard Fa-| dernière.”

Sry’

mélé de politique au cours des cités ou celle voiture de ia Po-

engagé comme commis de bureau du maire Lafontainepar le dénom-’ FRANCFORT. — (North American Newspaper Allian-

Legris. qui nest pas employé de yernement de Bonn pour son projet de ligne aérienne, dont

.
A MRTI DE L'OPPOSITION ”” NN

vreau, sous prétexte qu'il s'était D'autres cas sont également N ° he M A e

élections du ler février 1952. Par lice a été utilisée pour des cour-' ouveau projet essersc rt
contre. un autre individu a été ses personnelles où pour le compte|

pour le compte de Ville-St-Michel, mé Legris, On ajoute : “Il est au’ ce) — Willy Messerachmitt, l'as dessinateur de l'aviation
individu préparait depuis Yu et au su de tous que Paul-Emile hitlérienne, cherche actuellement à obtenir l'appui du gou-

Lafontai t. d . ViHe-St-hiichel et qui n'a rien à ; ; L ; ‘ ‘

pagne électorale, ilaagi laCa y voir, donne des instructions aux tous les appareils seraient réactés, qui constituerait le coeur
\l'un de ses principaux organisa. ©MpPloyés du service de la Police d'un nouveau réseau de lignes aériennes allemandes. Avec

se 2même QfJusPepeses plans en main et débordant d'enthousiasme, Messersch-
‘cas en pariicullerd'un monsieur! mitt fait actuellement le tour des bureaux du gouvernement
Leciere,quiopérait un commerce allemand, dans le but de lui faire accepter son nouvel

Le mémoire continue : “Le mai- avion réacté et capable de faire du 700 milles à l'heure. Il

deux mesures.” ire Lafontaine soumet au conseil'east, dit-on, supérieur au fameux Comet. Messerschmitt lutte
Cote]|eele.agement nes "de toutes ses forces pour que son avion. dont les ingénieurs
oa chapitre expose Tes a; d'individus dont on me possède | Allemands avaient dressé une première esquisse durant la

justices et la mauvaise sdminis meron, uefeule Noussou: dernière phase de la guerre, ait enfin la chance de se faire
tration du service de ia Police”. maire et du comseit. de même que ; YSl0ir. Ce nouveau Messerschmitt, déclare le célèbre ingé-

nieur, aurait un rayon d'action de 7,500 milles et pourrait
s'élever à 30,000 pieds d'altitude en deux minutes.

dans Vilte-St-Michel
et y est propriétaire. alors que
le nouvel employé demeure rue
Davidson. à Montréal. Deux poids,

Ti relate: “Le maire Lafontaine , '
ère le service de la Police à se ge es métropolitaine.
guise depuis le départ du ehef up chef de policeu re qui fera tout
Wilfrid Parent... Le sergent som devoir et qui ne sera soumis
Constantineau a été destitué de :
ses fonctions. On a invoqué mal- influence ot ene qu| investir et où les citoyens des I'hon. Maurice Duplessis, procu-

[que M. Armand Sylvestre ances | Autres municipalités et villes ne 'reur général. et & I'hon. Bona Dus
q ve amd, policière de

|

*2'enturent qu'avec appréhension. lsauit, ministre des Affaires muni
Mentréal. a été priver hel de Nous affirmons que la décence cipales de la province de Québee.

: s'impose autant dans l'administra- LI nous restera toujours. le cesipolice de Ville-St-Miched, il y a yquelques mols.) | tion de la chose publique que échéant. ie droit de nous adresser
er dans 1a vie privée. aux autorités compétentes pour

[ Le discrédir ) podou demandons bla Commis obtenir une enquête publique, of
sion tropolitaine ont a Commission m

alors que le sergent Constantineau En son de et dernier chapitre. !de voir à prendre immédiatement considère, ce donttot
était de service. il a refusé dele mémoire souligne “le discrédit!les mesures qui sont A ea dispo- [dans l'impossibilité ou dans l'in
permettre au constable Houde de l'ésullant des dernières élections | gition — el par sa charte, et par capacité de prendre les mesures
conduire dans la voiture du service TWMicipales”. 11 affirme: “A la les pouvoirs qui lui soni conférés qui s'impasent nécessairement.”
de la Potice de Ville-St-Michel un *uite des élections lapageuses el per la Iégisisture provincisie — Or. per la suite, ce mémoire ont
individu du nom de Paul-Fmile ges échos qu'elles ent eus dans ;afig ‘de surveiller l'administration ;resté lettre morte et n'a produit
Legris, qui se présente comme aar rary seulement à Mont: de Wille-St-Michel et de remettre aucun résullat. C'est ce qui. après
secrétaire du maire Lafontaine et léal mais travers lex provinces notre municipalité dans la voie jun an d'alierie, a incité les signa-
Qui voulait aller faire certains avoisinantes. Ville-Si-Michel estiqui Ia raménera à la solvabilité \taires à le rendre public, aves
messages N'ayant aucun rapport |considérée à T'heure actuelle eom-|©t QUI redonnera au conseil de (l'espoir qu'enfia. les aulorités com-

me un territoire municipal désor- Jiiie& uxclloyens la considéra- eodécideroat à rétablle
: 5 ministral X

gomisé, ou méme les compagnles| “Copies du présent mémoire dre dans la close publique vive
de pris hypotkécaires refusent seront ees jours-ci adressées &'Si-Michel

 

que, de bonne foi. en entrant sa
fillette à l'hôpital, M. Constanti-
neau à répondu à l'interrogatoire

salaire. sens
déclarer son boni de vie chère.

 

 

  

 

la vraie raison était qu'us soir, |
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J.-H. CARON Ltée — J.-H. CARON Ltée — J.-H. CARON Ltée — J.-H. CARON Ltée

| Des Prix d'Aubaines chez J.-H. Caron se.
“ Magnifique ensemble 3 pièces d'une valeur :

de $989 pour $824

? : | qi v

 

AU CHOIX :

UN TELEVISEUR ADMIRAL

UNE LESSIVEUSE WESTINGHOUSE

UN REFRIGERATEUR ADMIRAL
 rrtttBetl   

Un léger dépôt réservera votre achat pendant six mois :
entreposé et assuré gratuitement.

errrrettrrr]
> SALON En reps métallique tisse — Couleurs ou chorx —

6 morceaux comprenant : 2 doubles sections 0Sl Jusqu'à 24 moi
— 1 touteuil — 1 table à café très jolie — 1 table de bout. 4g, Pour poyer

 

 

    

  
  

  

  

En codeou 1 1 magnitique lampe de table avec

obot-jour en parchemin
«N

CUISINE 5 morceaux, monture en i
chrome, arborite avec choix 54

de couleurs, comprenant une table et quotre chaises. 4#

Nous y ojoutons en codeou un beou tabouret de cuisine 22

CHAMBRE
En chèéne blanchi comprenant :

1 BUREAU DOUBLE pour Mon-

sieur et Modome — 1 lit con-

tinentol — 1 tête de lit-biblio-

thèque — 1 chiffonnier — 2

tobles de nuit.

  

    

 

  
En codeou : 1 MATELAS & res-

sorts et 1 SOMMIER onti-

rouille tout lomes.     

 
 

 

Le sarrefour des aubaines du Ploteou Mont-Royal

2211 est, Mt-Royal — AM. 7263

1305 Amherst — AM, 5161
   
    

 



On veut que lu

À Windoor
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"maisonBaby” |
devienne un site historique

Il y a 200 ans, le domaine Baby marquait le début du -
Tégimé français dars la région actuelle de Windsor, em
Ontario. I servit ensuite de
britanniques et américaines

Aujourd’hui, on continue la

quartier général aux armées

durant la guerre de 1812.

restauration de cette viellle
maison et l’on demande qu’elle soit bientôt reconnue comme

site historique national.
A cet effet, le conseil munici-

Del de Windsor a adopté, à l'una-
Bimité. une résolution demandant

x autorités fédérales leur aide
nancière pour achever la res

ftauration de la “nraisen Baby” et
en faire un musée mational. Cet
immeuble antique se treuve pres
ue à l'angle des rues Pitt et
erry, à Windsor.
Ce west qu'en 1945 que la

maison fut acquise, de la famille,
par l'Association des sites histo-
riques de Windsor. Mais, déjà.
en avait commencé les travaux de
zénovation. Pour Ia remettre en
bon état, l'Association des sites
Aistoriques a même dépensé plus
de 39.000; elle avait été ouverte
eu public comme musée, dès 1940.

L'histoire du domaine Baby
eemmence en 1753. Les archives
du comté de Sandwieh démor-
trent que cette année-là M fut
cédé à Pierre Réaume. C'était
une terre de 6 arpents de lon-
gueur. En 1760, Pierre Réaume
maris sa fille à Jacques Duperon

COLLECTIONNEURS de TIMBRES

GRATIS mlseul.
collate. collection de valeur,
et autres grandes primes. Tous

33K Molden Lams
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ECONOMISEZ
ee préparant vos viandes,
seuces ot rageêts avec la -

FARINE GRILLÉE COURSOL

Gagnez du temps...
et mengez bien

votre  Antcler n'a pan de
PARINK ORILLEE COUUSOL M
envoyez-noun 35 cents et vous
rexsvves ume buite de 13 onces

F. COURSOL Enr.
1908 ave dv !Hôte!-de-Vitie,

Montréal

   
   
  

 

 

Baby. Jusqu'au temps de la con-
quête, ce dernier dirigea plusieurs
tribus indiennes qui ne cessaient
de s'attaquer aux Anglais. Mais,
par la suite, fl épousa la eause
britannique et devint eagêtaine
dans l'armée anglaise.
Jaeques Baby mourut en 1788,

laissant deux fils: Jacques et
François. Le preraler devimt, en
1782 I'hon. Jacques Bahy, du Con-
seil exécutif du Heutemant-geuver-
neur John-Graves Simese, et le
secend, François, devist membre
de l'Assemblée législative du Haut-
Canada.
les premiers politiciens à repré-
senter la régien de Windsey sous
le nouveau régime anglais; ils
étaient deus Canadiens framgais
et cette tradition s’est maintenue
Jusqu'à nos jours.

of]
C'est en 1500 que François Baby

se rendit à Québec, pour obtenir
le titre officiel de la terre Baby
(autrefois Réaume), que possédait
sa mère, Suzanne aume-Baby.
Ce précieux document est encore
conservé.

T1 est à signaler que toute l’his-
toire militaire de la région Wind-
sor-Détroit tourne autour de la
maison Baby.

dane les fouilles. Durant la ré

 

 

Après le magasinage,

le théâtre, déguater
un bon repes dans une

atmosphèreploisonte

“Poulet Bar-BQ”
“Chicken in the Basket”

“Spaghetti Italien”
eo

L'AVENIR PAR LE THR
£T LES CARTES

Restaurant
—8

Au contre des atfetres
710 ouest, rue Ste-Catherine

UN. 6-7163   

Tous deux furent ainsi ©
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Malgré la lei pour favoriser la
conciliation emtre loeatatres et
propriétaires, il ne faut pas croire
qu'un locataire pañise faire À des
stipulations contenues daus son
bail. Cette loi statue, en effet
qu'une Ceur de Justice compéten-
te peut annuler un bail non expi-
ré, ou prolongé, pour quelque
cause d'annulation commune aux
contrats, ou le résilier pour ume
cause prévue par le Code civil.

Si un bail stipule que le loca-
taire n'aura pas le droit de sous-
louer som logis en tout ou en
pertie. cetie clause est essentielle
à la validité dm bail et doit être

per le locataire.
Le Code civil, d'autre part, ne

Qui servaient de gacantie su pro-
priétaire pour le paiement de sen
leyer.
Dome le loeataire qui, contraire

ment aux stipulatisns de son beil,
sous-joue pratiquement tout sos
logis & un tiers, pase un acte jus
tiflant l’anaulation de sou contrat

Si de plus le même locataire
dégarnit le logis de tous les meu-
bies qu'il y avait d'abord apportés
sauf un mobiler de chambre à
esucher, pour faire place sux meu-
bles du sous-lecataire sue lesquels
le propriétaire n'aura plus de re-
esurs, le locataire principal agit
contrairement aux preseriptions du
Code civil.

C'est dire que, malgré la Jol
pour favoriser la ceaeiliation en
tre locataires et propriétaires, ce
leeataire verra sea bail annulé
par la Cour, quand sen proprié-
taire le reuuerrs. VOIR: Lavallée
vs Signori, Cour supérieure, Mont-
Péal, cause no 336,594; jugement
du 28 mai 1963.

PS

Automobile des perents:
La mère, propriétaire d'une at

tomobile, qui permet à an fille
mineure, mais detée dum permis
de conduire et expérimentée dans
la conduite d'un véhieule-æeteur,
de se servir de ladite automobile,
ne se rend pas par le fait même
responsable de tout secident qui
puisse survenir aloes que la jeune
fille est nu volant. Si wa enfant
est heurté par l'automobile, alors
que la jeune fille est au volant, et
meurt de ses blessures, & ne s'en
suit pas que la mèce-propriétaire
deive nécessairement Lever une
indemnité aux parents la petite
victime. SA est établi que le pe-
tite victime — six ans à peine —
à été imprudente, écervelée, s'est
jetée incensidérément sur l'auto-
mobile en marche, dans des cir-
consiances Qui auraient probable-
ment exonéré le condueteur, t! ne
peut être question‘ de responsabl-
itvé pour la on
aurait fallu au moins une faute
grossidre de la part de la fille
conductrice pour engager le res
ponsabilité de ss mire. VOIR:

ASgaTRE

 

 

 

(Photo

Voici la maison de François Baby, telle qu'on peut la voir aujourd'hui à Windsor, en Ontario.
Elle fut la résidence des premiers pionniers français en cette
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courtoisie Windsor Dally Start

Les parcs de Verdun soumis
à me surveillance constante

En sa dernière édition, le Petit Journal dénonçait la

grave situation régnant au pare Lafontaine et demandait

aux autorités compétentes de prendre les mesures nécessai-

res pour y assurer la paix et l’ordre. Or, à ce sujet, il serait

bon de s'inspirer de ce qui se pratique en d’autres municipa-
lités environnantes. Ainsi, à Verdun, les parcs publics et les

terraine de jeux ne posent pas de problèmes particuliers.
Mais H# faut dire qu’ils sont soumis à une surveillance

constante et active.
La Cité de Verdun possède une

quinssine de terrains de jeux et
trois grands parce publics (Willi-
brerd, Woodiand et Elizabeth),
plus une vaste promenade d'envi-
ron 8% milles de longueur, qui
longe le fleuve. Le soir, cette pro-
menade est envahie par une foule
de promeneurs qui vent prendre
L frais au bord du St-Laurent.
Les terrains de jeux sont cons-

tamment surveillés per des gar-| gée,
diens municipaux; des moniteurs
et monttrices nommés per la Ville
s'occupent de faire jouer les en-
fants et de les protéger. De plus,
les agents de is radio-patrouille
sont obligés de visiter régulière-
ment ces terrains d'amusement
et d'y maintenir l'ordre.

Les constables ont les mêmes
instructions quant aux parcs pu-
biies. Aimsi, (!-y a constamment
deux agents qui patrouilient ces
emdroits de ealme et de repos.
De 4 heures à minuit, eette sur-
velllance est intensifiée et la Poli-
ce municipale reçoit alers l'aide
des “frontiersmen” — il y en a 40
à Verdun, — qui sont engagés à
l'heure pour surveiller les pares
et la promenade.
Em causant avec les autorités

policières de Verdun, nous avons
ainsi appris que les parcs et les
terrains de jeux n'y suscitent ou-
eus problème particulier. Un por-
te-parole nous a signalé: “La situs-
tion est excellente. Nous ne rece-
vous que de très rares plaintes
concernant des actes d'indécence.
Au cours de l'été, (l nous arrivera
peut-être 3 ou 4 plaintes au sujet
d'individus qui s'attaquent aux
Jeunes, mais ile sout aussitôt repé-
rés et mis à l'écart.”

Raymond ve Sauvé, Cour supé-
rieure, Montréal, cause no 286,100.

~~

Le prix des indéfrisebles:
Depuis des années, certains pro-

de salons = coiffure

paritaire de l'Industrie de la Coié-
fure fixant un minimum de $5.00
pour les onduiations permanentes.
La Cour d'Appel vient de décider
que ce minimum est légal et par

doit être observé sous
peine d'infraction à la loi et de
pénalités. VOIR: Comité paritaire
de l'Industrie de ln Coifture vs
Dame Lalonde, Cour du bane de

reine, Jagement du
27 mai 196%

 

 

Ce porte-parole ajoute: “IL n’y
a qu’un seul quartier où une bande
de gamins nous donnent parfois
du fil à retordre. Comme ailleurs,
il n'y a pas de loi pour ces jeunes
vagriens. Mais nous en venons
facilement à bout, et leurs méfaits
ne durent pas longtemps.”

D'ailleurs, tout indique que Ver-
dum compte une pepulation paisi-
ble. C'est une population mélan-

comprenant des Canadiens
français, des Canadiens anglais et
d'autres races. Mais {i semble que
chacun se surveille pour ne rien
faire qui puisse déplaire aux au-
tres. Chacun se mêle de ses affai-
res, tout en coudoyant fraternelle-
ment les autres. On trouve à Ver-
dun une mentalité particulière et
admirable.

On sait que la Cité de Verdum
possède aussi une magnifique pis-
cine publique. On y reçoit de 3,000
à 4,000 personnes par jour. À l’in-
térteur, la surveillance est assurée
par des gardiens municipaux. À
l'extérieur, le bon ordre est maim=
nu par des policiers. Ces derniers
voient particulièrement à diriger
Ja circulation et à empêcher les
vols de bicyclettes; car les bécanes
ya d’affluence,
baigneurs ef baigneuses emprun-
fant surtout ce mode de locomo-
on.
A cause du bon esprit qui rè

au sein de la population, le service
policier de Verdun n’a pas de pro-
blèmes spéciaux à affronter. Depuis

même le permis de conduire pour
au moins 3 mois. 11 s’agit avant
tout de protéger le publie.

ANNONCE
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Mais oui, Bébépeut être
de ce beau grand voyage! i

. Une jeune maman se résigne assez mal à laisser derrière elle son premier-né, pour
satisfaire un caprice de-voyage... Que faire? Laisser le bébé en garde? Renoncer au
projet? L'amener avec soi dans la belle aventure? Nous répondons: oui, l’amener.
 

1 Une question tranchée _|

II n'y a rien d'impossible à cela,
et à l'appui de cet avancé, nous
avons le témoignage circonstancié
d'un jeune couple qui vient juste-
ment de tenter l'expérience.

| et équipage

Les “accessoires”, ne doivent pas
être al nombreux que ça: un petit
“parc” — berceau combiné, qui

plie et qui passe aisément par
portière-arrière de l'auto, ainsi

Que Je matelas approprié.

Ajoutez-y un carrosse qui se plie
également, et qui prend facile-
ment place dans le coffre-arrière
de bagage. Ayez soin de le choisir
léger. Le matelas de votre carros-
ze ordinaire devrait normalement
s'y adapter. On se procurera, et à
très bon compte, un petit réchaud
à bouteille en plastique qui se
branche à la prise de courant du
cendrier de votre voiture. II ne
faudra pas abuser. cependant, de
cet expédient, parce que les fa-
bricants d'autos n'en recomman-
dent pas la pratique. L'expérience

La St-Jean-Baptiste a
été fétée a Hollywood

Une brillante manifestation a marqué la St-Jean-Bap-
tiste à Hollywood. Elle a eu lieu le dimanche 21 juin. C'était
le pique-nique annuel organisé par le Cercle canadien-fran-
çais. Il se déroula au “Swiss Park”, où se groupèrent de

 

nombreux invités.
Des échos de cette fête nous

sont fournis par une ancienne
camarade, Rita Vallerand, qui fut
photographe de journal à Mont-
téal avant d'aller s'établir à
Hollywood. Elle signale qu'à ce
pique-nique, 1) y eut “bcaucoup
de gens de Montréal et beaucoup
de plaisir”.
La journée camprenait un pro-

gramme musical et récréatif. Le.
premier débuta après le diner, où
un plat chaud fut servi à tous les
invités. TI mit en vedette la cho-
Tale canadienne-française, dirigée

BÉBÉS ÉLEVÉS
AU BIBERON

Mt voite bébé est élevé au biberon, surveilles

Bien nes intresting. Le lait de In mère a des
opriérée laxatives qui aident À prendre soin

Le besoins de bébé. Privé de cela, le bébé
gi est élevé au biberon est souvent manmade,

f ux, conatipt, et a l'estomac dérangé.
Laisses ies Tablettes Baby's Own aseurer la
fégularité des intestins de votre bébé—adoucir
ton estomac dérangé. Les mères les emploient
êvec confiance depuis plus de 50 ans. .Ne

contiennent rien qui endorme. Egalement bon-

fe pour Ia fièvre bénigne, la constipation,
‘agitation et la maussaderie causées par l'ir-
vésularité due à la dentition et les autres
grades bénignes. Achetez des Tablettes

y's Own aujourd'hui.

 

GARANNS pour la VIE
SUR TOUT RAPPORT

e

Empreintes prkes d domicile
sur demonde

por l'expert L. ALLAIRE

°

CONDITIONS FACILES

DE PAIEMENT

Pour sppointement
adressez-vous à

6528, rue ST-DENIS
Tél. CA. 9572

ERVIN 6 to OPTICIEN D'ORDONNANCES

AVISrmLi
——  

———————
par Alex Cherrier, qui interpréta
un hymme à saint Jean-Baptiste
et entonna l'O Canada; puis. la
chorale chanta ensuite plusieurs
airs du folklore québécois.
La bienvenue fut souhaitée aux

invités, par M. Laurent Néron. I
y eut des monologues, des danses
et des pantomimes, présentés par
des artistes de théâtre. de la ra-
dio et de la télévision. Pour le
programme récréatif, on organisa
des courses de tous genres pour
enfants et adultes, avec des prix
en argent. Le soir, il y eut de la
danse. Pendant la journée, on
distribua gratuitement de la crè-
me glacée aux enfants et il y eut
aussi des prix de présence.

Cette Journée canadienne-fran-
caise est organisée chaque année
par le Cercie canadien-français de
Los Angeles, dont le président ac-
tuel est M. Laurent Néron. Le
conseil d'administration comprend
aussi Gertrude Lavoie-Elliott, pré-
sidente d'honneur; William Breyet-
te, ler vice-président: Armand
Cyr, 2e vice-président. On y trou-
ve également les noms d'Alexan-
dre Cherrier, Réna Bouthillier,
Îfrène L'Heureux et Omer L'Heu-
reux, Omer Lavoie, Jean-Baptiste
Godbout, Edmour Savinski, Antoi-
nette Grenier et Alma Pelletier.

Pour appartenir à ce groupe-
ment, la cotisation annuelle est de

$2. Une souscription est présen-
tement en cours, dans le but de
créer un fonds en vue de la cons-

truction d'un centre social qui

sera le quartier général du Cercle
canadien-français. Même A I'étran-
ger, les nôtres se montrent très

actifs.
 

dont il est question, a toutefois
démontré que rien de fâcheux ne
pourrait se produire, selon -toute
apparence,
Un seul inconvénient: 11 faut au

moins une dizaine de minutes*pour
que le lait se réchauffe de cette
façon, lorsque le moteur n'est pas
en marche. On se gardera, cepen-
dant, de faire réchauffer des ali-
ments sclides par ce moyen.

Autre accessoire: le réchaud à
bouteille, orthodoxe, celui-là, qu'on
utilisera dans la chambre d'hôtel.
Avec le courant ordinaire, le ré-
sultat s'obtient ordinairement en
deux minutes, tout ausplus. On s'en
sert pour faire cuire des oeufs à
la coque et même, au besoin, pour
stériliser bouteilles à lait et bi-
berons.
Autre chose Indispensable: les

couches en papier, comme les ser-
viettes du reste. On s'en sert éga-
lement comme double couche, et
la lessive est simplifiée.

Ne pas oublier, non plus, des
couvre-matelas, une bassinette, le
nécessaire à toilette et peut-être
aussi, ces sacs isolants en plasti-
ques pour garder les bouteilles au
chaud ou au froid, bien que le
résultat n'en soit pas toujours des
plus satisfaisants. Le coût général
de l'équipement: environ $50.00.

Une bonquette pour |
quortier

Vous pourriez nous faire remar-

quer que nous omettons ce petit
hamac, spécialement conçu pour
l'automobile. Or, il appert que la
banquette-arrière répond ample-
ment à ce besoin, à condition
qu'on y adapte un des montants
de l'ordinaire couchette de bébé.
Il est évidemment recommandable
que la maman prenne place à l'ar-
rière, avec le poupon.
Le motel (cabines pour automo-

biiistes, en bordure de la route)
offre les commodités tout à fait
requises pour des voyages dans
cette condition. I] est bon de sa-
voir, pour le cas où vous ne vou-
driez pas vous embarrasser d'un
berceau portatif, que vous pouvez
vous en louer un A raison d'un
ou de deux dollars par nuit, et que
ce service est assuré dans la plu-

part des hôtels et motels réputés.

Partout, on se montre ordinai-
rement bienveillant à l'endroit des
voyageurs accompagnés de leurs
enfants. Au restaurant. par exem-

ple, on ne refuse jamais de faire
réchauffer le lait pour les bébés.

A l'hôtel, 11 est préférable de
faire prendre au bébé le déjeuner
et le souper dans la chambre, Pour
le repas du midi, on peut amener
l'enfant avec soi dans la salle à
manger de l'hôtel, et le faire
manger à la becquée, à la table.

 

  

 

De nos Jours, les enfants sont

É 5

précoces, et ils voient du pays

avant même d’avoir fait leurs dents!

On s'approvisionne de lait le
long de la route. Il faut croire
qu'un bébé normal s'accommode
assez bien des différentes sortes
de lait qu'on peut se procurer,
attendu que la pasteurisation est
partout réglementaire. Par temps

frais, on peut s’en procurer ug
pinte à la fois. Quand 1} fait p}
chaud, une chopine suffit
En appliquant bien toutes cog

précautions. vous pouvez entr&
prendre avec votre poupon ce
voyage depuis ai longtemps 4

 

 

COUPDE SOLEIL!
Obtenez NOXZEMA
pour un soulagement

rafraîchissant et rapide
Non-graisseuse — Ne tache pas! La peau au
vif, rouge et brûlée par le soleil peut causer
de vraies tortures. Alors ne souffrez pas
inutilement et ne manquez pas votre som-
meil. N'essayez pas des soins non-reconnus.
Pour un soulagement rapide, obtenez la
crème Noxzema reconnue sur la plage. Sa
merveilleuse formule médicamen-
tée la fait rechercher et employer
plus que toutes autres préparations
ensemble contre les coups de soleil.
La crème Noxzema est non-grais-
seuse — ne tache pas les vêtements.
Appliquez-la et vêtez-vous immé-
diatement. 26c, 65c, 89c, $169.

NOUVEAU ! NOXZEMA maintcnont ea tubes pratiques. sesiement 659

  

  
  

       

  

 

    

 

    

            

   
  

  

Le Gardien les Sapimeky de la
patroulile de Long Beach dit:

“Nous gardona toujours Noxzems sous
is main. Nous sevons qu’elle agit 1m-
médiatement pour donner un soula-

gement rapide à la pesu

cuisante.”

Pp YT
imployet D

tan NOXZE
non-graisseuse  

| ;

a rien qui la batte!
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Nos héros de Corée
ne sont pas oubliés
OTTAWA. — (D.N.C.) — De même qu’à Vimy, en

France, ou ailleurs en Europe, les soldats canadiens qui ont
versé leur sang eur les champs de batailles de Corée auront

- bientôt leur mémorial de guerre qui immortalisera à jamais
leurs glorieux faits d'armes.
En attendant les corps de nosibien signée, em extrême Orient,

troupiers tombés au champ d'hon-|une commission spéciale des Na-peur dans la querre d'extrême|tions-Unies se mettra immédiate-
t reposent dans ua cimetière |ment à l'œuvre en vue d'éterni-

militaire commun, à Pusan, auprès ser. dane le granit, le marbre et
des dépoullies des soldats des au-|le bronse. le mémoire des héros
tres puissances alliées. Au contral-|de la guerre de Corée. Le corres-
ve de ce qui s'est passé lors des pondant du Petit Journal à appris,

* >
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a Le mémorial de Vimy. le mieux connu de tous les mausoiées de guerre moderne. Il est probable
Qu'au cimetière de Pusan se dressera. dans le ciel d'Asie, un monument aussi majestueux, qui rappellera

FY. ‘ © sux générations futures les hauts faits d'armes de nos querriers en terre coréenne.

7 La leur dernier sommeil en terre ’
} Miel © coréenne seront soigneusement en- ti Je
æ R =~ &J ovtenns par des mains asiatiques. ; Mon magny awa sen êceha , Et tout un essaim d'arbustes et

5 Nei | de fleurs exotiques leur accorde- e ni‘ront une ombre suprême. i gue pour septem re
Ce ne sera pas la première fois |

d’ailleurs que des troupiers cana 4 _
diens auront été inhumés ailleurs MONTMAGNY. Cet automne À y aura du nouveau: ite de la en cette ville. L'école locale des Arts et Métiers a été dotée2&4 qu'en Europe, À la sulte de r . A

LUN 22 27704 dernière guerre mondiale, les ci- d’un nouvel immeuble et, dès septembre, elle deviendra une

 

Le sergent Jean Chatigny, de Roxton-Falis Québec), dépose sur
la tombe de son frère Donat, qui portait. lui aussi, l'uniforme du
Le régiment, une couronne funéraire au nom de toute sa famille,
ot cela, avant de rentrer au pays avec ses camarades da combat.

Ceux dernières Guerres mondiales. au buresu même de M. Lester
en ne prévoit pas que, comme dans Pearson. ministre camadien des
ln plupart des cas, en France. les) Affaires extérieures et président
soidets canadiens aient leur monu-

|

général des Natioms-Unies. que la
ment distinct 3 Pusan. :mise en ouvre de cet organisme
“Ou dressera plutôt. à l'entrée ne suivra que de quelques semai-

du cimetière international, un mé-'nes la signature de la paix coréen-
@orial mondial, si l’on peut dire, ne.
au Heu d'une simple statue ou pier-; Si artistique soit-il. #1 reste
te tombale nationale. On y lira néanmoins peu probable que le
des inscriptions mortuaires dans | mausolée de Pusan Peçoive autant |
toutes les langues des Nations {de visiteurs du Canada et des
Unies, y compris le coréen. mais! Etats-Unis que de mémorial de
pas le russe, ni le chinois, !1 va Vimy. Mais les tombes des soldats
sans dire. idu 22e régimemt et des autres

Dès que la paix aura été bel et unités canadiennes qui dorment de|

Ouverts de 9 h. 30 à 5 h. 30 — Ouverts jusqu'à ® h. le vendredi soir — Fermés ie samedi durant juillet

Miracle d'économie avec la machine à coudre “7/4;

 

VOYEZ LA WHITE

AU MAGASIN:

,ou demandez une
démonstration à

domicile sone

obligation.

Nous réperems
toutes les merques

de machines
à coudre

  
  

  
  

     
    
   

  
    

  

  

metières militaires de l'Afrique
du Nord comptent de multiples
noms canadiens. On trouve aussi
de nos soldats enterrés en Afr+
que du Sud. en raison de la fameu-
se guerre de Boers, zurvenue au
tournant du siècle. En attendant
que s'élève, dans le ciel d'Asie,
le mausolée de Pusau, où les mis
sionnaires de passage réciteront
une prière, notons, en terminant,
que ce n'est pas en Europe, mais
bien en Afrique qu'existe le plus
grand cimetière de guerre des
temps modernes. C'est, en effet. à

El-Alamein. champ de bataille il-
lustré par deux des plus fameux
généraux de notre époque, Mont-
gomery et Rommel, qu'il y a, au
bas mot, les tombeaux de 7,000
guerriers alliés.

écale Technique. Elle continuera d’étre dirigée par M. G.-E.
Juneau.
Dès le mois d'août. le publie: nique de Montmagny.

pourront s'inscrir® à l’école Tech-
Ils y trou-

pourra visiter les vastes locaux du | veront un programme d'études où
nouvel immeuble. Désormais. on
y enseignera la menuiserie, l'élec-
tricité,
canique. la forge et la mécanique
automobile. Jusqu'ici les cours du-
raient 2 ans: ila seront portés à 4
ans. 11 p aura encore des cours du
jour et du soir. Mais le personnel
enseignant sera augmenté.
La nouvelle école Technique est

munie d'un vaste laboratoire mo-
derne, de plusieurs magasins rem-
plis de matériaux servant aux tra
vaux des élèves, d'une grande sal-
le de récréation et de’ réception.
Dès septembre, les jeunes possé-

dant un certificat de Se année

et août — Plateau SISt

s'harmonisent et se complètent la
théorie. la pratique et une cer-la soudure. l'ajustage mé

|

taine dose de culture générale, ap
portant une formation orientée
vers l'industrie.
En quittant l'école. les diplômés

recevront leur carte de compéten-
ce dans le métier qu’ils auront
choisi et appris; ils pourront mé-
me se procurer un permis d'entre-
preneur s'ils le désirent.
—_—_—_——___t>

Pour St-Nérée
Tous les dons: argent. vêtements,

meubles, outils. ete… seront accep-
tés avec joie par les sinistrés de
St-Nérée ‘Bellechasse’. où tout ce
qui a été construit par deux gé-
nérations a été la proie dex flam-
mes en moins de 4 heures, |e 13
Juin, Avec 1a haute approbation du
maire de St-Nérée, SH. M. La.
brise, un comilé de secours n été

 

PAS DE VERSEMENT COMPTANT. Seule le organisé. avec le concours des

l'echet ...
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difficiles.

tone de vente est payable-eu mement de.

Solde payeble per mensualités. ‘done et aumônes peuvent y êtreŸ

214”
Autres modèles 84% ‘ 284°

Allocation spéciale pour votre

machine actuelle
Les lignes simples de ce modèle con-

chène pôle plairont aux plus

Même modèle en bois fini

Accessoires et cours de couture
WHITE MAGIC

avec chaque machine WHITE

 

   

Dames de Ste-Anne et des Enfants
de Marie de l'endroit. Tous les

adressés; Îls y rendront d'immen-
ses services.

Pour les malades
Le pélerinage des malades au

sanctuaire Notre-Dame-de-Lourdes
de Rigaud aure lieu le mardi 14

Juillet. Li est organisé chaque ss
née par l'Union catholique des

malades, avec l'aide de la Bociété
l'ambulencière St-Jesn. Environ 16
autobus pertiront de différents es-
droite de la ville, à 9 heures du
malin. Fu cas de pluie, le pèleri

nage sera remis au jeudi 16 judle
let. Pour autres renseignements,
appeler Mile Gabrielle Thibeu-

deau, CAlumet 4545 tle soir),

ANNONCE

HEMORROIDES
Pour wns ‘guérinn hemosroutes
saigmanitesy of

  

raprde 
 



    

SI J‘AVAIS DES VACANCES...
Si j'avais des vacances... Je sais où j'aimerais aller.

Sud, sur une plage cù les palmiers lamiseraient Le soleil, où pansse
serait chaud et où Ji suffirait de creuser un peu avec les mains pour
faire surgir la fraicheur. Je serais un mystérieux Personnage, la peau
très bronzée, lunettes noires, complets blancs, chemises noires. Je me
promènersis entre les corps allongés sur la plage, l'air prodigieuse-
ment indifférent, el j'aurais une moue quand Je maître d'hôtel, dans
le restaurant le plus cher, me prierait de choisir entre le homard a
l'armoricaine et le faisen à la royale. Je ne regarderais personne
surtout pas les femmes. Je ne m'intéresserais qu'aux enfants, à qui
je caresserais 1a tête, réveusement. Je donnerais des pourboires
royaux aux barmen el je jetterais des liasses de billets sur les tables
de jeux. Au bout de quelques jours, 1a plus jolie femme du pays
viendrait me supplier de lui accorder une entrevue. Je la convoquerais
dans ma suite, je l'eniretiendrais pendant de longues heures et je lui
demanderais mille dollars. Car je serais un fakir hindou de haute
réputation ...

.. Bi j'avais des vacances, j'irais me cacher dans ies Laurentides:
une petite cabane de bois, quelques boîtes de conserves, un chien-loup.
Je serais un grand poète incompris, qui se retremperait dans ia nature
profonde pour rajeunir les sources de son inspiration. Les animaux
Ge la forêt deviendraient mes amis: lapins, siffleux, renards, ours.
Les oiseaux me réveilleraient au lever du soleil et les insectes me
protégersient contre eux-mêmes. Je deviendrais sylvestre, rustique
champêtre. Je me confondrais avec les arbres et Il me pousserait des
brins d'herbe à la place de is barbe. Mais, bientôt, deux critiques
littéraires qui m'admiraient passionnément découvriraient le secret de
ma retraite. Et je les verrais arriver, suant, soufflant, ahanant auprès
de mon abri. Je donnersis alors un signal : toux mes amis à poil et
à plume se précipiteraient sur les intrus et les dévoreraient tout crus.
31 ne resterait, sur la terre humide, que les os rongés de Gilles
Marcotte et Roger Duhamel...

... Si j'avais des vacances, je partirais en avion pour le Thibet.
de me vêtirais de la robe des moines qui vivent silencieusement et je ,
danserais interminablement avec les derviches tourneurs. Puis, bien :
reposé, je franchiraiz la frontière et j'irais escalader une des pentes
de l'Everest. Nous serions doure garçons qui tenteraient de vaincre
le monstre de glace. Nous passerions des nuits dans la neige, à boire
du rhum et à nous souffler dans les mains. Mes compagnons tombe-
raient comme des mouches et je continuerais, seul, l'ascension gigan-
lesque. Finalement, je 1omberais à mon tour, à quelques pieds du
sommet. Un chien saimt-bernard courrait alors à mon secours, me
lécherait les paupières. me ranimerait et me permettrait de planter
au sommet l'étendard de la victoire...

... Si j'avais des vacances, j'irais au Congo belge, je m'étendrais
dans un hamac el je dégusterais des bananes en compagnie d'Ava
Gardner (qui tournerail un film là-bas). J'accueillerais avec un grand
air d'intéré{ ses contidences amoureuses el je lui donnerais quelques
conseils pour se lirer de ses imbroglias. Puis, nous irions à la chasse au
tigre, à dos d'éléphant, et Ava grifféfkH mon poignet quand le rugis-
sement de la bête déchirerait la jungle...

.. Si j'avais des vacances. je ferais un reportage sensationnel sur

  

la vie dans les harems marocains : des vhoses vues, uniquement. Ou!
bien une grande enquête sur Jes conditions d'existence des termites. Je
me pencherais, pendant un mois, sur une (ermitière : puis je dirais à
un esclave : “Lis je livre de Maeterlinck et résume-le moi” Et je
recevrais quelques mois plus (ard, Je prix Pulitzer...

...Si j'avais des vacances, je franchirais l'Australie à dos de
kangourou. Dans 1a poche de l'aniraal, je mettrais une brosse à dents
et mon rasoir, et nous s'en finirions pas de traverser les plaines, les
prés. les villes: et les gens nous pointeraient du doigt en disant :
Voici les globe-trotiers du Petit-Journal de Montréal ! Quelle équipe!”
Au terme du périple. j'enverrais le kangourou à la reine d'Angleterre,
en témoignage de respecl. Et j'imaginerais le prince Charles et la

princesse Anne aHani se cacher dans la poche de ma monture lorsque

leur précepteur voudrai leur faire décliner ‘’dominus rosa, templum”....

… Si j'avais des vacances. je serais détective. Je pourchasserais

dans les égouts de Montréal un grand trafiquant de cocaine. Nous nous

battrions sur le toit d'une locomotive filant à 100 milies à l'heure;

pous échangerions des coups de revoiver dans les ténébres d'une rue

de Chinatown ; nous seus foudroyerions du regard dans ies salons

d'une dame de la haute aociété ; nous ferions gémir les pneus de nos

Jaguar au cours d'une poursuite éperdue sur les routes du Nord.

Finalement. face à face, nous nous lancerions des poignards siguisés.

I m'atteindrait à l'épaule el je pousserais un hurlement de douleur.

Mais, ranimant mes ferces dans un sursaut de folie énergie, je le

maîtriserais, le kporkeuterais et le ficellerais avant de le confier à

la police...
Bi f'avais des vacances...

lesk Monceris symphoniques
 

CHALET DE LA MONTAGNE

merdi soir, 7 juillet, à 8.30

Chef d'orchestre :

GEORGE SCHICK
Solists

NEIL CHOTEM
pianiste

Pein: Section réservée : $2.00

Choisess 31.25; debout: 90.75

(taxe comprise)

En ess de pluie le concert sers remis au Mercredi voir

Synchronisez aux postes CBF, CBM, à 630

Billets on vente au
Cholet à 7 h, 16 pm.   
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Les “Canadian Players” jouent
depuis jeudi, au Théâtre du
Gesù, une amusante comédie de
Terence Rattigan, FRENCH
WITHOUT TEARS. On se sou:
vient du succés que cetle piéce
remporta sur le Broadway et du
film qu'on en fit avec Ray Mil
land. C'est le comédien conadien
(de Vancouver) lan Dobbie qui
a mis la comédie en scène ft qui
en joue le rôle principal. On L
voit (ci-dessus, à droite), eu
cours d'une des scènes cocusses
de FRENCH WITHOUT TEARS,
applaudir aur exploits de José
Rettino ‘au centre) em compo:
gnie de lon Kyles. Les “Cana
dian Players” donnent leurs re-
présentations les 4, 9, 10 11,
16, 17 et JB juillet eu Gest

ens
Les concerts symphoniques inau-

£uraient mardi dernier Jeur rsison
au Chalet de la montagne. avec

ile premier d'une périe de cing
l concerts d'orchestre.

C'est à sir Ernest MacMillan
que ‘l'on avait fait appe! pour
cette inauguration. Ceci avait été
le cas l'an dernier et le choix
s'est révélé aussi heureux celte
année.

! L'ouverture de Benvenuie Cet
mi de Berliog ouvrait le program-

| me et fut suivie par la Huitième
symphonie de Beethoven. Sis Er-

! nest MacMillan nous en donna
une lecture dominée par un souci
de précision, same pour cela sacri-
fier l'expression proprement dite.
{Le résultat nous fit entendre une
exécution d'un bel équilibre, et
‘ne put que nous faire regretter
!de ne pas écouter ce ronceri dans
une salle où l'audition plus direcie
nous aurait permis d'apprécier da-
vantage les intentions du chef et
les sonorités qu'il sait tirer de
l'orchestre.
Une oeuvre canadienne que

! Newfoundland Shetehes de Ho-
ward Cable. C'est une suite d'es-
quisses pour orchestre à cordes.
qui nous a semblé d'une belle
tenue, Toutefois, cette présents-
tion manquait visiblement de pré-
paration suffisante. ’

Lois Marshal), soprano, était
l'artiste invitée. Disons tout de
suile qu'avec Loïs Marshall on se
trouve en présence d'une person-
nalité exceptionnelle. Sa voix el
sa puissance d'interprétation sont
remarquables. J'ai très rarement
entendu le motel Jubilate de Mo-
zart chanté avec autant de pré-
cision et avec un style d'une tenue
aussi élevée.

Elle se joue svee une extraor-
dinaire aisance de toutes lex diffi-
cultés techniques que présente
l’œuvre, et sa déclemation s'im-
pose avec une musicalité d'une
admirable souplesse. Son auctrès
fut très vif, comme ce ful Je
cas pour ses présentations de l'air
de Lia de l'Enfant prodigue de
Debussy ot de l'air des bijoux du
Faust de Gounod. J'ai très hâte
de réentendre Lois Marshall.
Une brillante lecture de J'Es-

pana de Chabrier terminait «
concert, qui inaugurs brillamment
la série d'été

Rey Royal
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      Choix de modèles := 900
"VENEZ LES VOIR !

SUSQU'A

=

PRIX A (OMPTER DE
TRES GENEREUSE

24 MOIS POUR PAYER
LESSIVEUSES ET POELES McCLARY

PRIX SENSATIONNELS !
n° LIVRAISON IMMEDIATE UE

ALLOCATION
POUR VOTRE GLACIERE

MEUBLES POUR TOUTE LA MAISON

9341 LAJEUNESSE VE. 2359 - 4096

1818 EST, BELANGER — TA. 1717 - CR. 8394



 

    

   

Pouvez-vous vous représenter le
“méchant aux belles manières”
Basil Rathbone en valet de cham-

du comédien Bob Hope ? C’est
incroyable, mais ce sera le cas
ans “Mr. Casanova”. La vedette
minine sera Audrey Dalton, que

Paramount a fait venir d'Angle-
rre.

& kk #:
Ginny Simms est redevenue eMe-

même, après son séjour à l'hôpital
et son divorce d'avec Bob Calhoun,
Elle reprendra sa carrière de chan.
-teuse à la radio et à la télévision
en septembre. “Je n'ai pas subi
une attaque cardiaque, comme bien

LE PETIT JOURNAL, 6 JUILLET 1988

(Par Erskine Johnson)

des gens l'ont pensé.” avoue-t-elle.
“J'étais tout simplement épuisée.”

a & à
Gilbert Roland s'étonne de $a

nouvelle ascension vers ts gloire.
Cet ancien jeune premier des
films muets, qui ne touchait que
$3 par semaine comme figurant
à ses débuts à l'écran, et qui de-
vint célèbre dans la version muette
de “Camille”, aux côtés de t'incom-| ®
parable Greta Garbo, est le par-|:
tenaire masculin de Jane Russell |.

“The French Line”. Tou-|dans
jours élégant et svelte malgré ses
47 ans bien sonnés, || déclare:
“Je suis pourtant toujours le mé-

777g ine

  

men FREON MARCH TERRY MORE CLORIA CRAKAME - CAME MTCNEE
on MOLINE MEO: OBERT DEATTY ia0007HIND DROME 1) KHONG. OL DOVTIAR  
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NOM...

et He
ie méritait !
  

Hollywood
en pantoufles

 

 

me homme, et Je réussis, tout sim-
plement parce qu'on a enfin décidé
de me donngr une chance. Je me
suis toujours dit qu’un jour vien-
drait où l'on aurait besoin de moi.
J'avais confiance en moi et le dé-
couragement ne m'a jamais at-
teint.”

* «+*

: 3 Des spécialistes
de Rome assu-

j rent que Patricia
Wymore est main-
nant rétablie et
qu’elle pourra
donner (sans dan-

43 Bet) un héritiee
, à Errol Flynn.
Au sujet de son

 

   =. mariage avec Er-
3 rol, Patricia dit

P. Wymore que oe dernier
n'a jamais été

aussi intéressé à avoir de ses nou-
veltes que depuis qu'elle est en-
ceinte.

* & +#

Mariene Die- i
trich donne une ©

     
étrange explica- ?
tion de l'attrait
qu'elle continue |
à exercer sur le *
sexe masculin: ;
“C'est le devoir ;.
de toute femme
de deviner les dé-
sirs de l’homme

 

M. Dietrichet de les satisfai-
re, sans trop don-
ner d'elle-méme, bien sûr, pour
qu’il n'en vienne pas à s’en lasser.
C'est la même chose, d’ailleurs,
au cinéma. Chaque homme ou cha-
que femme devraient être capa-
bles de trouver chez l'actrice la
chose qu’ils désirent le plus trou-
ver, tout en conservant la certitu-
de qu'il trouveront en elle quel-

   

 

 

Michèle Morgan et sir Raiph Richardson dans “La première
désillusion” à l'Alouette.
 

que chose de nouveau et d’exci-
tant la fois suivante...”

wr xn
Steve Crane, ancien époux de

Lana Turner, partira pour la
France sous peu, tout de suite
aprés avoir ouvert son restaurant
4 Beverly-Hills, le Luau. Ii se rend
en Europe afin de démêlec ses
liens matrimoniaux avec Martine
Carol.

# +* ®
L'état de santé de Vivien Leigh

s'améliore tellement (la vedette se
trouve dans sa maison de campa-
gne située non loin de Londres)
qu’elle ma plus besoin des servi-
ces d'une garde-malade. Son mari,
Lawrence Olivier, redoute tou-

F| jours des complications, à la suite
Ë |des drogues qu’elles a absorbées

afin de combattre une foudroyan-
te attaque de tuberculose. Les dro-
ques en question ont fortement at-
taqué son système nerveux. Ses
médecins cherchent à découvrir un
remède qui protégers les poumons
de Vivien sans nuire à son systé-
me nerveux

®t = #
Jack Pallance n'est pas surpris

de devenir jeune premier après
avoir été un vilain de la pire es-
pèce à l'écran. “Je suis toujougs
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le même," dit-il en souriant. “Mais
les gens qui sont habitués à me
voir sous un mauvais jour ne sau-
ront plus à quoi s'en tenir quand
ils me verront au cinéma. lls se
demanderont si je vais embrasser
la jeune première ou si je vais
tui administrer ne Jaciée.”

Joel McCrea,
I'hnomme - timide
de l'écran, celul
qui se spécialisait
dans fes rôles où
il ne fallait pas
embrasser teJeu
ne première
changera du tout
au tout dans le
film à trois die
mensions “Border
River”. Ses scè-

nes d'amour avec la belle Yvonne
de Carlo et leurs longs baisers en-
flammés vous couperont le souffle,

Û « 0
Diana Lynn a débuté à l'écran

comme pianiste, mais elle n'a plus
guère le temps de développer ses
talents de musicienne. Elle mène
maintenant une vie mouvementée
et elle vient de divorcer d'avee
John Lindsay. Elle paraîtra sur te
scène de Londres cet été. dans
“The Moon is Blue”. et elle irs
s'amuser un peu à Paris.

Joel McCrea

e + à
Jusqu'à le roulotte qui a are

rêôté de tourner, l'autre jour, lors-
que Jane Powell et Gene Nelson
se sont pris les mains devant tous
les joueurs de golf, au club Desert
Inn de Las Vegas.

La boulllante
Mitzl OQaynor }
aimerait jouer
Scarlett O'Hara
dans “Gone With
The Wind” sur le
Broadway. Son
contrat (de sept
ans) avee le di-
recteur de la acè-
ne Edwin Lester
est sur le point
de se terminer, et
Mitzi semble en-
chantée de cette perspective, Elle
a dû Tefuser le rôle de la prin-
cesse dans “Call Me Madame” et
l'abandonner à Vera-Elien, lorsque
Lester insista pour qu'elle fit par-
tie de la distribution de “Jollyane
na”, “Ce qui m'a le plus chagri-
née, c'est que j'ai raté une chance
à laquelle je révals depuis long-
temps: danser aux côtés de Do-
naid O'Connor.”

 

Mitzi Gaynor

* & 7
Victor Mature a dû se faire on.

duler les cheveux, pour son rôle
de Demetrius dans “The Robe” et
“The Story of Demetrius”. It doit
longuement expliquer à ses amis
(les golfeurs) comment || se fait
qu'il est coiffé de la sorte... Et
ll ne va à aucun autre endroit
qu'au terrain de golf, durant les
prises de vues de ces deux films.

Tt « *
Johnny Grant dit de Marilyn

Monroe: “Elle a perdu de la po-
pularité auprès des militaires, car
elle a promis neuf fois d'ailer en
Corée et elle n'y a pas encore
montré le bout du nee, C'est pour-
quoi elle est tombée au quatrième
rang, comme favorite des soldats,
et ceuxct songent b laisser de
côté une jeune femme qui les
trompe oi régulièrement.” Grant
ajoute que Doris Day eat mainte-
nant la favorite des soldats, suivie
de Debra Paget, Debbie Reynol
Marilyn, Rosemary Clooney
Piper Laurie.  
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AHUNTSIC — “Come back, Httle
Bheba”, Burt Lancaster; “Prince of
Pirates”, Jubn Derek.
AMHERST — “Mam behind the

Gun®, Randolph Scott: “Lure of the
Wildernens*, Jean Peters.
ARCADE — “Black told”, Anthony

Quinn: Bat Sidedde Mille; “la Call”,
Humphrey Bo
AVENUE —A‘Queen te Crowned”,

narrateur : Laurence Olivier; “Na.
ture's Jlulf Acre”, Walt Disney.
BEAUBIEN — “la Sicandalewse de

Berita”, Jean Arthur, Mariemse bie-
(rich; ‘i'répuscule’’, Gene Tierney,
George Sanders.

Fusillé à l'aube”, Renée
Monsieur Ihwand™, Mar.

the Mercadier: “le (Château du Lwa-
  
gua’, Waller Huston.
CAMADIEN — “la Fille du dé-

mert*, Joël Motrem; “The Swurd of
Monte Urinto”, George Montgomery,
“senny, femme narquée”.
CAPITOL — “Desert Legion”, Alan

Ariens Dahi.
CINEMA DE PARIS — “Lemania, I

sera Lop tard”, Per Angeli.
CHAMPLAIN — “le ciel peut at.

tendre”’, Don Amerhe, Gene Tiermey:
‘M. Belvedere su cuilège”, Clifton
Webb
CHATEAU et CARTIER — ‘Ma-

tc Monster, Richard Carson;
“Africa Screams’, Abbott et (‘os-
tello: “Captive Women”, Robert

Clarke.
COMMODORE — “Une reine est

ecurennée”; “les Nosurs canse-cou"”,
Loretta Young, Celeste Holm.
CREMAZIE — “La Fille des bou-

canlers™, Yvonne de Curio; “Senea-
tions de 1945”. Eleanor Powell.
CAYSTAL PALACE — 'Redball Ex-
rena”, Jeff <handler; “Hangman
not”, Nandolph Scott,
DOMINION of MAISONNEUVE —

“Gunsmoke, Audie Murphy, Nusen

Cabot; “Bandits of Corsica’,
Greene.
ELECTRA — “Len Désemparés”,

“le chevaiter Relle-Epée”
EMPRESS — “Never Wave at a

Wace”, Rosalind Russell, “Last of the
Comanches”. Broderick Crawford,
Harlara Hale.
FIFTH AVENUE — “Fair Wind to

Java”. Pred MacMurray. “Kanwmas
City”, Johe Payne.
FRANÇAIS — “Niagara, Mars-

lin Monroe, Joseph Coiten; “Fair
Wind to Java’, Fred MacMuitay.
GRANADA — “Laure of the Wilder.

new”, Sean Peters: “Hugues March",
Peter Lawford; “Problem Girls”, He-
jen Walker, Koss Elliott
HOLLYWOOD — ‘Lady In the Iron

Mask, Louis Hayward Medina Pu-
trivia: “Mississippi Genibier”, Tyrone

Power, Peter Lorre.
IMPERIAL — “Jack MeCall Denspe-

redo”. Geurge Montgunery, Angelu

Stevens.
KENT — “Barrabas Was a Rob-

ber”, Richard Greene; “No Reming
Pace”.

LA SCALA — “Trois dans la vie”;
“In Fille et le Garçon”.
LOEWS — “Moulin rouge”, José

Ferrer, Colette Marchand.
MERCIER -- “lo Roi des guweux”,

Rorald Cobnan Frances Dee; “tap-
tive parmi len fanves”, Johany Weims-
nuiller, Anita Loes.
MONKLAND -- “Sky Full of

Maeva”, Carieton Carpenter; "The Bad
and the Beautiful”, Lane Turner.
NORMANDIE — ‘The Bnd and the

Beautiful’, lana Turner; “Prince of
Pirates”, John Derek
ORPHEUM — “Hride of Franken-

otein”, Horis Karioff, Colin Clive:

“Sen of Lracula’.
OUTREMONT — “Treasure of the

Golden onder’, Cornel Wilde, “My
Pal Gua”. Richrrd Widmark.
PALACE “Man om the Tight

Rape”, Frederie March, Gloria Gra-
ee
PAPINEAU —- “Rogue's March".

Peter Lawford, Richard Greene:
of the Wilderness,
Comstance Smith:

cn

Jean Peters,
“Problem  Gtrie”,

neph

, Misi
Geurge    —- ‘The Girl of Plea-

, Léo Gean, Den Taylor
The Fourposter”, Hes

Harrison, [Af Palmer: “Come Back,
little Sheba”, Burt lancaster. Shi -
Jey Booth,
RIALTO — “The Naked Spur’, .Ia-

net leigh; “Becaume of You”, Luet-

  
Amour en croisière”, Jane

 

“Cette ravrée

=

Jeunesse”.
Alastair xl
RIVOLI — "The Thief of Venice”.

Maria Montes; “Above and Beyond”
Robert Tay lor,
ROSEMONT — "The 1 don’t Care

Girl”,
Juseph Ctten
deorge Montgomery.

SAINT.DENIS — “les Mauventa™
hares Vasel, Andrée Lebar; “Il a-
nour n'est pas un péché, Rober:
litery, Colette Firomel.
SAVOY — “The Turning Tolnt”.

Witham Holden, Alexis Smith; “Se-
mince”, Rock Hudson, Barbara Hale
SNOWDON .- “My Pal Gus, RI-

hard Widmark: “Treasure of Gel-

 

 

  

“Bonnte Nootiand'’, lawrel
et linrdy,
VEADUN PALACE -- “Une reine

Fousset vonvonnée”: “tee du rel”,
Broderick (Yawford, John Drew.
VILLERAY — “la vie srcrite de

Walter Mitty”, Danny Kaye; “Fous-
Saire 3-100", Dun De Fure
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 Au Palace

Sur tous les écoans de le ville

Notre critiquea vu pour vous
 

  
Ces êtres condamnés sont, dans

le cas présent, les artistes du Cir-
que Cernik, que leur propriétaire
(Frederic Mareh) esssie de défen-
dre par tous les moyens. Le cirque
était dans sa famille depuis deux
générations quand l'iavasion rus-
se en Tchécoslovaquie a nationa-
lisé l'entreprise. me lui en lais-
sant que la direction. Quand 1] voit
qu'on veut le forcer à abandonner
des artistes étrangers (la duches-
se, qui est française, ou l'acroba-
te, qui est chinois). il essaie de
convaincre ses interlocuteurs, en
évoquant cette solidarité du cir-
que où la loyauté ne connait pas
de frontières : mais il ne fait qu'ag-

graver tes soupçons que l'on 3 sur
ses idées politiques. II conçoit alors
le projet téméraire de fuir en plein
jour, et c'est l'histoire de ee fait
(qui fut authentique) auquel nous
assistons. Ce squeleUe de seéna-
rie ne peut vous donner qu'une
faible idée de la force et de la
vérité des personnages créés par
l'écrivain Robert-E. Sherwood (Pu-
litzer Prize ‘el Academy Award
Winner); de la direction magistra-
le d'Elia Kazan et du jeu de Fre-
derie March, Gloria Grahame, Ter-

ry Moore, Cameron Mitchell, Adol-
phe Menjou, Alex D'Arcy, Robert
Beatty. Paul Hartmsn et Dorothy
Wieck «la duchesse), qui domine
le film par la ferce expressive et

muelte de son visage et de ses

attitudes. Menjou redevient le

grand acteur des films d'autrefois
(“The Man of Paris”, avec Cha-
pilin, particuliéremest dans la scé-

Ine de son arrestation: Frederic
March est constamment intéres-

sent dans un rôle d'une humilité

forcée, d'abord, et d’une audace

inouie, ensuite, Terry Moore el

Cameron Mitchell ont des scènes

nnées dans le décor grandio-

se de la Moldau et des foréls, et

chacun tire sa part de la fuite

héroï-comique du cirque. Gloria

Grahame joue comme avec ine

tinct (tant c'est maturel!, la co-

quette domptée par la force et qui

retrouve une certaine grandeur

devant l'exemple de son mari:

“Man on a Tightrope” est I'histoi- 
“Lure À

re de 1a condition humaine devant

la tyrannie. Le film a ¢té entie-

  
“Trois dans la Vie” ‘dont on

voit cidessus une des sènes)

est à l'affiche de La Scale.

WESTMOUNT — “Jeopardy”, Hur.
nara Ntanwick, Barry Sultan: “An
drocien and (he Lien”, Jean tement

Victor Mature.

  
  
  YORK -- “Breaking ad me

ter. Ralph Richardson,

ora . brhiné the Vue”, Ran-
doiph Beott

"Mon on « Tightrope”
vous donnera le vertige

Ce film est un des meilleurs de l'année, en dépit d'une
photographie souvent grise, qui est due aux conditions du
tournage en plein air. Le titre s'applique à un exercice de
cirque, mais signifie également la condition de ceux qui
vivent sur une corde raide, avec l'impression constante
d'un danger imminent. *

 

 

—
rement tourné en Allemagne de
l'Ouest.

© PRINCESS : “The Girls of
Pleasure Island”
Un riche planteur d'une Île du

Pacifique a élevé ses trois filles
sans qu'elles rencontrent un hom-
me blanc, avant que 1,500 marins
américains débarquent à “Pleasure
Island”, “Cing cents hommes pour
chacune de nous!” s'écrient-elles.
Leur père (Leo Genn) est impuis-
sant devant le “stampede” ou ces
ingénues ne récoltent que quel-
ques baisers, une légère trahison
et beaucoup d'expérience. qu'il
s'agisse de la sérieuse Hester
(Audrey Dalton), de l'enfant ter-
rible Gloria (Dorothy Eremiley)
vu de la coquette Violet (Joan
Elan). Tourné aux Antilles. le film
est agréable d regarder; les ima-
ges valent mieux que le texte.
Des trois jeunes Anglaises im-
portées pour cette production Pa-
ramount. Audrey Dalton est une
réelle beauté, mais froide. et la
palme va à une petite laideronne
pieine de vivacité et de naturel,
Dorothy Bromiley. Les officiers
américains parent et agissent
comme une bande de sauvages;
Leo Genn s'étrangie dans sa che-
mise empesée ; et Elsa Lanches-
ter est une gouvernante que toute
jeune fille devrait avoir. Gene
Barry. Don Taylor et Peter Bald-
win sont placés par ordre de mé-
rite.

© ALOUETTE :
“Le Première Désillusion”;
“Je Chevelior mystérieux”
“La Première Désillusion” (The

Fallen 1do!”) est un film plein de
sensibilité, qui traite du problé-
me délicat de l'âme d'un enfant
blessée par sa première désillusion
sur l'idole qu’il plaçait plus haut
méme que sa famille. Un pou né-
gligé par ses parents ambassadeurs,
le petit Philippe (Bobby Henrey)
adere le maître d'hôtel. Baines
(sir Ralph Richardson’. qui lui ra-
conte ses aventures en Airique. Ce
dernier est marié avec une femme
acariètre (Sonia Dresdel) et se
console avec une jeune secrétaire
de j'ambassade (Michèle Morgan).
L'enfant commet son premier men-
songe pour défendre les amoureux,
et les compromet par son Lémoi-
znage, lorsque Mme Baines est
trouvée morte dans un escalier.
Au cours de l'interrogatoire, Phi-
lippe découvre que le maitre d'hô-
tel n'avait jamais été en Afrique et
qu'il inventait ses exploits. Le scé-
narie de Grabam Green reçut le
litre de “meilleur scénario de l'an-
ée”, du "National Board of Re-

viewers” comme du festival du
1ilm de Venise, et sir Ralph Ri-
chardson reçut le prix des criti.
ques pour sa touchante interpré-
tation d'un homme faible et hu-
nain. Réalisation de sir Alexandre
Korda... Le second film a élé tour-
né en ltalle et dans les Alpes. sur
une des aventures de Casanova à
« cour de la grande Catherine de
Russie. Film de cape et d'épée.
dont le décer est presligicux et va
de Venise à St-Petersbourg, avec
Vittorio Gassmann et Maria Mer-
sader dans les premiers roles,

© ORPHEUM :
"Sen of Dracule”;
“Bride of Frankenstein”
000! Ne marchez pas seul dans

le noir et regardez derrière vous,
si veus vous engagez dans une
ruelle : le fils de Dracula ie Vam-
pire cherche des victimes. Théâtre
de Grend-Guigeel, Jes deux films
à l'affiche montrent l'effet du mé-
lodrame quand ii est bien fait.
L'épouvante s'empare petit à pe-

{tit d'une maisen œù s'arrête un
voyageur mystérieux qui choisét
comme victime une jeune fille &

———————————
la veille des épousailles (Louise

 

Allbritton), dent le fantome ham-
tera la maison par la suite. L'an-
cien fiancé (Robert Paige) ne peut
conjurer Je sort que dans l’incen-
die de sa maison... Len Chamey est
Dracula... Pour aller de mal en
pis, vous ires d'un monstre à un
autre, avec Boris Karlaff dans
“The Bride of Frankestein”, qui,
par ces temps chauds, vous donne-
ra la chair de poule !

@ SAINT-DENIS : “Les Mou-
vents”; “L'Amour n'est
pes un péché”
Les Mauvents”, film audacieux,

de Gilbert Dupé, est à l'affiche du
Saint-Denis. Ce film d’atmeaphère
est le type même do drame psy-
chologique, sur le thème de l'a-
mour passionnel poussé à sen pa-
roxysme et aboutissant au crime.
L] a été tourné dans un décor na-
turel, tourmenté et pittoresque. et
a pour interprètes je toujours ex-
cellent Charles Vane] et la jeune
vedette Andrée Debar. Jamais le
drame du retour du prisonnier de
querre n'avait été traité avec au-
tant d'audace et de tact. C’est asec
beaucoup de fidélité et un grand
seus de le progression dramatique
que le romancier Gilbert Dupé a
perté son roman à l’ cran. I] se
déroule en grande artie dans
des extérieurs bien cadrés et
donnant une vérité ertaine au
sujet. Les personnag € centraux
du drame, Charies V.nel et An-
drée Debar s'opposent avec force
et décisien. Tous deux campent
fart bien leur perscanage : Iui, le
paysan robuste et obstiné, elle, la
file de la ville, d'apparence fra-
gile, mais courageuse et prête à
tout pour l'homme qu'elle aime.
En programme double : “L'amour
n'est pas un péché”, délicieuse co-
médie mettant en vedetie Robert
Dhéry et Collette Brosset.

© IMPERIAL : “Jeck McCefl,
D 20 ;

“ Une autre aventure de l'Ouest
américain, où, pour changer un peu
le scénario, en & fait de Wild-Bili '
Hickok un traître, au lieu du héros!
qu'on nous a tant de fois présenté.
Le reste est emprunté ici et là;
la petite fille perdue qui court
les routes et qui s'attache à la cau-
se du héros (Angela Stevens)
pourrait être l'héroïne de ‘The
Naked Spur”. et le reste ressem-
ble de près ou de loin a toutes les
histoires du genre. Si veus les ai-
mes, vous De serez pas déçus de
George Montgomery, qui a un
charme viril et une simplicité de
moyens appropriés à son person-
nage. Quant à l'histoire, elle est
bien différente de celle que nous
apprenons à l'école, car, ici, les
pauvres Indiens sont constamment
trahis par les blancs : traités, em-
bûches, espionnage, tous les
moyens sont bons. Si c'est exact,
il n'y a pas de quoi se vanter.
Douglas Kennedy joue le rôle de
Wild-Bill Hickok, dont je règie-
ment de compte avee Jack McCall
est le grand moment du film. Egs-
lement au programme : “Whats

 

‘’Mr Belvedere eu collège‘
Une comédies signée Ernest Lu-:

bitch doit être vue, d'autant plus
que “Le ciei peut attendre” est |
dernière qu'il fit avant sa mort.
(Le titre iui a porté malchance). |
‘Très bonne distribution, avec Ge-
ne Tierney, Don Ameche, Char-
les Coburn, Laird Cregar, Eugene
Palette, Marjorie Maine, Alleyn
Joslym ot Signe Hasso. En techni-!Le
cole. Epoque : XIXe siècle.
délicieux comédien Clifton Webb
joue “Mr. Belvedere au collège”.
Un peu méêr pour l'étude, il essaie
néanmoins de se faire accepter au
collège. Il devient la risée des
jeunes hommes et la gloire du
collège où 1] finit ses quatre an-
nées d'études en une seule, et fait
l'objet d’une campagne publicitai-
re. Shirley Temple est I'itudiante
Qui s'intéresse plateniquement à
lui, au déseupoir de son amoureux
de vingt ans. Très bon programme
d'été. Gai ot reposant.
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— ‘L'amour n'est
12 b. 10. 1.5, 4,50. #50:

. , 15, 1008.
CYFMA BE PARIS — “Demoin

sera trop tard”, H1 b. 25. 2. 435, 7.
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fee
à
0,

~ “le ciel peut attez-
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dere au collège”, 1.50, 5,

     

 

1.s deux films de Max Ophuls (‘la
Ronde” et “le Plaisir”. retenus
par la censure, en applaudissamt
son art du clair-obscur, comme des

, dans ce film dramati-
que traité à l’allemande, avec des
effets répétés et une atmosphère
lourde d'angoisse. James Massa,
Sheppard  Strudwick. Geraldine
Brooks et Joam Bennett sont les
vedettes., Le second film est
plein d'aventures et d'exploits de
I remastique, avec “le chevs-
lier Belle-Epée’.

® CAPITOL : “Desert
Legion” (2¢ semaine!)

© LOEWS : “Moutin Reuge™
(3e semaine!

© CINEMA DE PARIS :
“Demein, il sere trap
tord” (22e semaine)

Crystal Palace
1223. boul, St-Tuvrent, 1A. 7066

Samedi, dimanche, lundi. mord
4 5. 6, 7 juillet

“RED BALL EXPRESS”
aveg Jeff Chandler

“HANG MAN KNOT”
avex Randolph Scott

santed . NOUVELLES - COMEDIMS
fe nue sea — 5 9, 10 0

Whispering Smith Scotiond Yord

“Face That Thrills”

| “Bandit Kid of Texas”
Mani of vemdeed! soir :

NUMEROS DE VARIETES
GUY ROBERT, MC.

 
 

 

   
  
  

  

  

 

Cinéma de=ine.
L'éveil a l'amour

chez les adolescents
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 TOUS LES SOIRS
UN SPECTACLE SENSATIONNEL

* Les DON ARDEN GIRLS
les plus jolies danseuses d'Amérique

r
a

% Barry Frank % André & Marinette
; artiste des disques Decca denseurs apeches

i * Larry Logan * Léon Lachance
: virtuose de harmonics M.C. et chanteur

! #L'ORCHESTRE DE JOHNNY DI MARIO

i * LE TRIO D'ALDO MANUCCI

Pour cot été seulement

© PAS de frein de couvert

© PAS de frais d'admission Pp)

© PAS de frels minimum 3

108 ouest, Ste-Cothorine
(coin Saint-Urbain)

Réservations : BE. 7097

B spectacies chaque soir

3 spectacles les samedis
Premier à 10 pm.  
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Toujours les meilleurs spectacles de couleur en ville
COMMENÇANT LUNDI SOIR

Un spectacle entièrement nouveau
mettant en vedette

LES TWIN TONE
Formidables chanteuses

entourée de numéros extreordinalres

Musique continuele. Orchestre de JOHNNY RENO

« ENSEMBLE DES THREE KEYS

JAMAIS DE FRAIS DE COUVERT

MONTMARTRE
DE FRAIS MINIMUM

1417BLVD STLAURENTLA3520

    
 

   MARCEL DORE
et von orchestre

TONY ROMANDINI

  
  

|BEAVER

  
  

Giro Rima
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et ses musiciens ont lancé la
its    »*

rumba aux Etats-Unis (avant Xavier Cugat)
Si la musique sud-américaine jouit d’une aussi grande popularité sur le continent

nord-américain, on peut en attribuer le mérite à un artiste péruvien, qui, il y a plus d’une
vingtaine d'années, décida de quitter son pays pour venir tenter sa chance aux Etats-Unis.
Cet artiste, qui était très jeune à cette époque, dirige maintenant une troupe sud-améri-

au Copacabana. Il s’agit de Ciro Rimac.caine que l'on peut applaudir
Ciro Rimac n’est gas tout à fait

un inconnu à Montréal, puisque,
depuis des années, Ul n été ap-
plaudi sur différentes scènes de
nos cabarets et de nos théâtres.

“J'ai été le premier,” nous ra-
conte-t-il au cours d'une entrevue
entre deux spectacles du Copaca-
bana, “à faire connaître la rum-
ba et [a samba aux Américains ;
mon orchestre jousit ce genre de
musique avant même celui de Cu-
gat.”

Ciro Rimae est de naissance pé-
ruvienne ; 11 se lança dans la car-
rière artistique alors qu’il n'avait
que douze ans. Après avoir tra-
vaillé dans son pays, l'Argentine,
le Chili et le Brésil, il décidait de
venir tenter sa chance aux Etats-
Unis. Arrivé à New-York vers 1927,
il formait um orchestre avec des
musiciens cubains et sud-améri-
cains qui se trouvaient dans la mé-
tropole américaine. Quelques an-
nées plus tard, il présentait au
public américain la rumba et la
samba. Son orchestre, fort popu-
laire, fit. des tournées dans toutes
les villes du continent nord-amé-
ricsin( y compris Montréal et To-
ronto).

“Je me souviens,” dit-il avec un
accent sud-américain fort pronon-
cé, “d'avoir joué au Loew's, alors
que ce théâtre présentait des spec-
tact>+ de vaudeville.”

La riputation de Ciro Rimac
v'étendit même jusqu'outre-mer.
“nn effet, un an avant la guerre de
17-43, il. était Invité, avec toute
sa troupe, à aller jouer en Europe.
Fn 1938. on le retromve au Moga-
dor, à Paris, dans une grande re-
vue dunt la vedette était Mistin-
guett. Peu après, [I joua au Para-

NE MANQUEZ PAS DE VOIR

le cheval savant que

TYRONE POWER et
PRESTON FOSTER

ant choisi pour tourner un film

inoubliable, et que

CALIFORNIA JOE et
MONTANA FRANK

présentent aves fierté :

"EG

 

dans un spectacle formidable.

VENEZ APPLAUDIR :

* JEAN PAQUIN
wotrs chanteur fevort st

* SHEILA BRIAN
danseuse aguichante

au café

316 Ste-Catherine O. - LA. 388)

JAMAI DE MINIMUM
DE COUVERT
D'ADMISSION

GRAND SPECTACLE   | tous les dimanches p.m.  4  

————————.
mount et fit une tournée des pays
scandinaves, avant d'aller en An-
gleterre.
“Les critiques parisiens n'avaient

pas tari d'dloges à notre égard,”
rappelle Ciro Rimac. “L'un d'eux,
Jean Wiener, avait écrit que c'é-
tait le plus beau et le plus mer-
veilleux spectacle du genre qu'il
avait jamais vu.”

Ciro Rimac abandoana ensuite
son orchestre pour présenter le
numéro actuel.
“Voyager avec un orchestre,”

souligne-t-il, “est tout un problè-
me ; || est toujours plus facile de
conduire un petit ensemble de
quatre personnes qu'un groupe
d'une vingtaine. C'est ce qui m'a
poussé à monter le numéro que
nous présentons actuellement.”
La présente troupe comprend

Ciro Rimac, chef qui a un entrain
endiablé ; Charley Boy, musicien
et danseur qui est avec Rimac de-
puis près de 20 ans ; Rubita et Rei-
nita, deux danseuses et chanteuses.
Ces deux dernières font partie de
la troupe depuis quatre ans.

Même si cette troupe ne com-
prend que quatre artistes, les spec-

tateurs ont l'impression qu’elle en

compte davantage. Le numéro est
bien construit et bien agencé. La
danse et le chant s'entremêlent
dans d'harmonieuses proportions,
et les artistes changent plusieurs
fois de costumes. Ciro Rimac don-
ne au numéro une impulsion et
va mouvement qui ne font que
progresser à mesure que |e numé-
ro se déroule.

Ciro Rimac n'est pas retourné en
Europe depuis 1945, mais il est
probable que les Parisiens pour-
ront l'applaudir de nouveau sous
peu. Le sympathique artiste vient
de recevoir une offre alléchante
pour aller donaer son spectacle et
diriger un orchestre sud-améri-
cain au Gaumont-Palace, au début
de l'automne.

“Au lieu d'emmener en Euro-
pe des musiciens,” dit-il, “la die
rection du Gaumont-Palace trou-
vera une douzsine d'artistes fran-
Çais que je dirigerai au cours de
cet engagement.”

Après le Cepacabana, Ciro Ri-
mac fra donner son numéro dans
les hôtels d'été des montagnes

Catskill, aon loin de New-York, et se rendra ensuite à Cuba.
 

Te

LERENDEZ-VOUS DES COURMETS-

 

C'EST UNE

GRANDE

REVUE

  

    

  Chorlotte Acren &
Johnny Broderick
“Rhepeodie tumultueuse”

Trio Kanazowa
“Tourbillon ortental”

COURT &
SAUNDERS

DONNA CRESCOE
JOHN KELLY &
REMY TRICOV

PAULINE RHEAULT
SHERLEY SHELDON
BILL DEEGAN, MC.

   
    

   

 

   

  
  

     

   

    

|
ORCHESTRE TZIOANE

‘DE STAN SPENSER DU
MOULIN ROUGE
dans le “lounge”

 

  

 

 

     ‘Aie climatisé
Musique par

BIX BELAIR et le
BUDDY CLAYTON 4
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Les plus beaux cheveux de la radio ont
disparu. Ginette Letondal (qui les possédait)
n'a pas hésité à les faire couper, cette semaine,
par Constant Natali. un des “as” du salon
Bernard. Pourquoi? “Cette masse était vrai-
ment trop lourde à porter, difficille a coiffer
et. par ces temps de chaleur, insupportable.”
a déclaré Ginette. Malgré les supplications de

ses amies. elle a prié Constant d'accomplir le
peste fatidique (en haut. photo Yu centre). Puis
elle s'est étonnée, les cheveux coupés, de leur
épaisseur (à droite': “J'en ferai faire une tresse
par un spécialiste.” dit-elle. Constant lui fit
ensuite une permanente, et. après être passée
sous le séchoir (en bas à gauche), Ginette put
admirer 3a nouvelle coiffure à droites: style
Empire. Laquelle préférez-vous ? Cetle de gau-

che ? Celle de droite ? “Avec mes cheveux longs,
dit la jeune vedette. vous ne trouvez pas que

se ressembiais à un épagneut ?”

pour couper les 210,000 cheveux de Ginette Letondal

  

  
 

La boîte à vedettes
Comment Radja arrive-t-il à percer la pensée de ses

 

  
maine prochaine. Natalie Kama-
reva, qui règle les spectacles du
casine Bellevue. arrivera à Mont-

; réal demain, pour préparer la nou-
| velle revue qui prendra l'affiche

! jeudi soir. On dit qu'elle réserve
aux habitués du Bellevue de belles

; surprises. Jusqu'à mercredi soir,

Lomoureux: "Il y €
des jeurnalistes…
um peu timides !”

PARIS. — Carlo Rim vient de

interlocuteurs? C'est un mystère. Radja Raboyd, clairvoyant, ‘ on peut y voir extraordinaire trio donner le dernier tour de mani
vient de débuter au Sfarlit Roof du Ruby Foo's, où, tous les
soirs, il myntifie complètement son auditoire en devinant
leur pensée. Lee yeux bandés, il réussit à lire les différentes
questiona qui lui ont été posées sur un bout de papier. Sans |
connaître ceux à qui il s'adresse, il donne leur adresse et
révèle dans quelle ville ils habitent. Avant-hier soir, il a dit
à une dame qu'il ne connaissait pas: ‘Vous attendez depuis
plusieurs mois une situation lucrative dans l'administration;
vous l'obtiendrez sous peu.” La dame fut si surprise qu’elle
ne put s'empêcher de crier tout haut : ‘C’est vrai.”

Danielle Lamar, qui faissit sen-—————e——————

sation au Chex Paree en septem- ce cabaret à compter du 13 juillet.
bre dernier. rera de retour dans. Elle a monté un numéro entière-

! ment nouveau et elle exhibera les
| dernières créations de La mode de
Paris, Danielle Lamar arrive de
Bolivie, où elle a fait scandale en

 

s’inscrire comme étrangère.
(n'a pas eu le temps de s'ennuyer.
car elle a trouvé les policiers fort
beaux...

FAITES SUR MESURES

1 MORCEAUX
 

| Le frère de Jacques Normand,
| Plerre Chouinard, fera ses débuts
lvomme chanteur fantaisiste dans
‘un cabaret de Montréal, à la mi-
juillet. Gerden MaeRae, 1'étoile
de comédie musicale des studios

AUSSI PEU QUE

-— >.

| passant deux heures derrière les
barreaux, pour avoir négligé de

Elle

$499
matériel et zipper inclus

® de tissusGRATIS: 4,1

vw
BE. 3453
JACQUES ENR'G.

DECORATEUNS

 

Démonstration

   

 

| Warner Bros. qui est actuellement
en vedette au Seville, adore bien
manger, et Ja première question
qu'il a posée en voyant les gens
de la presse montréalaise a été la
suivante : ‘Où peut-on manger

de bons biftecks… et pas chers ?”

M ajouta, en riant : “N'oubliez pas

que j'ai du sang écossais dans les

veines...”

 

Les Twintenes, deux ravissantes

chanteuses noires présenteront

leur lour de chant, à compter de

 

«Kanazawa. |a charmante et senei-
; ble violoniste Donna Grescoe, les
: comiques Aarem et Broderick, les
:chanteurs Court et Saunders. la
danseuse acrobatique Pauline
Rhéault, les danseurs Tricov et
|KeHy ainsi que les ravissantes
“girls”.

Le spectacie de gala organisé
par la direction du eafé Domine à
l'occasion de sen premier anni-
verseire a remporté un franc sec-
cès. Une foule d'artistes de ja ra-
«dio et du caberet y ont pris part;
dès huit heures. lundi soir. la
salle était compiètement remplie.
Marimette et André. danseurs apa-
ches, se tailient un beau succés au
enfé Continental. Soulignons que.

pour la saison d'été seulement. la
direction a jugé bon de supprimer
le prix d'entrée. Evidemment, il
n'y a pas de minimum...
 

Pinte, cheval savant, fait des
siennes au café Beaver... L'immen-
se Tiny Sinelair est retenue à l'af-
fiche du café Down Beat, pour une
deuxième semaine. Ses reparties
amusantes et rapides font les dé-
lices des habitués du Down Beat...
Ko'Ke le chimpanzé sera la ve-
dette du spectacle présenté dès
lundi soir au café Mexico… La di-
rection du Sana-Souci fait plus
d'argent en fermant les portes de

san cabaret qu'en donnant des
spectacles. Ka effet. la rumeur veut
que certains cabarets du centre de
la ville lui paient une redevance
chaque semaine pour ne pas ot
ivrir.. Anita Deluca, ravissante
| chanteuse américaine gui est aussi
à l'aise dans le classique que le
populaire. présente dès lundi son

ltour de chant au Male-Habals.….

 

velle de son film Virgile, dont Ro-

.bert Lamoureux est la vedette,
"aux côtés d'Yves Robert, Rosy
varie Geneviève Kervine, Satur-
nin Fabre, Sardou et autres. Le
Joyeux et délicat fantaisiste in-
‘carne dans ce film le personnage
ide journaliste timide, qui parvien-
|dra A aequérir du caractère et de
l'audace. Carlo Rim a traité ce
film avec l'esprit et l'humour noir
qu'on lui connaît déjà.

au (anada

+R goûte un nou
A notre mouvean studio,

 

Rosita & Deno
célèbremt l'ouverture de leur 3e studio witra.
rie et vous donnent l'evension de geñter
syn plaisirs de la danse sans qu'il ne veus

Frésemtes cette annonce

Joséphine Beresini
au parc Belment

L'une des artistes les plus eccu

pées des parcs Ge jeux de l'Amé-

rique du Nord est bien Joséphine

Berosimi. qui a dû faire 2,000 mil-

les pour venir présenter som nu
méro (de fil de feriste) au parc
Belmont. Elle est arrivée cette se-
maine, de l'exposition de Dallas
(Texas). A la fin de son engage

ment à Montréal, elle ira dans deux
parcs de J'Est -des Etas-Unis, puis
en Californie. Ce sera, er décem-
bre, le départ pour l'Angleterre,
Joséphine Berosini donne ses ree
présentations tous les jours, à 5 h.
et à 11 h.

LEÇON SRIVÉE
GRATUITE

Au plus grand siudie de dense  
  
 

lundi soir, au café Montmartre ; | Les “pickpocket” commencent à

elles seront les vedettes d’une

|

être à ja mode dan: bot eabarets,

nouvelle revue. incidemment. Ray-| Après Dominique au Contimental

mond Reid, animateur du specta-| voilà que le direction de In casa

vle actuellement à l'affiche, accom-

|

Lema présente cette remaine Richi

iplira les mêmes fonctions la se-'Dunn….

|

*

‘

 

3746 EST, RUE ONTARIO
et obtenez gratuitement Une legen

de danse privée.
 

GE COUPON DONNE DROIT A UNE
LEÇON GRATUITE AUX STUDIOS

ROSITA & DENO
Cette offre ne n'adrease qu'aux persenmer

de plus de 21 ans

 

   
OB COUPON SEHA ACCEPTE À TOUS NOR NTPHHIOK
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Une troupe d'artistes de la radio
partira (le 3 août) pour la Corée

Les accords étant pratiquement conclus, À est maintenant
le 8 août, une troupe d'artistes canadiens (ayant à leur tête Paul

(Par André Rocke)

Anglais) partira en
avion pour la Corée afin de divertir les soldats qui y sont cantonnés.

C'est Yves Bourassa (vice-prési-
dent de Walsh Advertising) qui a
eu l'idée de ce voyage et qui s’est
dépensé sans compter pour le
mettre sur pied.
On imagine très bien quels sont

les motifs qui l'ont poussé à orga-
niser cette tournée. Les militaires
canadiens (comme tous les soldats
du monde) ont besoin, sans cesse,
d'avoir des nouvelles de leur pays.
Bt quel plus grand réconfort que

présence d'artistes qui viennent
ur apporter du rire, des chan-

sons et des blagues canadiennes ?
Dans la troupe, on verra Jac-
ues Normand (qui sera le maître

cérémonies). le comédien John
Pratt et le trio de Neil Chotem.
Il manque encore une chanteuse
(plusieurs des plus grandes vedet-
tes canadiennes sont sur les rangs)
et une danseuse.

Tout le monde prendra l'avion
3. Première escale: le Japon.
voyage en Corée durera une

Quinzaine de jours. Les artistes
‘préteront leur concours absolu-
ment gratuitement. Bien sûr, leur
voyage. leur séjour dans les hôtels,
les repas seront à la charge du
Ministère de la Défense. Une
grande compagnie de cigarettes a
offert de payer les dépenses ex-
traordinaires et les frais d'assu-
Trance des voyageurs.

C'est là un geste magnifique
« et qu’il convenait de souligner.

D'allteurs, nous y reviendrons.
Pour aider les auteurs

canadiens
Au cours d'une conférence de

ox-président gu 
Soyez heureux avec REDIFFUSION

 

presse qu'il a donnée, jeudi der-
nier, à la télévision, M. Ftorent
Forget, directeur des programmes
de Radio-Canada, a révélé que la
Société était décidée à faire plu-
sieurs choses pour inciter les au-
teurs canadiens à écrire pour la
‘télévision.

11 est vraisemblable que. dès l'an
prochain, Radio-Canada lancera un
concours de pièces destinées à
vidéo. Et {I est possible que les
prix accordés aux premiers clas-
sés soient fort substantiels.

D'autre part, M. Forget a mis
4 l'étude un projet de “laboratoire
téléviaés, où des pièces de jeunes
‘Auteurs seront créées en présence
du publie.

Enfin, M. Forget a assuré ses
interlocuteurs qu’il ne cessait d'en-
courager les écrivains canadiens à
lui confier des textes. HN en a re-
cu, paraît-il, un certain nombre
dont la réalisation sera entréprise
dès septembre.

Radioteges
® Brutus, de Paul Toupin. à été
magnifiquement joué et mis en
ondes, dimanche dernier, au Théâ-
tre Canadien (Radio-Canada, 9 h.).
Le mérite en revient à Guy Beaulne
et à ces interprètes: Pierre Dage-
nais (dont c'était la rentrée à
Radio-Canadid. après quatre ans
d'absence), Gilles Pelletier (qui
m'a parfois fait penser à Fresnay».
Paul Dupuis, Jean-Louis Paris ét
Nini Durand.
© Le postesde Ia Bonne Chanson 

 

J.-Léo LANGLOIS

 

cherche cinq annonceurs.
® Le local syndical des employés

CE SOIR

DIMANCHE

CKAC
1.30 p.m.

v

Club de Réforme
(L'Union Nationaie)  

qs

Ni DEMENAGEMENT, NI ENNUIS AVEC REDIFFUSION !
 

La télévision, le cinéma, la radio et Muzak & la maison
pour seulement 83.768 par semaine — Service et réparations gratuite

REDIFFUSION, 6301, ave du

. 

Porc — Tél. : Victorie 2501  

de CKVL (annonceurs, bruiteurs,
opérateurs)
une convention collective de tra-
vail avee le propriétaire,

satioits: les aslaires. Mais tout va
bien...

© Festival du Monde (dimanebe,
2 h. 30 à CKAC) évoquera la mu-|'
sique de Sibelius. Un festival vient|!

la |-d'être arganisé à Helsinki, en I'bon- |.
nedr du grand compositeur. ot 1'é- |
mission en donnera des échos. On |‘
entendra l'orchestre d'Helsinki. di-
rigé par Léopold Stokowaki.

© Selon une personne autorisée,
les réalisateurs de CBFT ont des
#ælsirez qui s'échelonnent de $4,000 3
à $8.000 par an.

@ Rentrée d'Eugène Cloutier. Le
sympathique auteur de J'ai rôvé ;
cette nuit attendra, cet été, les
résultats du concours du Cercie
du Livre, puis NH reprendra son
activité à
aussi à la télévision.
© Vu dans Panorama, une nouvelle
énfission de télévision réalisée par
Mike Pym. le charmant visage de
Claire Allard et la sympathique
tête de Noël Guyves. On veut re
voir ces deux-a...

@ Nicole Germain recevait same-
di. dans son domaine de Saint-
Eustache. en l'honneur du nième
anniversaire de Francine Louvain,
dont elle est la vedette. Trente
personnes y burent un petit Cha-
blis de derriére les micros...

© Samedi: 100e de Hollywood vous
parie. à CKAC. Il y a près de
deux ans. déjà. que Henri Leton-
dal donne des renseignements de
première main sur ce qui se passe
dans ja capitale du cinéma. Pour
marquer cet événement. H a con
sacré son émission au souvenir des
artistes qu'il a interviewés depuis
le début de l'émission.
@ Claudette Avril (chanteuse qué-
bécoise! chante le 9 juillet. à 7 h.
45. 2 CKAC. Eile n'est pas la soeur
de Rose Avril, ni la nièce de
Colette Mars, pas plus que la cou-
sine de Mai Séguin, nt la petite-
flile du maréchal Juin.

@ A nropos de pseudonymes: une
comédienne de Paris se fait appe-
lee Huguette Montréal.

Maurice Cloche tourne
‘Nuits ondalouses”
(en couleurs claires)
Maurice Cloche est actuellement

en Espagne, où il tourne depuis
le 4 mai. aux studios CEA de
Madrid, son premier film en cou-
leurs (Gevacolor), Nuits andalou-
ses. Inspirée d’un scénario origi-
nal de René Barjavel, cette im-

 

Lportante réalisation, qui entre dans
le cadre de la coproduction fran-
co-espagnole, est interprétée par
Frank ‘Villard, Geneviève Page et
Bernard Lajarrige, et par les ve-
detles espagnoles Mario Cabre,
Laura Granados et le célèbre dan-
seur Antonio, que l'on a vu à
Cannes dans Flamence. La pho-
tographie a été confiée au chef-
opérateur Nicolas Hayer.

Les extérieurs seront réallsés
en décors naturels, dans plusieurs
villes d'Andalousie.

Le dernier duel
de d'Artagaen...

PARIS. — Georges Marchal,
dernier représentant du béros
d'Alexandre Dumas, le célèbre
d'Artagnan. a croisé le fer avec
le dernier descendant du roman-
cler : le duc de Fezensac, marquis
de Montesquieu. Cette rencontre
eut lieu au club de is Casserole, à
Paris, au cours d'une réception
donnée à l'occasion de la nouvelle
réalisation des Trois Mousquetal-
res, que met en scène André Hu-

 

rmis de révéler que|.

négocie actueHement|:

Jack |!
Tietolman. Le noeud des conver- |.

 
la radio et peut-être | 

MARTINE CAROL vient de tourner, en Italie et en France,
“Lucrèce Borgia”, avec Pedro Armendariz. C'est un film qui ne
sera probablement pas vu au Canada ‘la censure), mais qui aura
un succès foudroyant aux Etats-Unis. On voit (ci-dessus) Martine

en Lucrèce.
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La semaine à la télévisio
DIMANCHE, 8 JUILLET

CeFrT
$00 — Ed McCurdy
5.30 — Les Contes audimanche

(‘Robin des bois™)
7.30 — Pays et Merveilles
8.00 — Les Jeunes Années
3.30 — Cue for Music
9.00 — Goodyear Television

Playhouse -
10.06 — Visages de l'Inde
10.30 — Le Nex de Cléopâtre

REDIFFUSION
4.15 — Australia Playfypes
4.30 — Les Aventures de l'Ouest
4.40 — Dessin animé
4.58 — Ecience naturelle
7.15 — Pour les anfants sages
7.30 — Madison Square Garden

show

  

8.00 — Great Moments in Music
8.30 — "“Vagabonds du Rêve"

(avec André Claveau et
Françoise Rosay)
“Fasy to look at”
(avec Gloria Jean)

LUNDI, 6 JUILLET
CBFT

5.00 — Club des 16
Norman Mclaren

7.30 — Rencontre avec -
7.46 — Hur les routes de France
8.00 — L'Actualité
8.15 — Reverie

8.39 — CIL, Oval Theatre
("Not a Bad Guy")

$9.00 — Lutte — Forum
10.00 — Au carrefour des mots

(Fernand Seguin)
16.30 — Chants et danses du

Mexique

REDIFFUSION
— La Helence pour les petlis
— Dessin animé
~— Voyage Imaginaire

Children's Bedtime
Les Actualités francaises

— Musical review
.06 —~ Balzac

8.89 — Film frangals
10.00 — Flim anglais

JEUDI, $ JUILLET

CBFT -
5.60 — Telentory Time
5.15 — Magic Lady
1.30 — Cité Ardeute
$8.00 — CBC Newsreel
8.16 — John Kieran
8.3¢ — Conférence de preses
9.00 — L'Histolre d'un Poudo

90
”
.60
16 —
30 —
40

e
z
o
p
e
s
e

8.39 — Concert promenade

10.39 — Island of Minsing Men

REDIFFUSION
4.18 — Hunting Broadway
4.30 — Les Aventures de l'Ouest
T.15 — Pour les enfants sages
7.30 — Variety show

DECOUPEZ
ET CONSERVEZ
CET HORAIRE

LE PETIT#JOURNAL SEMAINE
ou 6 AU

“4 JUILLET

8.30 — Café des artistes
(Denis Drouin)

9.20 — Floor ‘Show
2.36 — Foreign Intrigue

10.00 — “Long Voyage Home”
de John Ford)
REDIFFUSION

4.36 — Btorm at Sea
4.40 — Dessin animé
4.60 — Voyage imaginaire au

sierras
7.15 — Children's < Bedtime
7,30 — People and Piaces
3.60 — Film anglais
3.00 — "Montmartre aur Seine”

(avec Edith Piaf)
10.80 — IA Chimie et la poinine

10 48 — loony Tom
de terre

MARDI, 7 JUILLET
cart

500 — Kd McCurdy
7,20 — Prenda la route
7.45 — Entrez sans frapper
3.04 — CBC Newsreel

6 -- Télé-Bporta
laybsli

métrage français
RÉDIFFUSION

4.18 — King Calico
4.30 — Dessin animé
4.40 — “L'Apprenti policier”

   

7.15 — Pour les enfants sages
7,30 — Destiny
8.00 — Cadre bleu, cadre noir
8.15 — Mest the Victim
1.30 — ‘Brigade criminelle”
1060 — Film anglais
MERCREDI, 8 JUILLET

cert
8.00 — Ein roulant ma bosse
1,20 — Revue
8.00 — L'Actualité
8.16 — Mot à mot

8.60 — Orphée aux enfers
0.18 — Revue musinate
8.26 — Film anglais
02% — "Ie Coupable”

(avec Plerre Blanchard et
Madeleine Oueray)

VENOREOI, 16 JUILLET
cert

5.00 — Small Fry Frolice
1.30 — Space Command
8.00 — L'Actualité
8.18 — Télé-Sporis
830 — Stock Car Races
9.00 — After Hours
9.30 — “Rome-Eapress’

REDIFFUSION
418 — Conte de féen
4.50 — Les Aventures de l'Ouest
1.18 Children's Bedtime
720 Comedy time
7.60 Golden Chiy
8.0 — Into tha night
8.28 -- Film français
9.30 — “Captaln Kidd"

(avec Charles Laughton)

SAMEDI, 11 JUILLET
cary

420 — Coursen & Blue Bonnets
B18 — Len Feollers on vacances
7.80 — Cruina to Furope
1.45 — What's (he Record
3.0 — Long méirage angisle
900 — Jeunesse rurale
9.30 — “Torrenia™ (avec Ueorges

Marchal)
REDIFFUSION

440 na
“ “L'Appre

1.= -— Pour Jen
~~ Reportage

- — “L'Ange Gardien”
(avec Lucien Baroux)

In = Armchair Adventure
9.16 — Revue musicale

80 = Flim anglais
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Assurément, les lutteurs qui
sont sous les ordres du promoteur
Sylvio Samson n'ont pas l'occasion
de chômer. Ils ont, au contraire,

 

‘beaucoup de travail, et J'on’ s'en
rendra compte en suivant leurs
activités de la semaine à différents
endroits où Samson est promoteur.

A Ville-Jacques-Cartier, Ja finale
de dimanche soir met aux prises
Roger Vallée et Jacques Larose
contre les frères Desparois, Mau-
rice et Georges. Kid Girard s'atta-
ue à Dan Walker, en semi-finale.

Jacques Trudeau fait face à ‘Fiash”
Gordon et Bull Hocoma rencon-
tre Gérald Barbeau.
A l'arène de Grand'Mère, diman--

che soir, les frères Couture, Ray-
mond, Jean-Louis et Georges,
s'attaquent à Bob Taylor, Cieorges
Saint-Louis et Armand Lemay,
dans un match de 2 de 3 à finir.
Bob Ethier, de Sorel, combat Don
Cerino; Tiger Delisle fait face A

pr RETer  

  
Joe Cassius

=— Lutte au stade—

Jacques-Cartier
boul. Taschersau A un mille du
pont de Montréal (route St-Jean;

Dimanche, 5 juillet, 8 h. 30
Service d'eutobus 1 De Iz sorte du pont de
Montréal. coim Ste-Hélène et Victor. au
stade Jacques-Cartier entre 7 h, 30 et
8 h, 46. Avant et après la soirée

1 Finale d'équipes

; Roger Voilée,
J. Lorose vs
G. Desparois,
M. Desporois

smifinale

Kid Girard vs
Dan Walker   

J. Larose  Autres matches — FA. 7525 
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H n'y a pas-de chômage pour les |
lutteurs du promoteur Samson

: Sam Chuck et Bob Sigman affron- |
tera Bob Lachance.
A St-Jérome, lundi soir, Mar-

shall Lewis, Sam Chuck, “Jum-
ping” Joe White, Joe Cassius, Ed

| Mangotich, Ja Merveille masquée.
1 les trois frères Couture. Jean-Paul
! Poitras, Chief Golden Hawk et Jim
Murphy sont au programme.

A Granby, dimanche soir, les
Dufresne, Henri, Ronald et Jean-
Paul, Marshall Lewis, les Lortie,
Bob, Ray et Donald, Joe Cassius,

Valmore Viens et Jean-Paul Gau-
cher sont à l'oeuvre.

A Valteyfieid, mardi, on inaugu-
rera des séances de lutte, qui se
“contisueront si le programme
inaugural est bien accueilli du
public, Samson a choisi un pro-
gramme de premier ordre, afin
d'attirer les spectateurs et leur
plaire en même temps. [| donne
du travail à Marshall Lewis, Sam
Chuck, Joffre L'Heureux, Gérard
Dugas, Ray Lortie, Donald Lortie,
Victor Delamarre, ia Merveille

‘| masquée, Robert Lalonde, Bob
' Lachance, Ed Mangotitch et Henri
| Lemay.

A Lachine, mardi. les trois Cou-
ture, Raymond, Georges et Jean-
Louis, feront face à Ted Bell, Bob
Taylor et Jacques Larose, dans une
finale de 2 de 3 à finir. Bob Lor-
tic, champion international, sera
opposé à Chief Golden Hawk, en
semi-finale. Joe Cassius, protégé
de Buddy Rogers, rencontrera 1! Roger Vallée: Kid Girard luttera
contre Dan Walker. Samson orga-
nise cette séance de concert avec
Léo Roy, de Lachine.

Lutteurs de retour
ry

 

roy

   
Boris Kalmikoff et Marcel Oui-

met, que nous reverrons dans

quelques jours da nos arènes
de lutte.

 

Is Merveille masquée, Don Cerino, |

+5. fonctions

Lutte au stade des Royaux
eur le terrain de baseball Montréal,

i sn plein air. coin Ontarie et Delo-

! | rimier en tace du stade Ontario.
}

© Samedi soir, 4 juillet, 8 h. 30
; Continuation du tournoi
1 des 3 contre 3 i

Lew

    

 

     

$3,000 EN JEU'
1 heure sans orrêt Tea Beil

Marshall

  Dut rend

RTIE

 

   

   

Geo. Phifersne

4 DUFRESNE vs 4LO
SR a
Hearn Dufresne

    
  

 

   

1. Ronald Dufresne

5

ll >
Audré lortie Donald 1ottieBob | ortie Bay. lontie
 

Tire International en jen

BOB LORTIG ve
Ten BELL

Championnat du Canada en jeu

GERARD DUGAS vs
MARSHALL LEWIS

  

    

   

      
Champlennat provincial en Jeu

“Jumping” JOE WHITE vs RAYMOND COUTURE
a tin

SYLVIO SAMSON GEORGES ST-LOUIS va
promoteur de juite GEORGES DESPAROIS

Tél.: FA. 1525 - 7526- Adm.: 50, .75, 1.25, 1.50  

|

 

La rivalité est sl grande au cours du grand tournol par équipes de Sylvio Samson qu'on s'attenda
À assister à une scène de ce genre lors de la finale de samedi au stade Delorimier, C'est Jean-Leu

Couture, qui vient d’être maltraité par les incorrigibles Dufresne.

Les Lortie et les Dufresne règlent de vieux
comptes de famille au stade Delorimier

La troisième soirée de lutte
du promoteur SywWvio Samson au

, stade de la rue Delorimier, sa-
medi soir, promettait d'être une
des plus excitantes jamais vues
à Montréal. Les trois Dufresne,

+ Henri, Ronald et Jean-Paul, s'at-
taquaient aux Lortie, Ray, André
et Donald, pour la premièse fois
|“ leur carrière.

Ces deux trios se disputaient
un enjeu de $3,000, dans une lutte
d'une heure sans arrêt. Georges
Dufresne agissait comme aviseur
et substitut de l’équipe des Du-

!fresne, dont Henri est le capi-
taine.

chez les Lortie,
! Ray est le capitaine. Par suite
1 des nombreux accidents survenus
à des lutteurs depuis les débuts
du tournoi et plus particulière-
ment depuis l'inscription des Du-

!fresne, il a été décidé d'avoir
une ambulance sur les lieux afin
de répondre plus rapidement aux
besoins des biessés.

Ted Bell, qui est revenu d'un,
voyage de 3,000 milles, soit de
Durango, au Mexique, a agréa-
blement surpris ses partisans qui
avait hâte de savoir comment il
se comporterait contre le cham-
pion international Bob l.ortie, qui

FORUM
| Mercredi 8 juillet, 8 h. 30

| LUTTE

THE GREAT 1060 vs
| PAUL BAILLARGEON
|

 

£ chutes de 3, à finir

3 — autres bons combats — 3
Priv: 8100 À 4:00 ea vente aux guichets
‘Ses mien Atwater et Uhr. Sièges à 7e.
section de la lerrasse, en sente le soir du

combat À 7 h. au guichet de la rue Saint-Luc.

— LUTTE

à L'ARENA LACHINE
Mardi soir, 6 juillet, 8 h. 30

Finale, 3 contre 4

| Ted BELL,
Bob TAYLOR,
J. LAROSE vs
R. COUTURE
J.-L. COUTURE
G. COUTURE

Semi-fina

Bob Lortie vs Golden Howk
Aussi autres rencontres

Adm. .50, .75, 1.25 - FA, 7528
Promoteur: L ROY et 8. SAMSON

 

 

 

   aLe
Ray. Couture

 
 

 

qui revient jui aussi d'une tournée

|

Barbu” Couture.
de plusieurs mois, était au pro-| verture avait lieu entre Geor
gramme, contre le champion dul Saint-Louis et Georges Desparoëh

Bob Lortie avait les mêmes
dont |

 

  

devait risquer son titre contre le Canada, Gérard Dugas. “Jump,
populaire Ted, Joe White risquait son titre

lutteur

|

sa ceinture contre Raymond *
Le match d'ou

arshall Lewis, jeune

 

LUNDI SOIR LUTTE 6 JUILLET

cu STADE EXCHANGE
Finale, 2 dans 1 — Combat équipe

        
Johnny Rougeau led Es-ns Jos Killet” Chive

JOHNNY ROUGEAU
TED EVANS Vs

BOB LANGEVIN vs ARNOLD SKAALAND
Autres combats —

Arnpeio Sevoldi

JOE "KHLER" CHRISTIE
ANGELO SAVOLDI

 vous donnele Collinsparts»
DISTALE AU CANADA

 

   

 

 

 



 

JIT
MONTREAL-OUTREMONT
irait-il chercher*on
deputé ailleurs?
Elisons;jeud 9 juillet
Bernard COUVRETTE
CERESYRTLD)

(L'UNION NATIONALE)   
 

 

"Pour votre prochain
pique-nique |. &

     
   

"’Skotch Kooler”

du libre-isciant. Très pratique ponr

see*9.95

4) Vatise-Table

5 20° — bouteur 167 —
7". Pratique pour tramepor-

der be moncriture et aussi
eric: ubie à 51495
l'occasion. Cu. °

°

5) Pole de comp

“Coleman”

Modèle 4K. Pour excursion de

 6) Glacière portative
Pratique et néceussire pour tue

res de randonnées. Marque
HERMASTER. Longæeur 15".

—Class 17.95

7) Gril sur pattes

Avec récipient à charbon de bois
“HILO”. Pour votre culmon em

in sir, pratique pour le camp,
= etc.. longueur 18°.

dti-—2300

HEURES D'AFFAIRES D'ETE
Lundi au vendredi: de 8 h. à $ h. ‘39 pm.

Samedi: de 8 h à 12 h. 15 p.m.
Succormls 6793 Se-Mubert ouvert le vendreéi soir iuequ'AQ9 D

merfle Serres
LIMITEE

     
      MONTREAL

 

LA. 025) 6:93 ST-HUBERT

SPORT... 3e ETAGE
1408 ST-DENIS       
 osmse

renee.ms ipa BER . 0.

= LE PETITJOURNAL, § JUILLET 1968

Nouveaux dues on
finaleau stade
Exchange, luadi
Joe “Killer” Christie of Angelo

Savoldi, la crème des .“vilains”
actuellement au stade Exchange,
lutterent en équipes pour la pre-
mière fois à cet endroit. Le premo-
teur Gerry Legault, en réunissant
ces deux rudes athlètes, a certai-
nement formé la plus redoutable
équipe chez les “‘vilains”.

Leurs adversaires de luadi soir
seront les deux populaires lutteurs
locaux, Ted Evans et le jeune
champion Johnny Rougeau. Ces
deux derniers ront, eux
aussi, wn nouveau duo au style
Yomplètement différent de l'autre.
Rougeau et Evans ont très bien
fait tous deux, depuis quelque
temps, et Legault, qui a confiance
en eux, les a réunis, avec l’inten-
tion de les voir administrer une
raclée aux deux rudes athiètes

Rapides, adroits et des plus çou-
rageux, les deux jeunes lutteurs
lôcaux seront en mesure de four-

 

— " -

Entre-filets
por LUCIEN LAVERDURE

 

>

 

 

Noire équipe de la coupe Davis: Au moment od nous écrivo
ces lignes, ls towrnoi senior ea est rendu aux quarts de finales of
faut bien admettre que les sapoirs de I'Ouest, Barclay ot Willey, do
méme que Bentley, le candidat de Toronto, ont terriblement désapointé.
Main et Rochon (lorsqu'il veut jouer, évidemment) sont de beaucoup
Dlus fort calibre que tous les autres joueurs qui participent au tournoi.

Les revettes de la coupe Davis devraient être très considérables
cette année, car l'enthousiasme des amateurs semble être à son comble
De plus. les droits de télévision sont habituellement très intéressants.
Nous croyons donc qu'il serait de bonne politique de prendre le risque,
minime d'ailleurs, d'accorder aux joueurs une indemnité de dépenses
supérieure à celle offerte les années précédentes. Cela aurait peut-être
pour effet de faire changer d'idée à Rochonet, qui sait. même à Macken.
Si tel était le cas, le quatrième homme de l'équipe semblerait devoir
être Bédard, qui pourrait ainsi acquérir une expérience précieuse et
qui, de plus, a bel et bien mérité sa place.

Qui aurait joué voilà quinse an ? A cette époque, une foule de
joueurs, qui ne furent même jamais candidats à notre équipe de la

* coupe Davis, auraient battu nos
recrues de cette année. Qu'il nous pir une très vive opposition à |

leurs adversaires. Tous deux ex-
perts de la savate, ils ne manque-
ront de s'en servir fréquemment,
afin d'affaiblir les lourds mais
moins rapides Christie et Savoldi.
Un autre “vilain” que les ama-

teurs n'ont pas vu de long-
temps à l’Exchange sera Ye retour.
C'est Bob Langevin qui est recon-
œu pour former avec Arthur Le-
grand la plus pesante équipe loca-
le. Son adwersaire sera le Suédois
Arnold Skaaland. ’ |
Dans les deux autres rencontres, §

Sammy Berg et Al Tusker en vien-|>
dront aux prises et Jan Gotch ren-
contrera Gentleman Jim Nelson.- aro i

Melis rencontrera
Brisebois le 14
Ne pouvant obtenir Pierre Lan- |

glois, rentré en France, peur
l'oppeser à Danny Wamber, seit
au Forum, soit au Stadium, Raoul
Godbdeut a abandonné tout pre-
Jet d’une grande séance, le 14
juitiet, à l’un ou l’autre de ces
amphithéätres. Mais ce même 14
juillet, en plein aic et au stade
Exchange, il offrira ua maich
qui intéressera sûrement les
amateurs de boxe de la métrepo-
le. A cette occasien, Paele Melis,
qui a gagné son premier combat
en Amérique par KO technique
et contre Tony Percy au même
stade Exchange mardi seir der-
nier, rencontrera l'adversaire
qu’il réclame depuis son arrivée
ici, Rocky Brisebeis, champien
mi-meyen du Canada. Le match

a été biclé vendredi par Ged-
bout. On sait que Melis a beau-
coup de classe et qu’il a déjà
fait match nul contre Langlels
en Europe,
Quant à Womber, 11 reteurnera

Peut-être à Paris. mais revien-
dra certainement dans la métre-
pole, où il s'est fait de nombreux
admirateurs, à la suite de son
combat contre Johnny Bratton.
Hi se peut qu'il soit éventuelle-
ment opposé au vainqueur du
mateh Melis-Brisebois.

Carnet sportif
Voici la liste des excursions du

club des Chevaliers sportifs cet
été: juillet, 5, St-Calixte; 19, plage
Roger; 26, Plattshurg: août, 9, Baie-
Missisquoi; 23, St-Calixte. Les dé-
parts ont lieu du terminus Craig
à 8 h. du matin, «t de l'angle des
rues Delorimier et Beaubien. & 8
h. 30 du matin. Inf, B. Tremblay,
GR. 4108.

e += #$
Le 12e tournoi de balle motte de

Lachine aura lieu le dimanche 2
août. sur les quatre losanges du
parc LaSalle. Une invitation est
faite à tous les clubs. Inf. Francis
D'Aoust, 200, Se avenue, Lachine,
NE. 557215.

» # +
Le tournoi de golf des Oistribu-

teurs de produits Alimentaires de]
Montréal aura lteu mercredi, au
club Lachute. De nombreux peix
ont #é mis à la disposition des
participants, qui seront plus nom-
breux que jamais. Plusieurs per-
sonnalités aeront sur les lieux, et
tout lnisse prévoir que ce bouruoi,

 

 

suffise de nommer: Henri-Paul
Emard. Charlie Leslie, Roland
Longtin, Bernard Faubert, Roger
Durivage, J.-J. Desjardins, J.J. De=
nis et Jess Baldwin.

Paul Chapdelaine : Paul, joueur
renommé aux beaux jours du pare
Lafontaine, ators qu'il était la bête
noire de J.-J. Desjardins, ancien
protégé de Jack Purcell, quand, à
16 ans, il était notre champion ju-
nior au badminton, et ancien porte-
couleurs du Canada dans les ren-
contres internationales de tennis de
table, nous a quitté cette semaine,
pour aller s'établir à Québec, où son
travail l’appelle.

Gilles Ledoux, actif président
du comité de développement junior
de notre association, se rend comp- -
te, plus que jamais, de l'importance
de la tâche qui lui a été confiée et,
secondé par Bert Ouellette, un autre
qui prend la cause du tennis à coeur,
il vient de commencer une série de
dix tournois juniors. Cela est de
très bon augure et il semble assuré
que, d'ici une couple d'années, nous
verrons de nouvelles étolles poin-
dre à l'horizon.

Jack Arkinstall est la nouvelle
découverte australienne. La semaine
dernière, à Wimbledon. il prenait
les deux premiers sets contre son
compatriote Rosewall et forçait ce
dernier à exécuter un formideble

raîliement avant de s’avouer vaincu. Sans tomber dans la statistique, il
semble que les Australiens en sont actuellement à développer en
moyenne une nouvelle étoile par mois! :

Maureen Conpelly deviendra peut-être professionnelle; il est
Question qu’elle se joigne à la troupe de Kramer pour jouer une
série d'exhibition contre Pauline Betz.

Les problèmes du Dr Leetere : Le capitaine de notre équipe de la
coupe Davis n'aura pas la tâche facile pour choisir nos porte-couleurs.
Tous connaissent maintenant la situation en ce qui a trait A Macken
et Rochon; de plus, au tournoi senior. Willey. Barclay et Bentley ont
mordu la poussière avant les semi-fingies. Spencer, par sa victoire
contre Willey devient un candidat logique, mais il a déjà fait des
projets pour des vacances avec sa famille et n'est plus intéreeté à
faire partie de l'équipe. A part cela, tout va bien!

Les inconnus du teurnoi senier : Roland Godin. jeune joueur de
club Eastward, qui a battu Lawrence Barclay... Marcel McGarrhan,
qui, la même journée, a défait Earl Smith et Jean-Paul Labelle, deux
joueurs considérés comme lut étant supérieurs... Jack Aikman, pas
un inconnu mais presque un oublié. qui, cetle semaine. faisait équipe
avec Pat Macken. a joué de façon sensationnelle dans les doubles
mixtes. Ancien champion de Montréal en simples, Jack, depuis
plusieurs années, s'est surtout spécialisé dans les doubles mixtes et,
dans cette catégorie, il a remporté plus de vingt-cinq tournois.

Les appels téléphoniques: Chaque tournoi apporte sa part d'appels
téléphoniques, plus cocasses les uns que les autres. En voici quelques-
uns : la première journée du tournoi, alorsque 78 rencontres étaient
jouées, une dame téléphone: “Pouvez-vous me dire qui a gagné
aujourd'hui ?... S'il pleut demain. les rencontres auront-elles lieu
quand même ? ... C’est moi qui ai appelé hier. À quelle heure joue-t-
117... A quelle heure M. X. fintra-t-l! de jouer ?...

Le teurnel intérmédiaire est commencé depuis hier, samedi, avec
un nombre-record d'entrées. Pour le moment, Roland Godin est le
grand favori, mais le tournoi intermédiaire a toujours été le tournoi
des surprises; suivons-le de près.
_--_—_—_—_—_—_—_"—_—_—_————————————m————__

le 22e du genre, remportera un| Paul Massicotte vs Herbie DeLo-
succès sans dent. rimier. Les favoris Marcel Trem-

blay, Léo Choquette, Armand Out-

   
MAUREEN CONNOLLY...

bientôt professionnelle ?

« *

Le tournoi de tennis annuel en| met et Farl Smith. qui ont été dis
simples de la ligue de hockey Dé-
pression débutera incessamment.
Voici de tirage des rencontres de
première ronde, qui devront être
disputées d'ici te 15 juillet: Gerry
Heffernan ve Gerry Beaulsc; le
colonel Gilles Gamache va Me Léo
Leblanc; Me Jacques Vadboncoeur
vs Bernard Fortin: Denys Cass-
vant vs Guy Raclcot; Me Gérsid
Desparois vs Bob LeSiége; Jean-
Louis Dufresne va Marcel Tru-
-deau: Maurice Robert vs Yvon
Poirier; Bernard Laverdure ve
André Limoges; Al Garbarina, vs
Guy Lefaivre: Bill Andoney vw
Jean-Paul Bergeron; Maurice Bas
dem va Pierre Daoust, Me Jean-

 

pensés de le première ronde, Mar-
cel Tremblay défend le trophée
Léo-Choquette.

v « #
Le populaire club sportif Cham-

pion Invite tous les amateurs de
natation el de pique-niques à sa
première excurwion estivale de la
saison. à la plage Robert. à Pointe-
Calumet, dimanche matin. Les dé-

rt s'effectueront comme suit: 8
. 18 du malin, boul. Rosemont et

26e avenue; § h. 30, boul. Rosemont
et Bordcaux: & h. 45, rues Henei-
Julien et Viilersy; 9 h.. rues Millen
et Bourassa. Inf. André Girard,
TU. 202: Gaston Normandin, CA.
4829; Liliane Aubertin, DO, 4372
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En plei
au serv1ce

 

JEAN-MARIE ROBERT
Officier d'ovietion

 

   

    
   
    

Qu'est-ce que vous penser de ça? Un jeune homme de 22 ans
seulement qui est déjà allé neuf fois au Japon, trois fois en
Angleterre et en France, six fois dans l'Arctique? Qui a déjà
accumulé 1,400 heures de vol? Ca, c'est ce qui s'appelle vivre!

C'est ce que Jean-Marie Robert a choisi: la vie où l’on vit
vraiment. 11 a choisi l'aviation, la carrière la plus 20e siècle
u'il pouvait Irouver. Jean-Marie est venu de loin pour entrer

dons l'aviation. Né à Fort-Norman, dans les Territoires du
Nord-Ouest, il a requ son éducation au Juniorat St-Jean, à
Edmonton. Enrôlé d'abord dans l'aviation comme mécanicien
de moteurs d'avions, il a par la suite suivi un cours de pilote à
Centralia (Ontario) et est maintenant co-pilote.
A22ans,ila presque fait le tour du monde, avec l'aviation.

Mais l'aviation ne lui offre pas seulement des voyages et de
l'aventure. Il à tout ça, plus un bon salaire (plus de $325 par
mois, compris l'allocation de subsistance et I'indemnité de
volt), des avantages qu'on ne trouve pas partout: soins médi-
caux, dentaires, etc. Ët, comme si cela ne suffisait pas ample-
ment, chaque année de service lui donne droit à une pension
énéreuse. Une vie passionnante, un bon salaire et le maximum

de sécurité pour l'avenir. Il est facile de comprendre pourquoi
Jean-Marie vous conseille: soyez des nôtres!

Contres de recrutement du C.A.R.C.
678 ouert, ve SainteCatherine, Montréol, P.Q,Tél. UN. 6.2449
Sitio du Caphel, 146, rve St-Jean, Québec, P.Q. TH, 2.8327

49, tve Metealfs, Otaws, Ont. Tél, 4-2196
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Tous les continents représentés àce grand tournoi
Seul un golfeur de la planète

Mars pourrait augmenter l'éten-
due géographique du grand tour-
noi de golf annuel pour le cham-
plonnat du monde du club Tam

 

O'Shanter, qui aura lieu au début
d'août à Chicago. La date uitime
pour s'inscrire est le 24 juillet,
mais, déjà, tous les continents
sont représentés.

 

Cours de oultire physique par eerrespondance o

HOMMES, FEMMES, ENFANTS ‘|
Obtonce Is santé of ue physigus porfelt

BLUE BONNETS
Samedi aprés-midi — 4 juillet

PEPINIERE CANADIENNE — $2,000 ajoutés
Première course à 2.30 p.m.

Quinellas sur les première et dernière courses

préparé par in Malte Adres Gagaen
ol wee écols de moralité. Enpédié ow

COURSESà

  

 

Sièges résérvés

LES ENFANTS

 

 

Club House : $2.00 — Admission générale 1 $1.23

SERVICE DE TRAMWAYS DINFÉTEMENT A LA PISTE

NE SONT PUSITIVKMENT PAS ADMI®

.50 additionnels

 

  
LORD CALVERT
Whisky Canadion

  
  

 

   

    

 

     
   

Norman von Nida, d'Australfe, |:
tentera une quarième fois de s'as-
surer le championnat mondial du
golf. Hassan Hassaneln, d'Egypte,
tentera pour sa part, de l'obtenir
une deuxième fois. Yoshiro Haya-
shi, du Japon, sera aussi et de
nouveau sur les rangs des meil- &
leurs golfeurs du monde prenant
part à cette classique organisée
par George-S. May.

Parmi les autres as étrangers
inscrits au tournoi de Tam O'Shan-
ter, on remarque: Roberto de Vi-
cenzo, troisième l'an dernier, et
Antonio Cerda, de l'Argentine;
Raul Posse, de la Colombie; Ar-
thur de Vulder, de la Belgique;
Ronald Blackett, d'Autriche; Carl
Pouisen, Danemark; Albert Pélis-
sier, de France; Hector Thomson,
d'Ecosse; Arne Werkell, de Suè-
de: Ugo Grappasoni, d'Italie,
deuxième tentative; ot G.-P. De
Wit, de Hollande, troisième ten-
tative. Il y a encore Alex Murray,
de 1a Nouvelle-Zélande.
George Bessner, d'Allemagne et

Angel Miguel, d'Espagne, ont été
nommés représentants de leur
pays, mais n'ont pas encore rem-
M leur formuie d'inscription.
‘Afrique du Sud et le Mexique

ont aussi déclaré leur intention
d'envoyer un représentant, mais
ils n'ont pas encore été désignés.

Chez les femmes, la première
vedette étrangère inscrite est
Margaret ‘“Wiffi” Smith, de Gus-
dalajara, au Mexique. |

Avant le tournoi pour le cham-
plonnat mondial, qui débutera le
6 août, il y aura le tournoi pour
le championnat de toute l'Améri-
que. Parmi les inscrits à ce der-
Aier tournoi, on remarque Lawson
Little. Sam Snead. Jim Ferrier,
Freddie Haas, Skip Alexander,
Chandler Harper et Lloyd Man-
grum.

 

Les activités des
Chevaliers sportifs

Les activités du club des Che-
valiers sportifs battent actuelle-
ment leur plein. Les prochains
voyages du club sont les suivants:
juillet, 5, St-Calixte; 19. Baie-Mis-
sisquoi; 26, voyage surprise: août,
9, Plattaburg:; 16, St-Calixte, Pour
prendre part à ces voyages, on est
prié de s'adresser à R. Malo, GR.
hes. ou & Bertrand Tremblay, GR.
108.
Les membres qui désirent jouer

au badminton, au ballon volant et
au tennis de table sont priés de
communiquer avec G. Deschamps,
à HO. 5214.
La saison des quilles commencera

le 10 septembre et on peut s'ins-
crire dans cette ligue, chez Claude
Perrault. 6405, rue St-Denis.
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(Par ROBERT DESJARDINS)

Crise dans le baseball omateur à Montréal
Après enquête, on constate que le baseball amateur

subit actuellement une crise à Montréal. Le changement dans

le mode de distribution des arbitres sur les terrains de la
ville en semble la cause. Lorsque le regretté Arthur Prince

était l’arbitre en chef des arbitres de la cité, tout marchait
sur des roulettes. Arthur changea de fonctions dans les parcs

de la ville, l’an dernier, mais il continua à régler les diffé-

rends, demeurant conseiller de la ligue Montréal Royale

Junior. ;
Auparavant, c’est l'Association des Arbitres, formée il y a quel-

ques années par Charlie Taylor et Fred Palin, qui se chargeait de
nommer les hommes en bleu dans !es joutes disputées dans nos terrains
de jeu. Apparemment, les autorités municipales n'ont pas trop aimé
la façon d'agir de cette organisation, qui, disent-elles, favorisaient
certains arbitres au détriment des autres. De plus, ces arbitres favo-
risés, oublisient les terrains de la ville, le dimanche, poursaller officier
dans la ligue Provinciale. C'est cet état de chose que les dirigeants
des parcs ont voulu combattre, semble-t-il, en prenant les choses en
main, cette année, et c'est là que les ennuis de tous genres ont com-
mencé. La ville institua un règlement atipulant que tout arbitre qui
ne faisait pas partie de son école d'arbitres ne pourrait officier sur
les terrains de la ville.

Comme le dit Georges Mantha, surintendant des parcs et jeux de
la ville : ‘’Nous sommet maîtres sur nos terrains et personne ne peut
nous conduire chez nous.” Et 1! ajoite: “Le problème des arbitres
n’a jamais été facile à résoudre, pas plus à Montréal qu'en Amérique.
Nous avons toujours été à court d'arditres et vous savez que c'en prend
pour officier chaque jour eur nos 114 losanges. Les arbitres de cette
année ne sont pas pires que ceux des dernières saisons, et lls sont
même mellleurs, puisque nous n'avons pas enregistré un seul protêt
cette année. Assurément, les clubs perdants ne se corrigeront pas et ils
biâmeront toujours un arbitre pour la défaite qu'ils viennent de
subir.” -

Mantha explique qu'il soumet une liste d'arbitres à chaque ligue
et que cette dernière y guise les officiers de ses joutes. Par contre, les
ligues en question soutiennent que la ville n'envoie pas toujours des
arbitres qualifiée officier à certaines parties.

Pour démontrer qu'il se passe des choses bien étranges dans le
baseball local, disons qu'on nous rapporte. qu'une voix inconnue a
téléphoné l'autre jour à la personne en charge de la nomination des
arbitres, disant qu’il n’y avait pas de parties au terrain des Conseillers,
à St-Henri. Les clubs se rendirent sur les lieux et la partie n'a pas
eu lieu. Ces équipes auraient dû s'entendre pour nommer un arbitre
Quand même, lorsqu'elles s'aperçurent que personne ne se présentait
pour officier ladite partie, mais elles commirent l'erreur de ne pas
nommer d'arbitre remplaçant. Cette anomalie semble Grovenir de
sources mystérieuses, et l’on se demande s'il n'y a pas des gens qui
veulent saboter le baseball à Montréal. C'est à se demander si des
circuits rivaux où des personnes de mauvaise foi en sont responsables!

Une autre preuve que tout ne marche pas très bien dans le
baseball junior, par exemple, a été fournie l'autre jour au pare La-
fontaine, au cours d’une joute entre le Rosemont et le Plateau-Mont-
Royal. Une révolte éclata dans toute sa furie devant l'arrêt soudain
de l'éclairage. Le préposé à l'entretien des terrains, M. Gauthier. fut
attaqué par des jeunes joueurs du Rosemont, qui furent suspendus pour
trois parties à cause de leur conduite. La ville, désirant contrôler
la conduite des jeunes gens sur ses terrains, rendit cette décision,
qui semble déplairs à la direction du Rosemont, qui ne s'occupa pas de
cetle suspension et fit lancer un des coupables, André Joly, dimanche
dernier. André l'emporta par 12 à 2 sur le Ville-Mont-Royal, mais la
ville, désirant maîtriser sur ses terrains, accorda la victoire au Ville-
Mont-Royal. Le Rosemont désire protester, mais que peut-il faire
lorsqu'il doit jouer sur des terrains qui’ ne lui appartiennent pas ?

Mantha n'a rien A voir aux directives de la ligue Montréal Royale
Junior, mais on ne peut le blèmer de vouloir donner un exemple à ceux
qui déclenchent des paniques sur les terrains dont Il a la charge.
Il a sévi et le seul reproche que le club intéressé pourrait lui adresser,
c'est d'avoir puni’ quatre joueurs durant trois joutes consécutives et

“non en alternant les suspensions. Mantha a quelque peu (indirecte-
ment) désorganisé le Rosemont durant trois joutes, mais ee qui

| comptait pour lui, ce n’était pas d’avantager tel ou tel club, mais bien
| de sévir contre de jeunes athlètes dont la conduite était loin d’être
exemplaire, au pare Lafontaine.

Percy Hyland, président de la ligue Atwater depuis 25 ans, doit
discuter sérieurement avec Mantha sur la question des arbitres, Il n'est
pas satisfait du calibre des arbitres qui lui sont fournis par la ville,
et il en parlera à Mantha, demandant à ce dernier qu’un meilleur
choix soit fait dorénavant. Selon Hyland, on lui envoie pa- exemple
des arbitres, qui, auparavant, n'ont eu de l'expérience qu'à la balle
molle. D'autres n'ont même pas été jugés assez bons pour officier dans
.une ligue junior. “Ils ne sont pas encore prêts pour un fort circuit
comme la Hgue Atwater et ils semblent perdus sur le terrain,” affirme-
t-il. Ils n'ont pas d'expérience et ne peuvent rendre des décisions ap-
propriées dans certaines délicates circonstances. On devrait les sou-
mettre à den essais sévères avant de nous les recommander, et Us
devraient faire d'abord leurs preuves chez les bantams et chez les
midgets avant d'être promus. Je suis prêt à coopérer avec les autorités
municipaies JU0 pour cent et donner aussi une chance aux arbitres
d'apprendre, mais j'insiste pour qu'ils fassent d'abord leurs premières
armes dans des llgues inférieures.”

En attendant que cette situation ambiguë s'éclaircisse dans le
baseball amateur (il est essentiel que tout se règle au pius tôt), signa-
lons que les lanceurs André Joly et Billy Rotari, du Rosemont, de la
ligue Montréal Royale Junior, devaient partickper à l'école de baseball
des Phillies, A Valleyfield, samedi. Les joueurs choisis par les éclai-
reurs des Phillies auront une chance de faire le saut dans le baseball
organisé dès oette eaison. Trois joueurs du Rosemont ont déjà eu la

me chance, il y a trols ans, lors de l'école des Dodgers à Ste-
Thérèse, les joueurs Dagenais, Smith et Deneka, ayant alors élé
remarqués et enrôlés par la direction du Brooklyn.

Nous ne ausel, de bonne source, que le champion de la
Ligue Mon Royale Junior détaillera contre le vainqueur de la
rr SutonIrn)iridres, fin de ln saison: 11 est même ques-

e ce ustionquecotepre provinciale, disputée vers le 18
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Maurice Richard et Fernand Perreault sont
parmi les favoris au tournoi de la Palestre

Au moine 200 golfeurs amateurs participeront au 3e tournoi de golf annuel de la
Palestre nationale, au club lelesmere, à Ste-Dorothée, mercredi prochain. Le tournoi
coïncide avec le 35e anniversaire de fondation de la Palestre, et l'honorable Paul Sauvé,
ministre du Bien-Etre social et de la Jeunesse, en a accepté la présidence d'honneur.
Henri André,

mité d’organisation du
_ ennonce que l'épreuve surpassera |tes.

résident du co-
tournoi, en envergure les deux précéden-

René Saint-Jean et Roger
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Savard ont reçu assez de prix pour |
en assurer au moins un a chaque!
participant. :

Armand Fer-
#8 land, Paul-Emile
.% Paquette et Bob
,À Barrette accuell-

à leront les invi-
tés dhonneur
ainsi que les ve-
dettes sportives

8 qui assisteront à
ce tournoi. Men-
tionnons Emile
Bouchard, capi-
taine du club
de hockey Cana-

dien et son fameux coéquipier
Maurice Richard. Zotique Lespé-
rance agira comme maître de cé
rémonies et sera aidé de Jean-
Jacques Patenaude et Jerry Bé-
lisle, qui s’occuperont de la dis-
tribution des cadeaux.

Le trophée Julien-Bellemare,
qui a été remporté par Jean-Paul
Blanchard l'an dernier, sera pré-
senté au golfeur qui obtiendra le
meilleur compte brut de la caté-
gorie “A”. René Saint-Jean défen-
{dra le trophée J.-J.-Patenaude, oc-
‘troyé au vainqueur de la catégo-rie “B".

Le dernier” départ se fera à 3
h. et les joueurs pourront enre-
gistrer leurs résultats jusqu’à 7

“Butch”
Bouchard

.h. 30, heure du banquet. Les gol-
feurs pourront parcourir le tracé
du club Islesmere, à compter de
8 h. mercredi matin. Vu le grand
nombre des participants, les per-
sonnes qui se rendront tôt le ma-
tin seront assurées de jouer dans
d'excellentes conditions. En cas de
pluie, le tournoi aura lieu quand
même.

Voici la liste des favoris du
tournoi: Jean-Paul Blanchard, Joe
‘Poulin, M. Blackburn, J.-P. Thé-
roux, le docteur L. Bergeron, Char-
les Desjardins, Maurice Jarry, Pat
Doyle, René Saint-Jean, Roger et
Roland Meunier, Maurice Richard,
Marcel Boutin, Jacques Desnoyers,
Fernand Perreault, Ed. Archam-
bault, J.-P. Labrecque, J.-P. Des
noyers et Ludger Audet.

 

Emploie lu lotion
d'eprès-barbe

lo ples ;
recherchée .

 
 

 

 

   

 

      

   

 

         SOUPAPES
EN TETEMORRIS °53

La voiture impatiemment attendue. . avec son rem.
dement, sa puissance et ses capacités insurpassables

Accélération excellente... aptitudes en côle remarquables,
tenue de route cxtruardinaire, <riesse moyenne élevée .. . tellég
sont les caractéristiques que vous offrs le couvesm moteur
Morris. soupapes en tête.

(ERT) voyer aussi los WILLYS et les JEEP ches

Jos. Coiteux Automobiles
Achat — Vente — Echange d'autos usagées

5235, avenue Papineau, près Laurier — Glffard 3367

 

   
    
   

  

 

PASDEBOUTE!
À RETOURNER!

Achetez votre bièreer

BOUTEULESOFVERRE

UNISERY
La procha’ne fois que vous

/ achèterez votre bière préférée, faites
comme les milliers d'autres qui rechez-

|) [ chent toujours ces bouteilles n’exigeant
ni dépdt ni retour. Une fois que vous

aurez essayé les bouteilles “UNI-SERV”, vous
n’en voudrez plus jamais d’autres. Pas de
bouteilles vides à traîner dans la maison ni à
retourner au magasin . . . rien de plus commode
pour l’acheteur!

Demandez les bouteilles “UNI-SERV” au-
fourd’hui à votre épicier. Elles refroidissent plus
vite . .. prennent moins de place dans le réfrigé-
rateur. Et rappelez-vous que les bouteilles de
verre préservent la saveur de votre bière . .”.

rosque le verre ne peut pas changer le goût de

NI DEPOT = NI RETOUR
avec les bouteilles de verre ‘’UNI-SERV””

DOMINION GLASS CO. LIMITED

ce que vous achetez-
le dans duverre -
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"TV. or not LV.”

Eu parodient Shakeapeare dans sa phrase bien connue “To be or
met to be, that is the question”, nous allons parler aujourd'hui du
pour et du contre de in télévision. I} a été grandement question de
elle grande invention depuis qu'elle sert dans notre pays. A quelques
exceptions près. tout le monde est satisfait, très satisfait même. Dans
ges exceplions, on dit que la télévision ne fait pas tout voir, loin de
8’ Evidemment, la caméra n’est pas toujours très bien placée, étant
œurteut donné que daus jes sports on ne peut pas toujours prévoir la
marche des événements. Ainsi, la piupart de ceux qui ont vu le court
combat Walcott-Marciano ont prétendu, avec raison, qu'ils n'avaient
Pu constai>r la portée du coup décisif. On a dit que Walcott avait été
somme poussé par Marciano. C'est d’ailleurs ce que vient de dire le
ehampion lui-même. ‘La plupart des gens qui ont vu le combat à la
télévision” » décisré Marctano, “n'ont pas très bien compris comment
Walcott avait pu sen aller au plancher. Il à pourtant été bel et bien
frappé. Mais ii avait le dos tourné à ja caméra. On a eu, en conséquen-
ee. l'impression d'une poussée. Les téléspectateurs, presque partout,
ent protesté. Mais tel n'a pas été le cas chez ceux qui étaient présents
à l'arène de Chicago. Ile savent très bien que Walcott a été atteint
et bien atteint.”

Marciano a continué en disant que les angles de la caméra sont
décevants. “Une foule de coups qui paraissent bons n'arrivent pourtant-
que sur les bras ou sur les coudes. En regardant la télévision, il est
Déen difficile de dire quels sont les coups qui portent vraiment et ceux
Qui manquent leur cible ou qui sont sans beaucoup d'effet.”

Voilà pour la boxe. Maintenant passons à la jutte. Ce n'est pas la
même chose. J'ai assisté à une foule de rencontres, de la tribune des
journalistes, tout près de l’arène. Je ne sais pas si c'est l'ambiance,
atmosphère, la foule qui crie ou même hurle parfois, mais il n’en
Teste pas moins qu'ily a excitation et qu'on se demande vraiment
comment les lutteurs peuvent encaisser tant de coupe durs.

A la télévision, cependant, c'est tout différent, je ne sais pas
urquoi, mais j'ai -eu, comme vous. sans doute, cette impression que
s coups ne portaient pas, pas autant en tout cas que les résultats

voulaient l’icdiquer. D'autre part. en écoutant les réflexions de ceux
Qui étaient à mes côtés ou bien encore de ceux qui m'en on parlé, je
suis comme convaincu que les gens qui “assistent” à la lutte à la
télévision dans leur salon sont portés à être sceptiques, comme ils sont
pose à la critique. Veuillez croire que je ne veux nullement défendre

lutte come aport, si c'en est un. Mais. d'autre part. voir le spectacle
au Forum et le voir à la télévision est pas mal différent. L'opinion
de Marciano vient de me confirmer dans cette impression, tandis qu'un
de mes amis me disait récemment qu'il se rendait maintenant à
l'emphithéâtre de la rue Ste-Catherine et qu’il était comme passionné
du spectacle auquel tl assistait. Pourtant, avant la télévision, ce nouvel

ur de lutte n'avait jamais pensé à se rendre au Forum ou bien à
re les activités de la lutte. Pour une fois au moins, la télévision a
ft un spectateur payant de plus.
I y a cependant une chose qui, je crois, n’a pas encore été dite.

Le télévision des événements sportifs a considérablement aidé les
fournaux. en ce sens qu'une foule de gens se sont intéretsés à des
activités sportives qui ne Jeur disaient rien auparavant. Ainsi. une
Game me contiait qu’elle suivait maintenant toutes les activités des
Canadiens. bien qu'auparavant ni le club ni le hockey en général ne
lui disaient rien. Elle en vint à s’habituer et à s'intéresser au hockey,
alors que le-samedt soir toute la maisonnée ainsi que des amis avaient
comme les yeux rivés sur l'appareil. Elle se mit forcément à regarder
et elle fut prise d'intérêt et d'enthousiasme à son tour.

Et puisqu'il est question de hockey, revenons aux points soulevés,
su début de cet article. Je n'ai pas encore vu le filng de la brasserie
Motson sur les dernières séries de la coupe Stanley. J'ai cependant
vu ce qu'en appelle le ‘kiné’ de la télévision de la dernière partie de
la coupe Stanley. Si le film de Molson représente les mêmes choses,
on sera certainement surpris de certains détails qui n'apparaissent
pas comme on <2 a été témoin au Forum J'ai été tellement surpris
Que j'ai voulu revoir ce “kiné”. Quatre fois, on a déroulé la pellicule
et j'ai inutilement cherché ce que je m'attendais de voir. Dans le
“kiné” en question, en lout cas, on n'’assiste pas en particuller à tous
les détails de la merveilleuse photo prise par Roger Saint-Jean et
reproduite à peu près partout. Dans cette photo, on s'en souvient,
c'est le début de la démonstration sans pareille par Maurice Richard
à l'égard de son compagnoa Elmer Lach, qui vient de compter le seul
but de la joute, le but de la victoire et de la conquête de la coupe
Btaniey. Au ‘kiné”, on ne voit que les deux joueurs sur la glace,
tandis qu'on aperçoit pas du tout Miit Schmidt, qui, dans la photo, est
assis sur la glace, en plein suc la ligne bleue. Tout de même, les faits
étaient tels puisque ia photo les démontre. Comme l'a dit Marciano,
les angles à fa télévision déçoivent et 11 est tout probable que la caméra
m'était pas bien placée au moment de la photo de Saint-Jean.

Dans un autre ‘kiné’ de la télévision, lors du 325e but de Richard,
on ne voit pass très bien ce dernier enregistrer le fameux but. Là-
dessus, les versions de gens expérimentées, comme celle Ou juge de
buts Léon Germain, qui ee trouvait en fonctions ee soir-là, ont été
différentes. Le “kiné” n'a pas convaineu Germain de ja façon dont
Richard a compté son but. Pourtant, c'est bien lui qui a déjoué le
Gardien Rollins ce sotr-là.

Tout cela, si vous m'avez suivi jusqu'ici, pour vous dire que la
télévision est une merveilleuse invention qui apporte dans nos foyers
tout ce que nous ne pouvons pas toujours nous payer, mais il n'en
veste pas (ioiau qu'il vaut beaucoup mieux voir de ses propres yeux,
sur les lieux mêmes.

importantes épreuves à B. Bonnets
Déja La saison du turf tire à sa fin et, dès le 11 Juillet, la dernière

réunion commencera à Blue Bonnets. Cette réunion, en fait, est la
Plus importante de toute la saison et elle laisse prévoir un grand
succès. Jusqu'ici, les paris et les foules ont été plus élevés que depuis
des années, et tout semble indiquer que les dirigeants n'ont pas perdu
leur argent ainsi que leur temps à de nombreuses améliorations qui
font de Blue Bonnets une des plus belles pistes en Amérique. D'autre
part. on prévoit une saison fructueuse à Blue Bonnets pour les courses
sous harnais qui commenceront le 26 août.

Pour revenir su turf, samedi le 4 julliet se courait une des
épreuves les plus Importantes de la saison, eelle de la Pépinière
provinciale dotée de 82,000 ajoutés.

Le It juiltet se courra la classique du Memorial Jos Cattarinich.
avec une bourse de $2,500 ajoutés. L'épreuve des juvéniles. réservée
eux chevaux de 2 30a, suivra le 18 Juillet, tandis que le 25 aura lieu

petite clasilque canadienne, celle du prix de la Reine, avec une
urse de $3,000 ajoutés. Cette épreuve, la plus ancienne en Amérique,

sera courue pour In 100e fois. Elle a débuté aux Trois-Rivières, en
et a été courue ea plusieurs endroits de la province. Elle a lie
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On ne vous a pas
dit, cette semaine.
© Albori Lodee, grand sportsman
de Valieyfietd, était à Blue Bon-
nels cetle semaine. Sa première
préoccupation à été de ginfor-
mer de l'état de santé de son an-
clen fameux cwéquipier Pit Lépi-
ne. Ce dernier, on le sait, partiel-
lement paralysé, est toujours à
I'abpital de le Merci, boulevard
Gouin. Leduc continue de se de-
mander ce qu'on poucrait faire
pour venir ea aide financière à
Lépine. Battleship a dit qu'il avait
été nommé membre d'une nou-
v-lle organisation formée d'anciens
joueurs et dunt le but prinetpal
est de s'occuper des anciens athlé-
tes dans le besuin. Albert a ajouté
L'il avait reçu l'appui entier de
vedettes comme Lienel Conacher
et Cy Wentwerth. ‘Ne crois-tu pas,
Charlie” a dit Leduc, “que c'est
chic de la part des gars comme
ceux-là et d'autres de penser à un
ancien adversaire comme Lépine? ;
Seulement, tous ces gestes ne so-
lutionnent pas le problème et, il!
n'y a pas à dire, il faut continuer
d'aider le grand Pit et de faire’
mieux que jusqu'ici. Moi. je suis,
prêt à écouter toute suggestion.”|
Qu'en pensez-vous ?
@® Bob Chrystal (ait maintenant
partie des Rangers de New-York,
et un gars qui doit “être fier de
son départ de la ligue Ae|
ne, c'est Gil Mayer. Le gardien de
buts des Hornets de Pittsburgh du
circuit mentionné, en effet, a tou-
tes les raisons de garder un mau-
vais souvenir de ce Chrystal. On
en était à la Te et décisive partie
de la série de la coupe Caider con-
tre le Cleveland. Mayer était en
train d'ajouter à son record dans
les minutes de bianchissage. Mayer.
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La position des clubsle 4 juillet
Selon une tradition, on n'a qu'à consulter |es classements, le soir

du 4 juillet, pour savoir qui remportera les hooneurs du championnat
dans les ligues majeures de même que dans l’internationale. En effet,
presque toujours, les clubs qui sont en première position le jour de la
fête de l'Indépendance terminent ainsi la saison. C’est ce qui est arrivé
spécifiquement l'an dernier, alors que les Dodgers, les Yankees et jes
Royaux remportèrent les honneurs dans leuc circuit respectif.

Ceite année. cependant, (1 serait bien téméraire de parler des
champions probables en consultant les derniers classements. Dans les
trois circuits qui nous intéressent, seuls ies Yankees ont une avance un
peu élevée. Toutefois, quelle différence avec ll y a un mois environ,
alors que le m.me club menait par quelque !1 parties. Comme autre
preuve de l'incertitude du classement final, signelons qu'au moment
d'écrire ces lignes, les Yankees avaient perdu neuf parties de suite.
Pourtant. ils étalent si puissants, I! y a un mois, qu’il n'était même
pas question d'autres clubs pour le championnat. Le fait est que les
sept autres équipes de la ligue Américaine, à une seule exception près,
concédaient les honneurs aux champions de l'an dernier, tandis qu'en
certains milieux. on répétalt qu’il fallait absolument, dans l'intérêt du
baseball, démantibuler les Yankees. La seule exception a été celle du
club de Chicago. dont les dirigeants et les joueurs ont toujours dit
qu'ils ne désespéraient pas encore du championnat, loin de là. Au
moment d'écrire ces lignes, les White Sox sont à quelque cinq parties -
des Yanks. tout comme les Indians de Cleveland, qui ont maintenant
repris l'espoir de dépasser les Yankees. C’est donc dire qu’il y a dans
la ligue Americaine trois clube qui ont des chances de remporter les
honneurs.

Dans la ligue Nationale. les choses sont bien plus incertaines,
Depuis un mois environ, les Braves de Milwaukee ainsi que les Dodgers
de Brooklyn se divisent les honneurs de la première ptace par une
faible marge. D'autre part, !ls sont constamment menacés par les Cards
de St-Louis et par les Phillies de Philadetphie, et même par les Giants
de New-York.

Dens l’internationale, le Royal est bien toujours en tête, mais sa
marge d'avance est loin d'être confortable. Les Bisons de Buffalo sui-
vent de près, tandis que les Red Wings de Rochester ne sont pas
éloignés.

Non. eette année, fl n'est pas facile de prédire les championnats
par la position des clubs le soir du 4 juillet ; il est même probable que
la lutte se continuera serrée jusqu'à la fin. Cela ne nous empêche tout
de même pas d‘y aller de nos prédictions, soit à l'effet que les trois
clubs en tête. au moment d'écrire ces lignes, conserveront les honneurs,
tout comme l'an dernier.

A

I1 a été Je gérant du Royal, cham-; celui de Lach avec le Canadien,
pion de la ligue Internationale. en
1935. Depuis des années, il dirige
habilement les destinées de 1'In-en effet, n'avait pas été déjoué T N

en 191 minutes et 44 secondes, et ternationale et il a été le seul
tout semblait indiquer qu’il res-| responsable du plan des séries
terait invincible. C'est alors que éliminatoires de fin de saison, plan
Chrystal {sacs de loin. La rondel-|aui « empêché la ruine de pres-
le se dirigenit à côté du filet. On |Que tous les circuits mineurs.
ne sait trop pourquoi, Mayer sor-| @ L'acquisition de Cal Gardner,
tit de sea buts pour aller la blo- du Chicago, par Jes Bruins de Bos-
quer. La caoutchouc prit alors un. ton signifie le repos partiel du
effet étrange pour se diriger et |vétéran Milt Schmidt. Ce dernier

pénétrer facilement dans les filets VA encore jouer une autre saison,

 

vides, au grand désespoir de Mais on comprend qu'il est diffi-|

dé s'attendre à un stage régulier
sur la glace. Gardner alternera
donc probablement avec Schmidt
au centre. Quant à Lach, on n'a

! pas encore trouvé un autre joueur
‘pour le remplacer à temps partiel.
On comprend, en effet, que Jean

; Béliveau, s'il se joint au Canadien,
‘jouera régulièrement entre Ri-
chard et Olmetead. Il est probable
d'autre part que Lach jouera au
centre, à la place de Reay, avee
Geeoffrien, à l'aile droite. Qui se-
ra J'aile gauche de cette ligne?

 

 Blue Bonnets depuls la fondation de eette piste, on 1907. :

Mayer, des joueurs du Pitlfburgh
et des partisans. Par ce seul but
unique dans la partie, le Cleveland
devenait - vainqueur de la coupe  
Calder et du championnat de Ja. ;
ligue Américaine. En passant, di-,
sons que ce club devra rebâtir l'an
prochain, « l'on tient compte
Qu'ouire son joueur de défense
Chrystal, il a cédé, aux Rangers
également, le gardien de buts
Bowers. Ce dernier se trouvera a
prendre la place du vainqueur du
trophée Calder, accordé à la meil-
leure recrue Gump Worsley. C'est
la lère fois, soit dit en passant.
qu'un gagnant du trophée Calder
est délogé de son poste, immédia-
tement après sa cpnquête.
® Oo est à construire, à Blue
Bonnets, le nouveau kiosque des
commissaires, des juges à l'arrivée
et du cameramaa, en vue des cour-
ses sous harasis Armand Mondou,
excellent suciea joueur du Cana-
dien, toujours Juge à l’arrivée
la piste du boulevard Décarie, s'in-
tcresse à la construction, que con-
duit Reland Desjardins, sous la
direction du gérant général Lucien
Chartrand. Cette construction, au-
tre améllorstion apportée à Blue
Bunnets, est à quelque 100 pieds
à l'est de la‘présente qui sert aux
mêmes buts pour les épreuves du
turf. [| se peut qu’elle serve, éga-
lement ['sa prochain, eux courses
sur le plat, qui auront lieu pro-
bablement le soir, sur le nouvelle
piste d’un demi-mille.

© “Shag” essy, que l’on
honoreca comme ii le mérite, lors
du tournoi annuel de l'Association
des sportsmen, & Lachute, le 15
Juillet, est connu comme rarement
dans l'histoire des sports. Cet
Américain, mé en 1885, a été un
brillant athlète dans le football et
dans le baseball. Dans le premier
sport, il à élé (© sponsable d'impor-
tants changements dans le Jeu ca-
nadien, surtout quant & la passe
en avant. Comme dirigeant, Il a
déjà été avec len Senators d'Otta-
wa, dans le temps où ceux-ci fal-

 

 salent partis du bockey majeur.

cile, dans son cas comme dans On l'ignore encore.

«4
#    

  devant l'étoile de la semaine
C'est dans le domaine des courses en canots automobiles que nous

allons cueillir l'étoile de la semaine. C’est de Bernard Daoust dont
nous voulons parler. Encore une fois, le jeune sportsman de Lachine,
fils de Wilfrid Daoust, s’est distingué. Aux régates de Gananoque,
en Ontario, à bord de son “Canada Maid I!”, Daoust a gagné la course
principale du jour. En outre, il a établi un record canadien à 81 milles
& l'heure. Il ne s'agit pasde premiers succès pour Bernard Daoust et
pour les membres de sa famille, Loin de là.

Donc, CHAPEAU BAS devant l'étoile de le semaine du 27 juin
au 4 juillet: Bernard DAOUST.    
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Nos as actuels gagnent presque autant en une
- année que les Mathewson, Walsh, Lajoie

dans toute leur illustre carrière
(Par Grantiand Rice)

NEW-YORK. — Un des gros bonnets du baseball parlait de salaires l’autre jour.

Disons qu'il ne s'agit pas d’un propriétaire ou d’un gérant. Il possède cependant une
fonction importante et c’est un vétéran du jeu. “Que les joueurs d'aujourd'hui sont donc

chanceux, à comparer aux anciens joueurs,”dit-il. “Ils touchent des cachels d'or, et vous

 
 

savez qu’il y a même un de ces as qui s’est mérité $100,000 par année.
“Je ne jalouse personne, mais,

franchement. je ne crois pas que
les hauts salariés actuels méritent
un tel salaire, sauf Stan Musial,
qui est une vedette extraordinaire
depuis dix années déjà. 1] a mené
le bai six fois chez les frappeurs
de la ligue Nationale et il vaut
certainement $80,000 par saison.
On ne peut en dire autant de
certains joueurs qui reçoivent de
$40,000 A $75.000, mais dont la
moyenne au bâton et le pouvoir
d'attraction ne sont pas merveil-
Jeux.
“H n'y a d'ailleurs eu qu'une

attraction hors de l'ordinaire dans
le baseball, et ce fut Babe Ruth.
On ne lui remit cependant jamais
plus de $80,000 par saison. alors
qu'il aurait mérité $150.000. si
d'on en juge par ce que touchent.
de nos jours, certaines prétendues
étoiles. Je me souviens d'une sé-
rie que les Yankees disputèrent
aux Athlétiques. à Philadelphie.
Ces derniers étaient alors à la
queue du peloton et n'attiraient|
souvent pas plus de 700 à 800
personnes par joute. La venue de
Ruth avec les Yankees changea
cette situation et ia série donna

   
fabuleux CHRISTY MA-

Giants, naquit
Le
THEWSON, des
trop tôt. Il ne toucha même pas
$10,000 pour avoir gagné 37 par-

ties dans une seuls saison!

aussi Christy Mathewson, qui ga-
gna 37 parties dans une saison,
en plus d'en sauver plusieurs au-

lieu A une moyenne de 32,000 | tres, sans jamais recevoir plus de
personnes par partie. -

“Ruth fut aussi un tonique pour
les assistances dans une série con-
tre les Red Sox, alors que sa seule
magnétique présence changea une
piètre moyenne de 2.500 specta-
teuds par joute & Boston en une
autre de 33,000 par partie. H y eut

AEE.

DEVENEZ FORTS

 

TONY LANEA état maigre et foible. TI
œugraime de 50 Jivrea. sjouta 15° A wo
sur de poitrine et demeure un excellent
wins grâce à ja méthode WEIDER.

M vous êtes trop mage De WOP pion
faible, si sous avez honte

@ votre physique. soict pour vous ue
dance inespérée de remédier À nus ves
embarras. Voici pour vous des munies

OUS MRONT ENVOYES
OUR DEMANDE

BEN WEIDER, Dépt. F.H.
4468 Coloniale, Montréal

Envoyez .2B sous pour couvrir
les frais d'envel

 

“Le Bonheur Sexuel”
Le livret le plus complet jumais écril mar
éducation sexwelle. Révélateur. M prê-
sente den ,nonalaences ememnitees et

complet et couvre fous lon mile en
rapport avec l'éducation œsvelle. Berit
pour hommes ot femmes sv-demme de  19 ane. Ce livre me vend 92.08 Commes-
os sejourd'hel mêmes.

$10,000 par année à son apogée.
Il a reçu en moyenne $7,000 par
mnée au cours de sa pourtant
prodigieuse carrière. Le plus fort
salaire annuel de Hans Wagner
fut de $7,000 et H fut longtemps
une des vedettes de sa ligue, au
mince salaire de $5,000. Ed Walsh,

pour avoir gagné 40 joutes en
1908!
“Jos Jackson, un des meilleurs

frappeurs de tous les temps, ne
put certes s'enrichir avec ua sa-
laire de $4.000 par année. Aujour-
d'hui, on paie deux fois plus et
même davantage à des joueurs de
premier but à peu près inconnus.

Lajoie, qui reçut seulement $8.000
du Cleveland après avoir frappé
pour la formidable movenne d'un
peu plus de .400 à Philadeiphie,
la saison précedente. Tv Cobb n’a
jamais reçu de forts salaires, sauf
au cours de ses dernières saisons.

“Ce n'est pas tout, car le joueur
de baseball actuel à la chance, une
fois ea carrière active terminée,
de toucher encore de fortes som-
mes en tant qu’instructeur, éclai-
reur ou entraineur. Ce n'est pa
étonnant que les athiètes britlant
également au football et su base.
ball choisissent ce dernier sport.
où les gages sont meilleurs. Vous
n'avez certes jamais entendu par-
ler d'un joueur de football pro
fessionnel ayant reçu $00.000 ou
350,000 par année.”
ie propriétaire d'ua club de

baseball actuel set aussi très géne-

par contre, ne recut que 34,500 |

“Prenez aussi le cas de Larry,

reux. H dépense beaucoup, comme
Tom Yawkey, des Red Sox de Bos-
ton, par exemple. Tom à dépensé
jusqu'à $5,000,000 pour améliorer
son club, et cel agent n'a pas
encore porté fruit. H est certain
que les Lajoie, Walsh et Jackson
touchersient des saisires fabuieux
s'ils jouaient actuellement, Hs na-
quirent tout simplement avanti le
temps! .

Un massage au bras
droit ne fait pas

de bien à un gaucher
OAKLAND, Culiformie— (NEA)

— Ce n'est pas une hisoire exa-
‘gérée: de tels faits surviennent
toutes les saisons. L'entraîneur
Red Adams, du club de baseball
Oakland, après avoir massé lon-
1guement et avec diligence le bras

 

droit de Ia timide recrue Syd
Thrift, dit:
—Comment te senedu mainte

nant ?
—Très bien. merci. ré“

‘Thrift, mais puis-je vous dire que
j'aimerais mieux gue vous Lo...
mon autre bras maistenaat, puis-
que je suis gaucher!

|
i

|
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TOUT À FAT
CEQUE

JE VOULAIS

 

Du nouveau — le wime tonique
‘Vaseline’ pour los choveus

Vous voulez que votre chevelure soit
soyeuse et brille d'un éclat natuset?
Vous voulez qu'elle tienne en pisce du
matin au soir? Rien n'est plus simple
avec ce nouvesu tonique pour les che-
veux — Ja seule crème qui contienne le
prodigieux Viratol*. Fseaytz-en ue
bouteille! Bt vous pous direz nm @æ
n'est pas là le tenique pour les cheveux
que vous cherchiez.

©Lastve vos chovens— los fas sam: los vaidie.

 

 

 COLD LABEL RUM1

(CaptainMorgan
Préparé au Canada avec un mélange de rbums de cbois

par Captaia Morgaa Rum Distillers Limited.
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 - {pdicateur du champ droit, sachez qu'ils ont chacun une bien jolie

  
Tout le charme du baseball...

On parle souvent et beaucoup des joueurs de baseball, mails
rarement, surtout en plan rapproché, de leurs femmes, qui vivent leur
éarrière au jour le jour, qui sont leurs plus ferventes admiratrices et
Qui, plus que tout amateur ou partisan, sont heureuses lorsqu'ils

nt des exploits. C'est un aspect, très joli, du baseball qui, en
ile perspective, a giqué notre curiosité (de journaliste) et, cette

éemaine, nous l'avons satisfaite. Accompagné d'un véritable Roméo
Gariépy et photographe), nous avons donné rendez-vous, pour em-
loyer une expression romantique, à Mmes Ed Roebuck, Ernie Yelen et
len Nelson. Le lieu ? Le stade de Montréal. Témoins ? Leurs maris!

Dans un mois, Mme Roebuck célébrera le deuxième anniversaire
£ son mariage avec le jeune et élégant lanceur droitier des Royaux de

ontréal. Dans deux mois, elle aura 22 ans. Les Roebuck n'ont pas
encore d'enfant. Comme son mari, elle vient de Brownsville (Penn.),
fon nom de jeune fille était Janice Clingan. Les Roebuck se connurent

école supérieure de Brownsville, en 1947. Lorsque nous lui deman-
dons dans quelles circonstances, Mme Roebuck répond : ‘Une amie
nous présenta l'un à l'autre.” Mais le grand Ed, taquin, précise: “Après
une partie de baseball, elle voulut prendre ma photo !* Roebuck doit
avoir raison, car nous savons tous, n'est-ce pas, Messieurs, combien de
uos des femmes ont pour nous attirer (et Dieu merci!) vers elles!
anice Roebuck admet qu'elle n'est pas athlétique. ‘J'aime les sports,

C'est beaucoup trop pour un
jeune homme en croissance,
même si le gaillard est costaud.
Voilà qu'il passe au Canadien,
dans un échange qui n’est
très populaire auprés des autres
clubs de la ligue. qui ne voient
plus maintenant comment ils pour-
ront vaincre l'équipe de Sammy
Pollock. Ce dernier l'aligne tout
de suite aux côtés des sensation-
nels Guy Rousseau et Henri Ri-
chard. 

    
Alberta Nelson

mais j'en al peu pratiqué,” déclare-t-elle. “Le seu] auquel je me suis
rsonnellement intéressée est la nage.” Avant sont mariage, Janice
vailla dans un magasin de disques et, à Baltimore durant six mois,

pour la compagnie d'aviation commerciale TWA. Elle s'occupait des
féservations. Son mari, en 1947 et alors qu'elle le connut, était lanceur
$ voltigeur pour l'école supérieure de Brownsville. Les parents de
anice, M. et Mme A.-L. Clingan, sont actuellement à Montréal. Depuis

Que M. Clingan a pris sa retraite en tant qu'employé du réseau ferro-
visire Monongahela Railway, pour leque] il travailla durant 40 ane,

s parents Clingan voyagent beaucoup et visitent souvent leur fille et
oebuck, qu'ils soient à Montréal, Buffalo ou Syracuse l'été, ou à

Cuba l'hiver.
Janice Roebuck assiste à toutes les parties des Royaux dans ia

métropole. Parfois, elle suit son mari à l'étranger. Sa plus grande
émotion: “En juillet de l’année dernière, à Buffalo, Ed lança une partie
d'un seul coup sûr et en frappa lui-méme quatre au bâton, dont un
circuit un doubie. I accorda son seul coup sûr à la huitième manche
ot après que deux joueurs eurent été retirés. Le gars qui frappa ce
eoup sûr est Larry Cieselski, et puisqu'il est de descendance polonaise,
comme Ed, je pensai qu’il avait été un traître d’avoir enlevé sa partie
sans point ni coup sûr à mon mari.” déclare Janice en riant.

Mme Ernie Yelen est une jeune blonde qui, du premier coup
fe fait penser à Marllyn Monroe! Et vous parlez d'un coup

Janice Roebuck Marlene Yelen

'oeil. Avant son mariage, ce bel oiseau se nommait Marlene Sparrow.
lle est née à Reliance (Dakota du Sud), mais sa famille est établie à
loux-City (lowa). Elle est mariée au receveur no 2 des Royaux

depuis trois ans et demi. Ils n’ont pas d'enfant. La blonde Marlene a
déjà joué au baseball à Long-Beach (Californie), où elle étudiait. Elle
afticipa à quelque 50 parties pour l'équipe de l’école, occupant le
ste de premier-but. J'étais meilleure au champ qu’au bâton,” nous

explique Marilyn, pardon, Marlene. En la regardant et en l’admirant,
vous n'en doutez pas une seconde ! Son père est boulanger à Sioux-
City. A bien y penser. elle ressemble à Josette Day (“La Fille du bou-
langer” de Raimu). Mme Yelen, lorsque nous parlons des “grands mo-

nis” de sa vie, au point de vue baseball, nous dit: “Un jour, à
acksonville, lors d'une partie éliminatoire, Ernie frappa un circuit

décisif et important. Mais ma plus grande émotion est survenue alors
u'll jouait à Sioux-City, l'an dernier, et elle est plutôt dramatique.

Ernie reçut la balle sur la pomme d'Adam et perdit connaissance.
ais, reprenant ses sens, il continua à jouer. Ce fut pour moi une
artie bien pénible à surveiller. Le lendemain, il dut se rendre à
hôpital et ne put ensuite jouer durant une semaine.”

Nous en arrivons à une femme très élégante, Mme Rocky Nelson.
Cette ex-Alberta Burns, de Portsmouth (Ohio), est sans doute une
coquette. Son maquillage est parfait, ses boucles d'oreilles sont minu-
fleusement choisies et sa robe est d'un chic recherché, qui, en douce,
ait ressortir toute sa féminité, Mme Nelson, décidément, fait très dis-
guée. Elle est mariée depuis cinq ans, au souriant premier-but des
aux. Ils s'épousèrent à Lynchburg (Virginie), et n’ont pas d'enfant.
mment a-t-elle rencontré Nelson ? “Son cousin nous présenta l'un
l'autre,” explique-t-elle. A-t-elle déjà fait du sport ? “Je ne suis pas
a athlétique en vérité, quoique j'aie déjà joué au ballon au panier

4t au ballon volant au ‘high school’.
Sa plus grande émotion en autant que son mari est concerné ?

“J'en ai deux” répond la charmante Alberta Nelson. “Alors que
Rocky jouait avec les Cardinaux de St-Louis, un jour, il frappa quatre

ups srs en autant d'apparitions au marbre. Le vice-président des
Faun étalt parmi les spectateurs. En tant qu'Américaine, cela me

t bien plaisir. Mon autre émotion est plus récente et plus Importante;
c'est le soir que Rocky a frappé trois circuits et à fait compter 10

ints pour le Montréal contre le Syracuse, il y a deux semaines. Ce
fu un soir merveilleux !” Mme Nelson aime sincèrement le baseball.
J'espére que Rocky restera dans le baseball toute sa vie,” déclare-

toile à un moment de la conversation,
N'ayant pas d'enfants. mesdames Roebuck, Yelen et Nelson ont peu
problèmes à solutionner pour voyager, et toutes trois admettent

Qu'elles aiment beaucoup leur vie.
Et voilà, amateurs de baseball, un “aspect”, un “point de vue”,

lie dis-je un “panorama” de votre sport préféré que, probablement,
us lgnories. Et la prochaine fois que vous souhaiteres voir messieurs
buck, Yelen of Nelson envoyer la balle par-dessus le tableau

ques joutes et le nouveau venu
devient, vite un des plus popu-
laires joueurs du club, car c'est
un chic type, pas fanfaron pour
un sou et se mélant de ses affai-
res. Voilà cependant que le nou-
veau venu ralentit tout à coup |:
aux côtés de ses rapides parte-
naires de ligne. Ces derniers se
demandent s'il est mécontent de
jouer à leurs côtés, mais tel n’est
pas le cas, car en réalité il n’est
que trop fier de jouer avec de
telles étoiles. Guy et Henri se
lancent à l'attaque avec toute la
furie qu'on leur connaît, mais
Fddie ne peut les suivre (c’est
d'Eddie Swartzack que nous vou-
lons parier). 11 rate leurs pas-
ses, son haleine est courte lors-
qu'il est rappelé au bane. Pollock
lui parle et lui demande ce qui
ne va pas. S'est-ll brisé une côte,
a-t-ll mal & un bras ou à une jam-
be? “Je t'assure que non,” ré-
plique Eddie.
Un soir, tout va encore plus

mal et Eddie pâlit après chaque
effort. Pollock s'informe de son
état de santé. “Je me sens très
mal, très faible,” avoue le coura-
geux Eddie, qui se tient l'esto-
mac, indiquant où ça le fait souf-
frir. Pollock lui conseille un exa-
men médical. Eddie va donc con-
sulter le docteur Young. qui lui
ordonne non seulement de quitter
le jeu immédiatement, mais lui
prescrit une longue cure de repos.
Une dure joute disputée le 8 jan-
vier dans l’uniforme du Royal se-
nior, contre le Chicoutimi, a ac-
centué sa fatigue.

Il devient un patient de l'hôpi-
tal Grace Dart, le ler mars.
Nous avons été visité Eddie à

Fhôpital et, au premier abord, il
ne nous a pas reconnu. Les dro-
gues.qu’on lui prépare attaquent
momentanément ses yeux et il doit

  

Tout va très bien pour quel-
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Swartzack combat la maladie et
espère revenir au hockey en 1955 *

Le jeune homme a 19 ans. T est robuste, bien bâti. Il promet beaucoup au hockey.
La direction du Canadien voit même en lui un de ses futurs porte-couleurs et elle épie
ses moindres faits et gestes sur la glace. H ne cesse d'impressionner par la vigueur de son

coup de patin, son énergie au jeu, ses talents naturels de compteur. Il commence la saison
1952-58 avee le Royal junior, un club de dernière position, dontil est le pilier indiscutable.

Il est tellement indispensable au club, sous tous rapports, qu'on le lance dans la mêlée

durant 40 ou 50 minutes par partie.

 

EDDIE SWARTZACK serre des
balles de tennis pour conserver

fa force de ses mains.

même se soumettre à des exer-
cices oculaires, afin de me pas
être contraint à porter des verres.
Au bout de quelques Instants, le’
voile disparalt de devant ses yeux,
et il parvient à nous distinguer.
Il semble très surpris de notre,
visite. C'est qu'à peu près per-
sonne, sauf ses parents, qui de-
meurent à Glace-Bay, et les diri-
geants du Canadien, sait qu’il est

 

 

à l'hôpital. La plupart de ses amis J
de Montréal et de Glace-Bay le
croient à son travail habituel, au-
près de M. Hudson, beau-père de
“Pit” Morin, de Lachine.

Eddie n'a pas beaucoup changé
et na maigri que de quelques
livres. Son moral était très bas au Ne
début de sa maladie, mais il re-| :
prend espoir & mesure qu'il re-
trouve ses forces, qui l’avaient
abandonné durant un certain
temps. On lui a assuré qu'il quit-
terait l'hôpital au début de sep-
tembre. Il ne sait rien de ses pro-
jets futurs, mais il croit qu’un
séjour dans l'Arizona, où le climat
est très sec, lui serait très salu-
taire. Il espère être assez rétabli
pour revenir au hockey au cours
de la saison 1954-55. La direction
du Canadien lui a déclaré qu’elle
ne lui laissera plus chausser des
patins, à moins qu'il lui montre
un certificat de bonne santé.
Eddie est très désappointé de la.

tournure des choses. Un avenir|

 

merveilleux s'ouvrait devant lui
au hockey. Le voilà seul dans sa

{| chambre d'hôpital, à rêver au jour
où il recommencera sa vie normale
et pourra aspirer à retourner au
hockey. Il ne doit pas travailler,
ne pas se livrer à aucun exercice,
sauf celui de serrer une balle de

“|tennis dans ses mains afin de ne
pas trop perdre de sa vigueur. Le
seul -remède pour lui est le repos
complet, et il n'a pas le droit de
se lever plus de 8 heures par jour,

Swartzack ne paraît pas malade
du tout et il étonne ses amis, tels
que Ross Watson, Frank Mahoney
et Ken Naylor, qui vont lui rene
dre visite.

Un cadeau vient de lui redon-
ner sa belle humeur des meilleurs
jours: la direction du Canadien,
qui n'oublie pas ses joueurs, même
dans la maladie, lui a fait pare
venir un superbe coupe-vent!

Rebert DESJARDINS
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DRY GIN
“Spécial”

“La base du Meilleur

Cocktail ” .

FABRIQUÉ PAR BOLS
SELON UNE RECETTE
VIEHLE D'UN SIÈCLE

DISTILLE AU CANADA
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CHACUN SA TECHNIQUE! Après deux premières leçons sur l'art de jouer la défensive et l'offensive au baseball, leçons données par leurs maris «voir derniere

page), Mesdames Ed Roebuck, Ernie Yelen et Rocky Nelson décident, en petites femmes bien intelligentes,

conquête du joueur que du jeu! Et pour ee faire, elles ont recours à cette irrésistible technique qui est bien, très bien ia leur, le baiser...
(Mme Roebuck), sur Is joue (Mme Yelen) ou sur les lèvres (Mme Nelson)!

ERT xr -

d ont de la téte!
 

 

Les pugilistes de Gainfor
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...ces femmes décident vite qu'il est plus facile de conquérir le joueur que le jeu!

  

   

   

   

73. 5

qu'il est beaucoup plus facile pour elles de fair
qu'il soit donné sous l'orei

(Photos exclusives au “Petit Journal”)
— =

Les meilleurs trotteurs du pays à ce derby
 

—

Les meilleurs trotteurs du pays Cheerful Lad, Thelmaway, King
seront au parc Richelieu dimanche Fitz et Flashy Priucess. .
— après-midi, pour prendre part au

grand derby trot d'une bourse de

Les protégés de George “VEmpereur” Gainford, gérant de boxeurs, ont de la tête.

De fait, ils en ont trop. Combatifs, Hs foncent tête première dès qu'ile montent dans

l'arène. Le nègre Joe Shaw, de Syracuse, nous en a donné une deuxième fois la preuve,

cette semaine, au stade Exchange, alors qu'il a battu, exactement comme la première fois

au Forum, Marcel Assire, de France, par mise hors de combat technique, soit parce que le

Français aaignait trop abondamment. Quelques minutes plus tard, Gene Johns, autre

protégé de Gainford et autre négre, disputa un match à Reggie Chartrand et le perdit,

après avoir été deux fois averti par I'arbitre de ne pas donner de la tête contre son rival.
Le combat Assire-Shaw nous 2e — -

toutefois démontré, 11 faut l'ad- nous a-t-il avoué. “li se lavera à d'oeil, on se rendait vite compte
mettre, que je Français a le peau| l'eau froide ei non à l'eau chaude, que Gainford, énorme et élégant

33.000. Voici les chevaux qui sont
jusqu'à présent inscrits à cette
épreuve et éligibles pour décro-
cher cette forte somme d'argent.
Lady' Lee Frisco, Jerry A. Ha-

nover. Morris Mite, Davey Rown-
tree, Bifty Lu, Vic Song. True
Merry, Autocrat, Jeffrey Hanover,
Widower Harvester, Pat H, Oh
Johnny, Vietory McElwyn, Earl
Todd, Joe Herbert, Highmame,
Roxie Hanover, Reaper Hanover,

Après celle de Jolson,
‘The Man 0"War Story‘!
HOLLYWOOD. Ben Lewis,

cheval de quatre ans appartenant
A A-J. McMasters, est loin d'avoif
une carrière aussi remarquable que
le célèbre coursier Man O'Wap,
mais il lui ressemble beaucoup,
A tel point que le réalisateur de
cinéma Sid Luft l'a choisi pour
être la vedette chevaline du film

   
sensible et qu'il se doit d'aller au
grand air et au soleil pour se
donner une peau moins tendre.
Le sanglant match qu’il a livré au
nègre de Syracuse a été encore
plus sensationnel que le premier,
Ce qui semblait impossible. Au
Quatrième round, les deux boxeurs

4
Barraut et Assire... ont des

soucis A arcade}

estèrent appuyés l'un sue l'au-
re dans le même coin et ne ces-
sérent, durant les trois minutes
du round, de se marteler de coups
GE poings. On n'avait pas vu round
aussi enlevant depuis bien des
années. De fait, c'était la première
ois que nous voyions deux pugi-
istes ne battre tout un round dans
un même evin et sans que l'arbi-
tre ne vienne une seule fois les

er.
André Barraut, gérant d'Asesire,

admet le premier que son protégé
& besoin d'un repos d'au moins un
mois. “Je l'emmène à une plage

faut,” a-t-ll ajouté.

 Drès. de Bt-Rustoche dès lundi”

et il vivra au grand air et au s0-. nègre de six pieds, était dans son

leil et non dans une chambre, ; coin,
C'est la vie de Tarzan qu'il lui

être à Miami, où {1 rencontrerait
un poids moyen de l'endroit. Bar- |
raut est déjà en pourparlers. Le |
gérant d'Assire proteste contre les
coups de tête de Shaw, qui ont
deux fois biessé son protégé. !
“Ce boxeur de Gainford a de

ln tête, comme vous le dites, mais
peu de cervelle.” déclara-t-il.;
“L'arbitre aurait dû être plus sé}
vère et l'avertir sérieusement avant
le match. Peut-être aurait-il donné
un combat différent. Assire a li-
vré 76 combats amateurs et pro-
fessionnels et il n'a perdu que
quatre fois A cause de blessures,
y compris les maiches contre
Shaw. Admettec que c'est un petit
pourcentage. La blessure A l'ar-
cade infligée par Shaw à Assire en
eat une nouvelle aussi ; c'est-à-dire
pas au même endroit qu’il y a un
mols au Forum; preuve qu'il y a
eu coup de tête. st vous pouvez.
écrire coups au pluriel.”
Gene Johns, mince nègre don-

nant l'impression d’être une an-
guille par sa rapidité, a donné du
fil à retordre à Chartrand. Ce qui

a le plus surpris chee lui, toutefois,
a été le fait qu'il ait encaissé
beaucoup de dures gauches déco-
chées à l'emporte-pièce par un
Chartrand s'améliorant constam-
ment. Ce qui a moins surpris a été
le fait qu'il ait donné des coups
de tête, l'arbitre devant l'avertir
à ce sujet aux troisième et qua-
trième reunds D'ua rapide coup  

| des pugilistes de sa race qui sont

Après ce repos, Assire ira peut-; des durs, Danny “Pan-Pan” Wom-|

prA EE
ber en tête. Ils sont durs de la tête
aux pieds ; c’est le cas de le dire.
Mais Shaw, vraiment et contre
Assire, l'a été, deux fois, un peu
trop

M.T.

“The Man O'War Story". Cette
production sera réalisée en troié
dimensions et en couleurs Warner.
Ben Lewis est actuellement à l

ferme Northridge, où on le “p
pare” à jouer son plus grand =,

soyez à là page -dites       

    

      

   

Gainford a l'art de découvrir   

pour les gens modernes . .«‘
brossée parfaitement,

parfaite per le

procédé de brassage

moderne de Brading.
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Lorsque trois Royaux de Montréal tentent d'enseigner leur :
!

métier de joueur debaseball à leursccharmantes femmes…

    e

i ¥
1 x
à
od

C i ERNIE YELEN, le blond receveur du Montréal, indiqueà sa bionde femme, Mariens, la façon de se placer derrière le marbre pour recevoir un lancer du lanceur, et la

à i bolie Martene tente du mieux qu'elle peut, dans eette moulante petite robe de jersey, d'étudier la technique de joueur de baseball de son mari. Le lanceur qu'Yelen surveille

i ot que Marlene ignore (elle n déjà ln balle dans sa mitaine) est te jeune ot élégant droitier ED ROEBUCK, sccomppgnd. pour les besoins de ia belle cause, de ss femme,

al Jenice. Celle-ci, robe au vent, dégage un lancer qui ne retirersit probsblement pas wa seul frappeur, mais cols n'empêcherait pes coluici de sexclamer par contret

“Quelle courbe, tout de même!” A droite, c’est au tour du premier-but ROCKY NELSON d'indiquer ss technique de Joueur professionnel À va “tendre moitié”, la

co souriente Alberts. Gelieci, ayant quelque difficultd à tenir le balle dans le large mitéine dé prerier-but-de son merl, décida de le tenir dense ladita mitaine de on

: | | main libre. Faut dire, très bon principe du jeu, qu'il eet toujours préférable @ettraper Is balle den deux maine, et mon d’une seule, su baseball...

: ! } ’ .
41[; Que ce soit au marbre, au monticule, au premier but ou au bâton.
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ee. LBS CHANCEUXI He ent le droit légitime, ces gare, d'avoir recours à .pétit true romantique que. nous avens tous fenté (valnement!) euprès de tent de Jolies
lies ot qui commence 1 “Tiens, jo vais te montrer. tu Je fiens domme gs,1, ot puis.+” Los bras enlecent la jolie prole, mais survient le “Hold | Qu'est-ce que tu
fois 1", De gouche b droité, on aura admiré MADAME Nelson, MADAME Rosbuek ot MADAME: Veien, Dans te même désordre, en oura lgnoré messieurs Nelson,
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